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SAKJE-GEUZI. 


Apres Carchémich et Zendjirli, nous rencontrons dans les ruines de 
Sakje-Leuzi le troisième emplacement qui permet le mieux d'étudier Ta. civi- 
lisation: hittite installée dans la Syrie ilu Nord, à proximité de l'Euphrale, 
Les fouilles y ont àté conduites en 1908 par des explorateurs anglais, en par- 
ticulier par M. Garstang, ef onl fait l'objet de plusieurs publications. Le 
village actuel de Sakjé-Geuri est seulament à nine journée de marche au nord- 
ost de Zendjirh; On ne s'élonnéra pes de trouver dans la méme région les 
mèmes éléments d'urchilecture ét d'url décoratif, peul-élre dus souvent à là 
main des memes ouvriers. Le style des monuments, fortement iufluencé par 
les formules assyriennes, est très apparenté à celui de Zendjirli dans la der- 
nière période de sa prospérité (Hilani MI. époque de Barrékoub] 42): on peut 
Jone placer cet ensemble entre Je 1x* el le vut siècle av. J.-C. Toutefois il est 
certain que l'habitat le plus ancien remonte à une période beaucoup plus 
reculée. car en fouillant l'intérieur du tertre on y a recueilli plusieurs mil- 
liers de fragments provenant de poteries, les unes fumigóos el noires comme 
celles de la Troade, d'antres pointes et rappelant le décor des vases susiens |", 


iH Anmals of arehaeology, Lirerpool, 1, 1048, périodes dont lu. plus aneiane remonterait à 
pr- 97-117, pl. 334 40; V, p. 03, pl. 3 à 55 la 48* dynastie ézgyplienne et la plas récente 
Ganstanc, The land of (hà Hilliles, pp. 298-314. û lı ® dvonstio (Annals, V, p. 60. 

Les fonilles ont porté sur trois tells, dont le (14 Gi-dessuüs, Syria, TL р. US el zum, 

premer (A), Jobba Eyuk, n fonrn] les ectilp- pl. 45. 

tures dont mous nous occupons ici, Dans № үш J, Gansraho, dans Annals arch. Liver- 

tI B on à constaté l'existonce. do plusieurs pool, 1, p. 114 el sulv., pl. 49 8 485 V, p. 12. 
Sum. — V. 1 
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Ainsi la première occupation date de la période néolithique et beaucoup de 
généralions se sont succédé h Gel endroit avant la construction. ihi palais 
relrouvé par La mission aagluise, ^ T 

Le: citadelle la plus recente a the bâtie, commo à l'ondinaire, sur ung TA 
hence qui esl une accumulation artificielle de lerrains constilués par le 
débris de ces habitats successifs. Mais, au leu Це suivre les détours nalurels 
de la crdle, les fortifications l'ont englohée dunes un plan rectangulaire !!:, 
ce qui accentue ly ressemblance avec le plan carré des villes el des palais 
assyriens, Uti na pas retrouvé les poternes. Un mur de fortification, en 
petiles pierres de blocage retenues par des parements de gros blocs taillés PJ, 
est renforcé do distance en distance par des contreforts ou des tóurs saillantes 
(voir ci-dessus, 5n, Il, p- 8). 

La porte d'entrée du palais ' est indiquée par deux lions, sculptes 
chaeun dans un gros bloc, avee le corps silhouetlé en relief sur te fond et là 
lite dvigée en ronde-bosse (PI 1, fig. 1 0t 23%, Nous connaissons déja ce 
genre Vanateonsioy quí, dos Pabord, cherchait à intimider l'ennemi par 
l'image de redoutables ol divins auxiliaires (ci-dessus, Ш, p. 18). Dans lo 
vestibule dw palais figurait un aulro motif dont l'analyse nivale aussi la 
recherehe des puissantes surnalurelles, capables de protéger l'habitation el 
ses hóles (ci-dessus, Il, p. 15 el pl. IV): une base seulptée en Forme de deux 
sphinx. accouplós el partant sur Inur dos un épais coussinet sur lequel devait 
s'appuyer le fùt d'une colonne en bois (PL. E, Hg. 3 él 41 2. Enfin Te mur 
du palais Ini-meéme, de chaque. vote des lions, forme une plinthe courante, 
décorée de reliefs qü Von retrouve dés sujels analogues. à. ceux de Carehëé- 
mich oo de Zendjieli : lion ailé à tale humaine barbue el 4 queue de 
serpent (lié. r; Voir le type hittite le plus ancien, Syara, I, p. 280, pl. 27); 
homme drapé tenant un gobelet (fig. 5); jeunes servilears imberbes, drapés h 
l'assyrienne, l'ópée au cote. Vim tenant uo chasse-mouche, l'autre un faucon 
e chasse (fig; 6) 0; C'est. le cortége habituel des princes: hittites, comme 


Ur Anngfe- ot, plo tet STs V. pl. 3. "ина. pl. 28 A0 At: Clhnstakg, The Mail 
TOUR, pi TOE: af Ihe Hiltites, pl TR à 84, 
PM Palle ou медии ibid. po OTL mal iW. Annals, ibid,, М. 52, баһмтаһв, ibid... 
Гы vi Vaulz ponvaliub Pirwa varus dans là pi at, 
méme bütiment; ef. V, p. 68 et buiw.. pil. d. UA nnmis, Ud. , pl. d; amare so bli, pl. B. 
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sent encore ici Les habitudes plus 


,“ 
€ L'ART HITTITE 3 


Е. b 
сеші does monarques assvriens, Notons sur un autre retour d'angle de li méme 


palais assyriens : l'arbre de vie, surmonté du disque aile du soleil et accosté 


de deux hommes barbus qui sont des génies, plutot que des hommes, qini- 


paroi ТШ wi |) des snjets fréquents sur les relies de Kliorsabsd eb autres 


qu'ils n'aient pas les ailes. que la religion assyrienne leur imposera par une 


sorle de. regle imimuable: '!'.. Un 


anvionsos de l'art hittile, Le cou- 
tolas qu'ils tiennent d'une main 
et Lo frut cueilli qu'ils montrent 
de l'autre sont des. détails parti- 
culices à Ja Syrie, el nun au pays 
d'Assour. l'ar contre, le génie ailé 
k toto de lion portant la situle 
d'eau et présentant un fruit (pomine 
de cédre) est une combinaison 
d'éléments assyrions connus 19: 
Mais Te plus beau relief qui soil sorti de ces ruines n'a pas élé Leouve dans les 
fouilles anglaises: il avail été employé eomme pierre de construction dans les 
murs do Konak (habitation du gouvernont militaire-turc), ой un voyageur al- 
lemand le remarqua eb Je fil desceller pour l'emporler au Musée de Ber- 
fin. Composé de trois plaques juxtaposes, il forme une seéne à plusieurs 
personnages, une des plus importantes que nous eotnatssions (PL Hl. fig; 7) 
Cost une chasse ап lion. Sur un char attelá de deux chevaux (un seul 





visible, suivant une convention usilee chez tes Hittites) sont debout deus 
hommes barbus: lnn est Гіштісе qui tient les rênes el le Touet, Vautra csi 
le chasseur qui Hire de l'arc: Dovant los ehevaux un gros lion. gueule 


ouverte, semble fuir; mais ilest arrété pur un autre ehasseur, vétu en guer- 


rier easque, qui о deux mains enfonee sa lance dans ta tote de l'animal ; un 


1 Annali, ІН. 1l: баняга pl. Alt; Еп 1.377, М1; Ресияткіз, ипо ће И, Қытш!, 


Micren, p. JU, Mg HA. p. 8 i auras, The [nand] p. H. pl. 34; Pen 
[t] Annals, pl. i, ef E Porti. Galat. acr uiris, Hull. de l'art, [V. p. 5/3, fig. 2:9; 
Antig. iegrimi Чи Laure, p. IK h BZ. En Murm, Chrtiler, p Hi, pl. KR: STUDNICERA, 


p Miuansc Puemerkis, Reien Le Rintiunmien, dams Jahrbueh., ureh, nat. 1907, p. (53, n* MI, 
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quatrième personnage, en arrière-plan, vient à li rescousse, s'appuyant sur 
une lance st brandissant une lourde double hache avec laquelle il s'appréte à 
[rapper lo lion. A ne voir que l'ensemble de la scène, on pourrait penser 
qu'il s'agit iet d'un. épisode semblable à ceux qui figurent sur les murs des 
palais de Khorsabad ôt de Konvoundjick, oü tant de fois los sculpteurs onl 
retrace les exploits eynégéliques des monarques. C'est bien wm roi, en effet, et 
le globe solaire qui élend ses ailes au-dessus de lui, comme pour le couvrir 
de sa protection, indiqué suffisamment lo rang du personnage Y, Mais оп 
aurai lort de considérer comme des comparses secondaires ceux qui aident 
ainsi le: chasseur à luerle lion: Cest i eux, en somme, que revient l'honneur 
Wassommer le fauve, et leur taille, leurs armes, en particulier ta hache dont 
se sert l'homme imberbe, vêlu à L'ancienne mode hittite, révèlent leur carac- 
l^re véritable: ce sonl des dicus qui concourent à la victoire du roi et qui 
assurent soa triomphe. M. Ed. Mever ! à proposé de reconnaitre Le dieu 
Teshoub dans le personnage armé de la hache. М, von Luschan % a contestó 
colto interprétation, mais à tort, croyons-nous. Toul ce que nous avons vu 
précédemment dé Fart hittite montre 4 quel point l'artiste hittile, plus 
encore que l'artiste assyrien, se préoceupo de méler partout le divin au réel 
(ci-dessus, Synta, I, p. 277). C'est la ca ractérisique essentielle de cette imagerie. 
L'art phônicien hérilera des mümes principes et le graveur de la célèbre coupe 
dé Palestrine, si bien expliquée par Clermont: Ganneau W, ne manquera pas 
d'attribuer à une intervention divine le suceës du chasseur lueur de gorille. 

Nolons aussi les rosaces jetées dans le fond do la composition, Òn sait 
combien elles se sont multiplises dans lo décor assyrien. sur los vótements, 
los meubles, les frises architecturales: on sail avec quelle faveur les céra- 
mistes toniens, corinthions, chalcidiens, altiques, les ont aceueillies dans leur 
répertoire décoratif. La date de leur apparition sur les monuments grecs (vie 
ôl vir" siècles) coincide justement avec la grande extension du style assyrien 
dans les pays d'Asie qui avuisinenl lu Méditerranée, Cependant il ne faut pas 


М} Мелия symhole dans des scenes ie gunrro (n Sendichirli, p.340. 
sur quelques hos-reliels assyripns de Кош WI CL ERMOXT-LiaNRAU, /magerie phéniclenne, 
youndjick ; Layanp, Mon. of Nineveh, рі, 19, р- pl. 4; Prunor at Сипчвг, Ш, р. 189, 
11, СГ. Бо. Мкуки, СЪеШиг, р, 30 01:35, (ig. 848. 


ің id, po BA 
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oublier que l'art hittite en a fait usage de bonne heure, non pas seulement 
sur des monuments d'époque assez récente, comme ceux de Sakje-Geuzi, 
mais dans des compositions plus ancionnes qui décorent certains cylindres W. 

La roue du char à huil rayons, le harnachement de cheval avec les 
grosses liouppolles qui pemlent, l'arrière de la caisse avec une tête d'animal 
saillante, attestent aussi, d'après Ies justes observalions de M. Studniezka !?, 
que la date de la sculptore est assez récente ët coïncide avec celle diss œuvres 
assyriennes. ПІ est entendu aussi que la voiture est attelée de deux chevaux el 





que, par une convention familiére à cet arl !, une des bètes de (rait est sup- 
primée: mais il v a quatre rénes,; Un trait de peinture délimitail sans doule 
la silhouette du cheval placé derrière l'autre, 

La tresse qui borde en haut et en has le. tableau est un trés ancien orne- 
ment créé par l'art ehaldéen Y, qui a survécu dans la glyplique syro-hittite ov 
il est devenu comme une marque de fabrique !'?. De là il a passé dans la 
céramique gréco-ionienne |, Le grand intérêt des œuvres hiltiles est de 
montrer comment le répertoire asialique le plus ancien s'est introduit dins 


N Бі, Метен, М. ү. 48, Пи. 38: CosTEXAU, p. 622, fig. 12; cf. ci-desana, 1. p. 261, Па. 6. 


ülyptique zyro-hillite, pl. 91, n* 489. IM Heures Origines orientales de l'art, p, 145; 
ifi Jahrb. [nst,, (007, p, 153. Costa, Glypligue syro-hitlite, p. 140, 
P Voir tes fig, OA du Jahrh,, lbid., prp. 152- 6 Рогпев, Catal. anlig. assyr, p. Ul9; 
453 : ot ci-dessus, Synra, IL p 28, fig. 70. Corp. Vas. antiq,, Louvee, U De, pl. 2 et 5. 


in Dette, Catalogue untig. chaldéennes, 
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Vimagerie helléniqne. Gost ainsi qu'il est entré jusque dans le. répertoire 
moderne par les voles successives do l'art perse, ionien el byzanlin. 

Les opinions sur la dale de ces sculptures sont assez concordantes. L'au- 
teur des découverles, J, Garstang, les placnit vers 850 et Ei. Mever les rap- 
porie à la Dn du mr aile 109, Puehalein, qui tendail à rabaisser. l'age. de 
[ous les monuments hillites et qui n'en. vouluit reconnaitre aucun plus ancien 
que le x* siecle; les atltribusil à l'époque de Sargon (lin du vin") Nons 
n'avons pas de raison décisive de préferer*tle vint ewe, mats il nous parait 
que le styli ide Sal jé-Geuzi appartient, en elfet,à ln période Ia. plus récente ile 
l'art local. La différence: entre les murres du pur style Dittifte el celles ile la 
période assvrienne se manifeste ici de facon eelalanle. ear nous pouvons etu- 
dier co méme sujet de la chasse dans des périodes d'art successives, on com- 
parant doux reliefs de Malatin (dont lun est au Louvre el dont nous parle- 
rons plus loin) 9 avec la. seulpture de Sakjé-Geuzi. Le rapprochement de ces 
[rois compositions prouve avec évidence que l'art. hillite à passé. par. une 
pliase antérieure à l'art assvrien, où ses qualités l'énergie, de mouvement el 
de vie lui donnent une onginalilé remarquable: À l'époque assyrienne il 
devient plus froid et plus figé. 

Le sujet де In chasse au lion était im (hime familier aux décorateurs du 
palais. Nous et avons la preuve par deux aulres fragments de pluqnes 
retrouvés sur unê collina voisine de Sakjé-Geuzi, à 1 kilomètre èt dumi dë dis- 
tance f", ol probablement transportés pour prendre place dans quelque cons 
traction moderne : la pierre, Le style et les ornaments sont identiques. ny 
reconnalt de mème sujet, l'arrière-tmin d'un lion marchant à gauche et der- 
rière lui un chasseur qui S'appréle à le percer de sa lancé: un second frag- 
mènt porto un autre còrps de lion (lig. 8 et 9) 15, 

Enfin du meme endroit provient une. stle funéraire analogue à d'autres 
Irouvees à Zendjirli (yis. IL p. 97. fig: 81, à Marach et ailleurs M. Elle est 
composée suivant le type nsitó dans la rogionz le repas du marl assis devant 


И) Цаватаха, Wane Annals arch, Liverpool, Reisen in Kieindsien, pp. 314-215 (el. p. 4841, 
lp. HO Eo: Miren, Gheliter, p. 81 lig. 53 eL 54. Julilia Evuk, d'après J Gaustasy, 

m fPieudohettitiseher Кий. р.К: his Annals Déperpool. L, p. 404, pl. 15, fig, *. 

I Heezev, Orig: orientales de lürt; pl 10; Maestras, Mid... q, 404, pl 28. De, 5. 
Eo. Meron, Ни pl. Û, T, 8, W En Miras, //id., fig. 28 à 33, | 


омии Никох, оцет Помада Dr rar, 
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une pelile table ü rots pieds el servi par. un assistant deboul (ig, 10)". Ge 
rite du « banquet funébre », si [réquentà une cerlaine période de la Grèce tlis- 
sique 9, fut donc pratiqué en Asie dès nne période ancienne et devanca la 
création du motif lrellénique. | 





Carehémich, Zendjirli, Sakjé-Geuzi, voilà les trois points que nous avons 
voulu d'abord étudier pour mettre en. lumière les principaux éléments l'ar- 
chitecture etde sonlplure qui nous semblent caractériser la civilisation hittite 
dans la région de Ia Syrie du Nord quiavoisine la vallée de l'Euphrale. En méme 
lemps nous y avons lrouvé l'occasion de distinguer les différentes périodes d'arl 
que les reconstructions incessantes des palais el des villes ontmèlées et confon- 
dues sur lo terrain dans uné sorte de désordre chaotique. Nous avons cru y 
déméler trois couches successives: 1° Période archaique où se manifeste le 
véritable style hillite ancien, remontant aux xiv* et xi siPcles, se continuant 
ensuite pendant um espace de tomps qui va jusqu'aux. environs du x'. Les 
plaques les plus anciennes de Zendjirli (Synt, H, p- 27, fig. 68 à 80) appar- 
tiennent à eelte période; elles sonl de-slsle un peu plus soigné à Carchémich 
iIn., 1. p. 279. lig. 20 4341); elles manquent jusqu'à présent à Sakje-Geuzi .— 
3° Periode mirte, a partir des x* et ре siècles, oü Part hittite, se: développant 
parallèlement avec Part assyrion, obéit aux memes pr?occupalious d'esthé- 

(Ar Annas Liperpool, pl. 35, fig. 1. Land of (t| Voir Duwoxr, dans fev. Arch, 1969, H, 


iin, p 10%; Е». Метек, САШЕ, р. 143 ; pp 2:33, A21; eb Melanges d'arch, el d'éptqraph, 
Исзмякж Реслитаак, 1. 310, fig. $ i'ana Donost Mowoni): p. DÉI. 
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lique, oü la santé, la vigueur physique, Je rang môme des personnages 
s'exprumenl par l'empálement des formes, l'embonpeoint ek presque l'obésité 
des corps, oü les vetements s'allongent, se raidissent et s'enrichissent de bro- 
dèries, où la. coiffure etla barbe deviennent l'objet de soins particuliers. Les 
arlisles des deux régions ne se copienl pas, mais ils s'inspirent des mêmes 
idées, L'aspect assyrien des. figures lillites ne doit pas nous lromper et nous 
faire méeconnattre Ie fonds original des compositions el des sujets qui demeu- 

ml indigènes. La plus importante décoration de Carchémich (1, р. 278. 
Ñg; Ó à 19) relàve de cetle période on l'on ne sail pas encore qui va. l'em- 
porter de ln. vieille confédération des prinees syriens ou du naissant ôl redou- 
able empire des conguérants niniviles. — 3° Quand le sort des peuples est 
décidé el que la puissance hillite est définitivement ruinde, il est naturel que 
l'influence de ta nation victorieuse s'exerce sur les vaincus, C'est бе que mous 
appellerons la Perde ricente, entre. ]e 1x* et le vo* siècles. oà Tart hittite, 
avant de disparaitre, revêt de plus en plus la livrée assyrienne, comme nous 
l'avons vu dans la derniere phase des reconstruclions de Zendjirli (Inid., П, 
p. 97, lig, SI û 87, 0L à 97) ebeomane nous le voyons а Sakjé-Geuzi. Towle 
lois nous y bolons encore certaines parlicularilés où s'affirme la vitalité de 
l'ancien fonds: Jusqu'au boul l'art hillile à voulu étre original, cherchant à 
exprimer ses conceplions propres en dépit des circonstances el malgré les 
servitudes politiques qui lui étaient imposées. 

Notre tâche est maintenant simplifiée pour aborder Félude des autres 
monuments qui appartiennent à la région de la Syrie du Nord. Nous les exa- 
minerons plus brièvement, en signalant pur quels côtés ils s'apparentent aux 
antiquités précédemment décriles. 

E. Porren, 
(À suivre.) 





DEUXIEME MISSION ARCHÉOLOGIQUE A SIDON (1920) 
PAR 
LE D» 5: CONTENAU 
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LES SANCTUAIRES 


Sondages au Temple d'Eshmun. 


A quatre kilomètres au nord de Sidon se dressent sur la rive. gauche du 
Nahr-Awwali, l'ancien Asklöpios, les vestiges du Temple que les Phéniciens 
avaient consacré à Eshmun, auquel s'identifient Adonis et Esculape. Situés à 
(lanc de colline, le murs qui subsistent encore se voient detrès loin, nolam- 
ment de toutes les hauteurs qui bordent la rive droite du fleuve- Les ruines 
avaient été pou à peu recouvertes par les décombres ct envahies par la végé- 
tation : elles devaient éMre presque invisihles en. 1860, pour n'avoir pas éveillé 
la curiosité de Renan. On trouve une allusion à ces murailles dans la Mission 
de Phénicie (p. 998]: a Les cultes du pont sur VAwwali ont ele bilies avec les 
pierres d'une ancienne construction, rangées à lort ef А travers. Le bossage 
оп esl soigné... Près de IA, sonLdes assises le gros blocs, identiques peut-ètre 
à ces « murailles en ruines dont les pierres ont 12 pieds de longueur », que 
mentionne Pococke, Coli ressemble à une digue. » Et plus loin, p. 506 et 507, 
note: « Une nole qui me fut donnée par un chercheur dé Irésors me signala 
également, prés du pont de l'Awwali, une grosse construction comme celle de 
‘Sayidet el-Mantara, » 

Aprés qu'en 1900 les fouilleurs clandestins eurent découvert par hasard les 
inscriptions que renfermaicul ces murailles. Macridy Bey. conservaleur du 


|. 
Sy lida = \ = 
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Musée Че Constantinople, déblaya, au cours de plusicurs campagnes (1004, 
1004). co qui restait du Temple. Depuis lors, lus figuiers el les fourrés ont 
poussé entre les Joints des pierres, les indigénes ont exploilé comme carrière 
les blocs trainant sur le sol, les pluies d'hiver ont fait couler le long iles rui- 
nes la boue dela montagne. et les grands murs restaient seuls apparents 
lorsque je siris venu effectuer des recherches au Pomple d'Eslimun. L'endroit 
ой s'élèvent ces ruines s'appelle Bostan: eel Cheikh ; elles appartenaient à 
Nessib Pacha qui; avee son affabililé coutumière el comme gage d'une amitié 
déjà ancienne, m'autorisa à travailler sur ceterrain, Mallieureusenient, le jar- 
din n'est qu'orangers, abricoliers et banuniers : une maison de jardinier, qui 
Faisait léji le désespoir do Macridy Bey, s'éléve sur un point qu'il serait inté- 
ressant d'explorer; bref, 1 semble que pour faire au Temple d'Eshmun les 
investigations méthodiques et eompléles qui s'imposent, il. faudrait que l'Etat 
se rendit acquéreur de ce domaine alin qu'on puisse pousser le travail à fond. 
sans souci des plantations à ménager. Une des photographies jointes à ce tra- 
vail (pl. HL, 2) montre les précautions nuisibles à de bonnes recherches, qu'il a 
fallu prendre. pour sauvegarder les arbres de rapport: Le plan (fig. 11) dés tra- 
vaux de 1020 prend pour point de départ celui quí figure dans le comple 
ronda de Macridy Bey résumant lo travail qu'il accomplit èn 1901, Hest & 
souhaiter que l'auteur publie les documents encore inédits qu'il possede sur 
ses explorations. du "Temple d'Eshmun, ainsi que le plan. détaillé des ruines 
qu'il a fail dresser par l'architecte attaché à sa mission. 

L'enceinte du temple. — Ce qui reste du Temple J'Eshmun se compose essen- 
tiellement d'ine enceinte d'environ 57 m. de large sur 37 m. de long. acero- 
cliée au flanc de la colline dans la direction Sud-Nord face au torrent. En haut, 
unt esplanade d'environ 12 m. de long s'étend sur toute là largeur de l'enceinte ; 
adossé à la colline, un mur à demi détruit dresse, à peu. prés au milien de 
esplanade, sa masse large de 13 m. à la deuxième assise el haule-de 4 m. 
Les angles supérieurs de l'enceinte, encore apparents, se continuent jusqu'en 
bas de la colline par une ligne de murs de fondation dont peu de chose reste 
visible; ces portions de terrain onl changé d'aspèct depuis les fouilles de 1901. 
Les traces du mur Est onl presque disparu. 


U Le temple d'Eshmun à Sidon, Furis, 4904; connnissunos des recherches antérieures A 
auquel Je lecteur отта ве reporter pour la 1920, 
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Les murs latérane. — Le mur Ouest peul ètre repéré de place en place; c'est 
sur son trajet que se trouve Ia plate-forme ilu Ia maison dont je parlais plus haut. 
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Le mur Nord. — Lorsqu'aprés plusieurs dénivellements les murs des cótés 
atteignent la terrasse inférieure (i), en direction du fleuve, c'est tout le coin Est 
qui à le plus soulfert, tandis que l'angle Quest est représenté dans la direction 
Duest-Est par plusieurs pens de grands murs, qui sont en somme la ligne de fer- 
metare de l'enceinte.C'est dans ces murs qu'on! été trouvées les inscriptions, Ua 


е 
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ui subsiste anjourd'hni a besoim. d'interprétation. Le fragment central du mur 
inférieur, celui du Nord, se composait avant la recherche des inscriptions, de 
Slits de pierres parüllòles s'élevant en forme ile rempart (u* 15:du plan, fig. 14 ; 
sur ee plan, le Tit n'est pas dégagé); le lit extérieur (4 dui. plan, (ig. 11), 
comprend. beaucoup de pierres vorrodóes par lo lips, mais beaucoup. 
aussi, lien ajustées, présentent des refends et des bossages; c'était una facade, 
el la limite de l'enceinte puisqu'il est à l'alignement des coins Nord-Est et 
Nord-Ouest retrouvés par Macrily Bey. Au contraire, le coin Ouest de ce mur 
du bas (3 et 3. du plan, fg. LE) n'offre pns les caractères d'une facade ; il 
n'est d'ailleurs pas à l'alignement général ; c'est qu'en effet le lit ou les lits 
de pierre nécessaires pour constiluer une façude, faisant suite à celle qui 
nous reste encore au centre, onl disparu; d'ailleurs le bloc formant l'angle 
Nord-Ouest de- l'enceinte (1 du plan, fig. £4) est situé profondément el en 
avant. Nous pouvons donc par ces deux vestiges restituer ce qu'était le mur 
Nond du temple d'Eshmun : un remparl formé de blocs réguliers mais posés 
sans ordre rigoureux à l'intérieur de la masse. remparl présentant une facade 
extérieure à refends et bossages, et dont le lil. en contact avec la pènte de la 
colline, se compose de blocs entaillés pour s'appliquer contre la lerre, el nón 
plus d'une surface plane ot droite. La destination de ce mur. par ce qu'il en 
reste encore. n'est pas douleuse-: c'álail un soutien des torres, un. mur de ter. 
rasse,en un mol. 

Le mur Sud. — Tout en haut, au contraire. jun représente le mur Sud (MN) 
de l'esplanade ? Loi aussi s appuie contre les terres dé la: colline; mais il n'est 
plus formë de lits parallèles destinés à créer une masse sur laquelle оп puisse 
se reposer en. loule süreté; ce qu'il en reste évoque l'idée d'un пие До fond 
destiné àx masquer le hand de la volline oth formerun dés cotés intórioors d'una 
cour (pl Tl, 4). En effet. le côté axtérinue dé ve mur, dont il subsiste une 
hauteur de quatre lis au-dessos de l'assise lo son lien, est i rêfanlkê ot Dos- 
sages el conslilus, lui anssi, une vraie facade; Lemur laléral dà l'Est ( AB, tig. 
Il; avail Olê dégagó par Macridy Bey jusqu'à une grande profondeur: sa facade 
était extérieure, done destinde hêtre vue: l'intérieur au confraire, grossière- 
ment taille, devail élre caché, H est. évident que nous avons tá les parois d'une 
boite gigantesque qui devait être remplie de terre, en un mot, des mues de 
lerrasse supportant un terre-plein à parois à pic aur la vallée. 
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Forme de la terrasse ainsi délimitée, — La question sa pose de savoir s'il s'agis- 
sail d'une seule terrasse [ormant bloc, ce qui accorde à la tnuraille du. Nord 
une hauteur hors du sol triple à quadruple de ce qu'il en reste aujourd'hui, ou 
bien s'il existait plusieurs terrasses formanl gradins. Dans Vétal aetuel des 
recherches, nous ne pouvons nous prononcer avec certitude : il faudrait pour 
cela un travail d'ensemble allant jusqu'au roc à des niveaux différents, S'il 
s'agil de terrasses élagées, nous aurions chance, vu la configuration en pente 
du terrain, dé trouver à chaque nivenn des vesliges provenant dé ces terrasses: 
stau contraire il s'agit d'un seul socle enfoncé comme un coin dans la mon- 
tagne. toul vestige archéologique aura disparu et nous ne relrouverons plus 
rien, Disons de suite que deux sondages exécutés en tunnel à flanc de la col- 
line n'ont rien donné, ét font pencher vers la seconde hypothèse, D'autres 
indices semblent la corroborer. La distance à vol d'oiseau de l'extrémité de 
l'esplanade Sud au niveau du muor de soutien Nord prolongé par la pensée en 
hauteur (37 m. envir.), semble bien courte pour permetire plusieurs étages 
qui n'auraient eté dans ce cas que les marches d'un grand escalier. D'ailleurs 
la pento est actuellament assez raide el on n'y remarque aujourd'hui qu'une 
rampe Oblique de deux métres de large environ, laillée à flanc de colline pour 
permetire de descondre au pied dé ce grand talus. D'autres raisons incilent à 
conclure à l'existence d'un seul terre-plein avançant d'un jel au-dessus de la 
vallée ; c'est l'état de la partie Ouest des rnines, en huut, 

Là, bien plus de blocs qu'à l'Est ont été conservés et l'on se rend comple 
du mécanisme de la construction du lerre-plein. Оп remarque. sur l'esplanade 
du haut, que partout ou le. roc aflleurait, les Phéniciens l'ont régularisé. et 
qu'ils n'ont fuit intervenir les blocs de pierre que pour combler les vides. Cette 
wsplanade finit à l'angle Est par un talus Je lerre. el de: pierrailles descendant 
vers la vallée; mnis, sur la partie Quest. ce sont plusieurs ilénivellements brus- 
ques dus à ce que de nombreux blocs de pierres joints au rocher sont епсоге еп 
place (pl. IV... 1), Sur celle. partió Ouest, au. boul de 12 m. de longueur 
d'esplanado dopuis le mur du fond (4) $e présente un dénivellement de 3 m.; 
Sou $m, encore (en tout T m. p dù plan) et Ton arrive À la maison du jarıli- 
nier posée. elle aussi sur un socle de blocs (si qui vonl rejoindre le sommet do 
la partie Ouest du grand mur du bas que nous avons décrit: On se rend. parfai- 
lement comple, en raison des inégalilés de niveau des blocs en place. et du 
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peu de surface à attribuer à chaque terrasse, qu'il s'agil Ja d'un socle unique 
dont nombre d'assises ont été arrachées, eréant ainsi des relais faetices qui 
ont subsisté jusqu'à nous. Le contenu de la bolte de pierre qu'étaient les 
murs du temple était un amoncellement naturel de terre ef de rocher qui se 
trouvaient partoul recouverts, pour obtenir une assise régulière de blocs bien 
dressés, réservant une place au rocher aplani lorsqu'il émergeait à la surface. 
Un conçoit que la poussée ait dû élre Tormidable : le mur du bhas résista mal 
ü cette poussée, оп Ful jugé insuflisant pour supporler un aceroissement des 
constructions supérieures ; il fallut le consolider, C'est, en eifet, ce qu'a cons- 
laté Macridy Bey lors de ses fouilles ; ce mur du bas se compose de deux par- 
lies distinctes ; trois assises parallöles, I, 2,3, dont 4 forme facade, sont appli- 
quées contre les deux assises primilives 4 et 5; l'assise 4, lorsqu'on a démoli 
le mur pour y prendre les inscriptions, s'est révélée facade à bloes bien ali- 
gnés. portant refends et bassages 

Une autre hypothèse encore possible, quoique peu probable, c'est celle, au 
boul de l'esplanade du haut, d'une suite de degrés affectant de loin l'apparence 
d'une sorte d'escalier dé géants el d'un bèl efet décoratif: mais une tolle dis- 
posilion aurait laissé peu de place au sommet pour les constructions du tem- 
ple et je crois plus volontiers 4 une: seule terrasse large dé pros de 57 m.; 
s'avancant vers la vallée sur une longueur d'environ 37 m. Ou reste confondu 
lorsqu'on pense à la somme d'efforts nécessaires pour édifier un tel piédestal 
en blocs généralement longs de 4 m. 50, d'une largeur de m. 60 à 0 m. 7Û at 
d'une hauteur de prés de | m. 


Inscriptions phéniciennes du temple d'Eshmun. 


Le Musée de Beyrouth ne possédant pas encore d'inscriptions du temple 
WEshmun, j'ai résolu de prélever deux des inscriptions que contiennent encore 
ses murailles, Comme on le sail. ees inscriplions ont été trouvées dans le 
mur Nord de la lerrasse, composé de cinq lits de pierre adossés lès uns auy 
autres (1-5). 

La nécessité pour avoir ces inscriptions de vider l'intérieur du mur l'a 
réduit à un véritable couloir comprenant de l'extérieur à lintérieur (pl. 
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IV, 3), une paroi d'un lit de pierre M}, un espace vide correspondan! 4 deux 
lits (2 et 3), large d'environ deux mètres, el deux lils de pierre (4 el 5), le lit 
5 entaillé à sa face postérieure pour épouser la forme des terres contre les- 
quelles il s'applique. Comme le lit 4 présente vers l'extérieur un alignement 
parfait, des refends et des bossages, comme les inscriptions se sont rencon- 
trées dans les lits 2 603, on a conjecluré avec. beaucoup de raison que les lits 
4 et 5 représentent une facade primilive el que les lits 1 à 3 ont été appliqués 
en avant pour augmenter la résistance des deux lits 4 et 5, lors de l'agrandisse- 
ment ou de Ta restauration du temple par le roi Bodashtart, Les inscriptions 
de ce roi ne valent donc que pour la parlie nouvelle 1-3. Les débris de loule 
sorle ont comblé le couloir jusqu'à une certaine hauleur. 

Еп explorant le lit 4, façade primilive d'après les conjectures antérieures, 
et n'appartenant pas 4 la construction de Bodashitart, jai relevé, non plus 
entre les joints des pierres, mais sur un bloc en façade, une inscriplion gravée 
évidemment au moment de poser les assises 1 à 3. J'ai prélevé deux inscrip- 
lions gravées sur les joints des pierres ile l'assise À qui conslitue la. facade 
de Bodashiurl. Comme au niveau on élaienl situées ees deux inscriptions 
(7° assise en partant du sommel), le côté extérieur était doublé par une autre 
construction dont je parlerai plus loin, je ne risquais pas d'éventrer ce mur 
d'une facon disgracieuse. Un des deux blocs portail une inscription â demi 
gratléé. Les constructeurs dé la muraille écrivaient le texte à l'avance. Au 
moment de la pose, si un bloc n "Чай pas tout & fait d'equerre, le macorn ue se 
faisait pas serupule de l'égaliser ; c'est ce qui estarrivé à l'une des inscriplions; 
toute la partie gauche a été graltée ; en cerlains points, on vail encore les tra- 
ces de la couleur rouge dont était peint l'intérieur des lettres. Le souci d'éga- 
liser la pierre a fait aussi disparattre une ou deux lettres de l'autre bloc ; là 
encore, des traces de couleur rouge rappellent les lettres manquantes. 

Los inscriptions du temple d'Eshmun reproduisent jusqu'ici déux types 
dislinels: les premières trouvées qui sont aussi les plus longues, ne fontmen- 
lion que du roi Bodashlart et énuimérent certaines parties dé Ta Sidon anlique 


Ii Guo tdliliographie trés eomplete: des tei- reproduit toutes les inscriptions alors con- 
vanx phrü eur le Temple d'Eshinun el ses nues; le n? £300 introduit quelques correc- 
inscriptions, a dle donnée su m“ 16% de Ке- tions A ceclassament. Je reprodus pour Tes ré- 


pertoire d Epigraphie  aéemiltique; le n° 166 Íérénoes là num?ération employée par le i^ 760. 
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tes secondes mentionnent lo ror Bodashtarl et son fils : c'est ü ce type qu'ap- 
partiennent les Irois insrriplions que j'ai relevées (fig: 12): elles sont iden- 
liques, ne différant que dans la distribution en. lignes. M. Clermont-Ganneau 
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Fis, 12. = Мапе на песми ние руба 4i Temple d'Eshmun 


on à donné In traduction suivante, adoptée par M. Lidzbarski : Le roi. Bodash- 
nrt et (C'est-à-dire avec) le prince héritior Vatanmilik, roi des Sidoniens, petit-fils 
du rot JIcshmunazar, roi des Sidoniens, œ construit ee temple à son dieu. Exhmin Sar 
ИШЛЕУ 

Ainsi, Bodashtarl associe son fls à la constenetion du Lem ple ; il est pro- 
bable que ce fils nil aussi quelque peu associé au. gouvernement + l'inserip- 
lion d'Eshmunazar Il révèle une époque de troubles politiques ; celles de Bodasli- 
larl seraient un. reflet de sa préoccupation d'assurer sá succession à son fils. 

Ayanl obtenu dans le n* Hl un texte complet à part quelques leltres, el dans 
leone IT le momo exte, mais mutile, nn pur préférable dé no pas ouvrirune 
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bröche dans la 4* assise pour arracher l'inscription identique (n* [) qui y est 
gravée en facade : elle a été laissée im situ; Il est probable que le mur renferme 
encore de nombreuses inscriplions, mais vouloir les extraire entralnera sa 
dégradalion délinitive. 

Sondages en avant du mur nord de l'enceinte, — Ainsi que je le disais plus 
haut, le travail de déblaiement des fouilleurs qui m'ont précédé a été en grande 
partié recouvert par un amoncellement de décombres de toutes sortes ; seuls 
les grands murs du Nord et du Sud et la ligne d'enceinte qui borde l'esplanade 
du haul restent visibles. J'ai pensé qu'il était inutile de faire un nouveau 
déblaiement aprés les premiers travaux de Macridy Bey. Par contre, la partie 
Nord, celle qui esl constituée. par Ie mur inférieur, mur aux Inscriptions, m’s 
paru mériter un supplément d'enquête, Le long de la partic centralo de ln 
tranche 1 de ce mur Nord. presque vers le milieu s'avancait une petite plate- 
forme sortant peu de terre et supportant quelques gros blocs échafaudés qui 
s'adossaienlà celle facade (eA, fig. 14 ef pl. IV, 3). Macridy Bey constata d'ailleurs 
la présence de celle amorce de construction; И remarqua de méme que la pierre 
formant le coin Nord-Ouest Jde l'enceinte étiil suivie d'autres pierres se. diri- 
geant vers le Nord ; je pratiquai un grand sondage en avanl de loute cette par- 
lie (pl. VI. 2 et 3): la plate-forme c kK était en réalité une assise de gros blocs 
semblables à ceux qui formaient le mur aux inscriptions et quiemergent seuls ; 
maintenant elle se continuait, mais à un niveau inférieur, par une assise longue 
de 14 mètres d'Esten Quest (24 m. en comptant la partie recouverte par la 
plate-forme), allant linir h 5 m. 50 en avant du coin Nord-Ouest (pl. IV, 3). 
Ue pavement élait compose de blocs longs reliés parfois entre eux par des 
queues d'aronde oü l'on avail coulé du plomb; les gros bloes étaient parfaite- 
ment ajustés el leurs surfaces supérieures, bien planes, étaient de même niveau, 
comme dans les assises des autres grands murs du temple. Ce sondage étendu 
jusqu'au mur central (z-z, pl. IV, 3), el àsa section Quest dont le parement avait 
élé arraché, à montré que nous avions là un aulre amas de maconnerie dont 
la plate-forme visible e-f et sos blocs échafaudés en avant du mur central Nord 
étaient la partie supérieure; au pied de la partie Ouest du mur central méme 
constatation : des blocs formant gradins viennent rejoindre celte assise (pl. 
IV, 4 el 3). M y a là une grande plate-forme dont les assises supérieures ont 
disparu, collée à ee qu'on considère comme le remaniement du lemplé dû su 
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roi Bodashtart. Jusqu'à quelle hauteur cette plate-forme s'élevait-elle ? Nous 
l'ignorons. Les quelques blocs échafaudés qui se dressent le Jong de la façade 
du mur central à une hauteur dé 2 mètres sont La hauleur maxima que nous 
puissions enregistrer (coupe, pl. IV, 2). Cette maconnerie doublait-elle tout le 
travail anlérieur, ou étail-ce un lerrasson s'avançant seulement sur un côté du 
temple ? Un autre terrasson semblable se trouvait-il en vis-à-vis du cóté EsL? 
Autant de questions qui restent à résoudre, Je crois cependant qu'il n'y avail 
раз de correspondance à l'Est, ou que s'il s'agissait d'un renforcement du grand 
mur, loul, comme le grand mur lui-mème, a disparu au moins jusqu'à une 
grande profondeur, car au coin Nord-Esi le dénivellement est brusque, tandis 
qu'à l'Ouest une terrasse pouvait nous avertir de la présence d'une construction 
sous-jaccente. 

Quoi qu'il en soil, ce que nous avons relevé de cé nouvel amoncellement de 
blocs avait beaucoup soullert; landis que certaines plerres étaient encore 
ajustées comme au premier jour, au point que l'humidité les avait soudées de 
facon à faire croire ala présence d'un ciment, la plupart étaient un peu écar- 
tées les unes des autres: il est probable qu'il faut attribuer à un tassement du 
sol, dû peut-étre à une secousse sismique, ce déplacement des blocs. Entre le 
coin Nord-Ouest de l'enceinte du temple el l'angle de ces nouveaux blocs, on 
comple 5. m. 77. La pierre lormant l'angle et celle qui la suit en facade de 
celte nouvelle terrasse offrent une disposition particulière ; оп remarque sur 
leur bord une suite de queues d'arondes mullipli&es, sans doute parce que le 
mur paraissait déjà menacer muine. Il semble qu'à се niveau de la nouvelle 
terrasse il y ail eu encore un remaniement. Toute la ligne de ces blocs qui 
finissent à 5 m. 77 en avanlilu mur Central antérieurement connu est dé niveau, 
ai-je dil, ce qui n'a lieu que sur les façades. Or, en avant de ce massif, sur une 
longueur de 2 m. 30 vers In Nord, la terrasse se prolonge par un massif de 
pierres de beaucoup moindre taille, à grain friable, et que les indigénes appel- 
lent du.ramleh. 1l y à là sans doute un prolongement fait apréscoup, peut-ttre 
garni d'un paremenl de gros blocs, qui à, en toul cas, disparu. A la distance 
de 2m. 30 de la ligne des grands blocs (8. 07 au total depuis le mur s-z), ca 
massif cesse brusquement. Је l'ai suivi en profonileur 3m, 60, le long de la 
paroi Ouest : lés ouvriers ont ramené de la terre mélangée à de la pierraille 
et a des débris de poterie commune de la partie: g ot A. pl. IV, 3. Celle-ci 
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álail composée de fragments plus ou moins épais de vases fails dans le pays 
dont la. forme établie depuis le premier millénaire avant notre ère а persislé 
pendant des siòcles, el de débris de vases en terre plus mince. rouge, sonore, 
décorée de stries longitudinales bien régulières : formes et décors qui ont 
ôté très employés jusqu'à l'époque romaine. Par contre, nous n'avons vu sortir 
le cos sondages aucun débris de céramiqué noire estampillée, ni de céramique 
grecque plus ancienne. Cette nouvelle terrasse finissait à l'Est au niveau de ce qui 
paraissait à l'origine la petite plate-forme en avant du temple, Néanmoins, en 
poursuivant la tranchée vers l'Est, оп a encore trouvé trace de petits murs en 
direction oblique Sud-Est Nord-Ouest et tout à l'entour des restes de bétonnage. 

Fragment de stèle. = Un sondage a été exécuté immédialement en avant de 
In fin de ce massif de pierres sur une portion du jardin légèrement en contre- 
bas (o du plan, fig. 11); je n'ai plus retrouvé de murs ; une tranchée exécutée 
plus à l'est (p du plan, fig. 11), mais à un niveau inférieur en descendant vers 
la vallée, a mis au jour desrestes de mur dont les pierres étaienLorientées Sud-Est 
Nord-Ouest et un frag- 
ment de plaque sculptée 
de marbre blane trés fin 
de 0,21 sur 0,12 el quí 
appartinl sans doule à 
uné stèle votive. Lesom- 
met représentait le dis- 
que solaire enserré dans 
deux ureus el prolongé 
par des ailes; au-des- 
sous un espace vide 
bordé des deux cólés 
par des ornements en forme de plumes arrondies. La sculpture trés soignée 
est d'un faible relief (fig. 13). | 

Ce motif en plumes d'ailes semble avoir été fort apprécié des décorateurs 
du temple d'Eshmun ; parmi les débris épars dans lés gravats laissés par 
Macridy Bey, se trouvaient plusieurs fragments d'ailes à plumes petites ou 
longues, mais toujours roprésentées droites à la manière de celles quí compo- 
sent les ailes des génies assyriens, jamais eoquillées. 
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Les débris que l'on recueille au cours des sondages sè composent de frag- 
ments de sculptures, moulurages. débris de colonnes, statuelles, ete, Un des 
ae | motifs les plus intéressants qui ornaient les 
I NS ТҰР ¿ 3 а 
m) Қ j x A bases ile colonnes (fig. 14, B), se retrouve à 
| Al SA p l'Arlémision d'Ephèse. 

Cé Х И Мыц Doux aulres lranchées ont élé exécu- 
= Су lées à la partie la plus basse de la vallée, 
| ar piod de cet énorme (alus: l'une (H du 
uf ` : plan, lig. 11) n'a rien donné: l'autre (S du 
: plan, fig. 11) a mis ап jour des restes de 
inurs el méme de plateforme couverte d'un 
dallage assez mince et tròs régulier: près de 
cette construction, on 4 recueilli un fragment 
de masque de lion en pierre, et un débris 
(lo statuette sectionnée au cou, aux genoux el 
aux coudes; le personnage portait une sorte de 
lungue tunique à plis mulliples; serrée par une 

De 14. = Décor de fragm» ceinture dont les extrémités volumineuses 

ii Temple J'Estitaut. | Е 
retombent par devant entre Ies jambes. 

Figurine de terre cuite. — Un sondage de 3. m. de long, 2 de large, 4 de pro- 
londeur, exéculé au niveau du grand mur inférieur (1-5) mais à 5 metres en 
dehors de l'enceinte coté Est, n'a rien fourni. J'ai rencontré sur la terrasse 
supérieure lors d'un grattage dusol au pointa, figure 11, une statuette-amulette 
cassée (lig. 15). Ce petil monument pouvait avoir O m. 065 de haut; la ligurine 
est brisée à mi-cuisses ; le second fragment, un peu usé, sé compose des pieds. 
et du socle. La figurine en lerre siliceuse blanc jaunâtre représenté un person- 
nage nu, du sexe masculin eamp? de face les poings sur les hanches, La tate, 
imberbe, a des traits accentués qui lui donnent nn aspect grimacant : elle sem- 
ble couverte d'une sorie de calotte emboltant étroitement la tète et finissant 
au niveau dn front; des oreilles part un ornement peu distinct qui forme poni 
au-dessus dos épaules sur lesquelles il repose par une extrémité. La poitrine 
esL ornée. d'un collier formé de petits carrés maintenus par un double fil, on 
haut et en bas du carré ; les cuisses dont il ne reste que Ја partie supérieure 
sont renflées comme chez les Hottentols, La base se compose d'un petit socle 
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carré ; les deux pieds de la statuette ne reposent pas. directement sur le socle, 
mais sur deux animaux allongés rayés de stries; aux. paltes repliées sous eux, 
qui veulent ôlré des crocodiles. [l s'agit d'un. personnage aux membres infé- 
rieurs écourtés comme dans ја figuration du dieu Bés, La figurine semble collée 
contre ua support plat ovale, orné au revers d'une curicuse façon, Une déesse 
nue, les épaules de face, mais de profil dés la. poitrine, de facon qu'un seul 
sein soit visible, se tient debout, les deux bras à dem étendus el allant toucher 
lè bord de la plaque ; le bassin, les cuisses et les jambes sont de [rois quarts ; 
la tele, de profil est eoiffée de la longue perruque don les extrémilés suivent, 
l'une, le bras droit. tandis que l'autre tombe 
sur la poitrine. Sur le sommet de la tète se 
dresse un haul ornement en forme de plume- 
Paralléles à ses bras sont des lignes en che- 
vron qui coupent l'ovale du fond ; les com- 
partiments ainsi delimites sont striés de lignes 
verticales ; de chaque main de la figurine parl 
un ornement en forme de grande plume qui 
va rejoindre le sommet de celle qui surmonte 
le sommet de la coiffure. Sur le fragment 1nfé- 
rieur se voient, de profil, les pieds de la déesse. 





Fu A8 < Terre culte du Temple 
J'Eshmun, 


Dans les creux Че la figurine on remarque un 
dépôl jaune soufre qui est un reste d'émaillage. 
Ce fragment, pour за pâte et pour son style, est i rapprocher de denx fragments 
que nous avons recueillis lors Че la mission de 1914 ; l'un représentait une bise 
de statuette, dont les jambes étaient flanquées de lions , Fautro une amulette 
en forme de buste qu'on pouvait suspendre ; le revers portait égaloment une 
déesse égyplienne la. le ornée de plumes, Je n'avais pu en donner qu'un 
dessin au trait: M. Virolleaud veut bien me communiquer une photographie du 
service des Antiquités que je reproduirai plus loin, Ces statuettes, faites en imila- 
lion du style égyptien, sont-elles des objets faits sur place par des Egypliens mal 
au courant des besoins religieux de la population et mélant des symboles de leur 
propre religion à ceux de la Phénicie, ou sont-elles des objets importés ? En 


ij Mission archeologigue a Sidon, 1931, (N ibid. fig. 105, ш. 
fig. 104, 0. 


22 SYRIA 


lous cas, c'est un compromis entre la pensée égyptienne et la pensée phóni- 
cienne, Ce dieu. Bés notamment, imberbe, à tóte serrée par un bandeau, au 
collier à plaquetles et anx pieds posant sur des crocodiles, se rapproche plus 
du dieu Ptah que du dien Bes, 

Résumé. — Le temple. d'Eshmun était situé sur une esplanade, à mi-hau- 
leur d'une colline dominant la rive gauche du fleuve Asklépios. Cette espla- 
nude occupait le sommet d'une terrasse à demi taillée dans la colline, à demi 
artilicielle et forinée, dans cette partie, de terres el de. pierres rapportées, La 
base des murs qui constituaient les parois de cette torrasse u été retrouvée. 
Le mur Nord, celui de la face la plus proche du fleuve, qui soutenait les terres, 
se composait le deux lits de pierres parallèles, Le roi Bodashtart pour conso- 
lider ce mur y fit accoler un nonveau mur de trois lits de pierres, Les inscrip- 
lions se trouvent aux joints des pierres de ces trois lits, noyóes dans l'épais- 
seur du mur, ou sur ce qui était la face de l'ancien mur et que le travail de 
consolidation a masqué. En avant de ce mur Nord. d autres renforts enfouis 
dans le sol ont été découverts, Des sondages exécutés plus en avant dans la 
direction du fleuve ont mis au jour les vestiges de diverses constructions. 


Les ruines d'Hemmar Eulman. 


Le village d'Eulman situé en face du lemple d'Eshmun, sur le sommet des 
collines qui bordent la rive droite du Пеџте, ве compose de deux parties : 
Eulmän proprement dit et un peu plus loin Hommár Eulmän (Sle pl). 
Nous y avions remarqué, en 1914, donnant sur une vallée parallèle à cello 
du Nar Awwali quelques murailles dont les pierres, dù dimensions beaucoup 
plus modestes que celles du temple d'Eshmim, étaient cependant, pour quel- 
ques-unes, de helle taille (pl. IH, 3). Jy ai fail pratiquer. un sonilage. 
Deux murs À B et C. D (Hg. 16) se voywient côte à côte. séparés par un 
коте de petite courette ouvrant vers l'Est mais réunis en À C par nn mur: ves 
deux murs ont été dégagés: ils contenaient beaucoup de blocs de taille moyenne 
en méme temps que des pierres beaucoup plus grandes, bien taillées, ayant 
réfends et bossages. La tranchée À C à suivi sur són собе Est un mur d'assez 
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grosses pierres linissant par une sorte de blocage mal aggloméré avant d'abou- 
lir à la lorro végélalé. Une tranchée E. est venue rejoindre A G, se lermi- 
nant à l'extérieur dans le lalus des pierres éboulées; une autre, F, a suivi 


sur le côté Sud un mur de pierres 
mal taillées, haul de trois mètres 
et finissant en bas, à son coin Est, 
par une pierre à refends et bos- 
sages. De cetle tranchée sont sor- 
lis dos fragments de verre, de po- 
terie commune et do poterie rouge 
mince, sonore, à stries horizon- 
tales comme on en trouvé à l'épo- 
que romaine, À 7 m. de distance 
de la tranchée À G se trouvaient 
quelques pierres en alignement ; 
elles appartenuient à un mur H de 
7 m. 30 de long, faisant retour 
vers le Sud (I), sur une longueur 
de 2 m, Un sondage (K) exécuté à 
l'intérieur de celte construction el 
mené à Ia profondeur de 2 m. 50 
n'a rien donné. Tout ce colé du 
plateau a été occupé par des båti- 
ments qui durent être importants 





Fio. 16. — Plan des sondages 
4 HommäarBulman: 


à en juger par leurs vestiges; mais loul a été ruiné el rendu méconnaissable 
comme il est de règle en Syrie; on peut cependant, des débris exhumés et des 
échantillons recueillis, conclure que nous nous trouvons en présence de 
constructions d'époque romaine ayant ulilisé un certain nombre de blocs 


phéniciens plus anciens. 


(A uiore,) 


(1. CONTENAU, 


LES FORTIFICATIONS DE DOURA-EUROPOS 
van 


LE COMMANDANT RENAND El FRANZ CUMONT 


lans mon rapport sur les fouilles de Sálihtvehi!!, je ne m'étais pas hasardé 
à lixer la dale des forklicalions qui défendent la place, d'après l'étude super- 
licielle que j'en avais faite, Aucune inseriplion ne nous avail appris le nom de 
lour constructeur, nous n'avions relevé à Sülibiyeh aucune marque d'appa- 
reillage, aucun signe de tacheron sur les blocs qui forment ses murs, et la 
surface ile ces pierres friables étant aujourd'hui très fruste, peut-être ne sera- 
l-il jamais possible de relrouver aucune indication grayée sur les parois. Mais 
une observation importanto, qui avail déjà été faite par M. Breasted et qui 
est confirmée par le commandant Renard, fournil un précieux terminus ante 
учет. Dans Le lémple des dieux palmyréniens, le mur sud, sur lequel est pointe 
la grande scène de sacrifice appartient à une des tours de l'enceinte #. Or, 
grâce aux inseriplions, nous pouvons fixer la dale de ce tableau à. la fin du 
|" siecle de nolre ere Y. M s'ensuit donc que l'enceinte, ou tout au moins la 
portion de l'enceinte où Te temple est encastré, est antérieure à la période 
romaine, car Doura ne fut pas occupée par les légions, méme temporairement, 
avant l'expédition de Trajan, en 115. Mais, s'il en est ainsi, loules les probabi- 
liés tendent à faire admettre que dans leur ensemble, et sauf certaines réfec- 
lions partielles, les fortifications dont les rainės subsistent. encore sont celles 
dont Nicanor entoura Doura, lorsqu'à la fin du“ sièele av. J-C., il v fonda 
uns colonie macédonienne pour garder la ligne de PEuplirate 4, 

Les nouveaux éléments d'information que le commandant Renard met à 
notre disposition corroborent celle maniere de voir et justifient la conclusion 
qu'il avait lui-mème tirée de la date des peintures. 


"GL; Syria; 4: IV, 1023, p. 41. Syria, À IK. Up. AN 
W Comme on le voii clairement, Syria, L IM, n Cf, Syria, t, 1V, p. 23, 
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sodosny-windg op ayujopua, ар Dän omg 





š LIT 


NIU); Sf шоу алу 


= 





ПА "tq 


WEEP VALS 











4 


LES FORTIFICATIONS DE DOUHA-EUROPOS 2% 


Tout dans le mode de consiruction employé à Doure coutirme due ова 
fortes hálisses sont l'omvre- des ingénieurs militaires grecs. Nous у trouvons 
employée uniquement la. pierre Golunprrie, зориешветити appareillée, doni 
chaque assise est d'une hauteur uniforme: aucune tiacemierie de brique, pas 
mène dis vos chalnes de briques qui se renvontrent dans los lus l'époque pos 
térieure, comme à Antiochié, Las renvois qu'on trouvera oà notas à l'ouvrage 
de Philon de Bysance, montrent combien lès préceptes do ve technieien de 
l'époque liollénistique (onv- 300 ay. J b.) out Mié idelenient observás à Doura. 
De fail, lis ruines de cette ville pourraient Fourüir dis iustrulions сипеневия 
& ce Trai! de fortifieation, dont Charles Graux nt Albert de. Rochas oni: cam- 
menit syet érudition les fragiments 0, 


Il est un point surtout qui me parait carnctéristique. Le commandant 
Renard note que le lang des ravins — on parliculier l iong du ravin Sud oü 
les resles de l'enceinte sont bien conservés — < la muraille suivait lo bord de 
es fossés naturels en utilisant leurs sipuosilws pour un Lracé en ста йге, й 


nombreux saillants et rentrante se Honquant reciproquement et appuyé par des 


lori formant bastion +. Co Neal point ici lo trac an ара ае proprement 
dit, tel qu'un le trouve appliqué, par exemple, dans dis fortifications Че 
l'époque aloxandrine à Priöne ın, À lasòg 0. à Sumotbrace 104 00 le mur des. 
sine, au lien d'une ligne droile; une serio Je ressauls semblables; sur |6 plan, 
aux marches d'unascalier. Le systéme поро А Шоири cal bien plutót celui quo 
Philon appelle z2:vortic s en forte de scio a el « qui convient spécialement, 
dit-il, quand [e lerrain qu'on seul enceindre asl: sinueux 19. +. Les courtines 
tres courles, qui se languent Tune l'autre; permellnionl èn fet du suivre 
toules los dentelures de la rate d'un precipice, comme nous [û vovons a Daten. 
L'inventeur de ce systeme était; suivant Plilim '!, Polyeidas, Ingénieur | hes 
lien qui ful au servicio de Philippe du Macédoine el dont doux disciples, 


ИТ ея а ове, 11, 1550, pp ІҢ- 
ПИ. Lo fexto a ib) pap bet Sept, DA, 
lonis вие виреят ee qunrfua el 
quinta; Berlin, 1803. 
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Charias ot Diadés. accompagnerent Alexandre dans son expédition W. On ne 
s'étonnera pas dès lors de trouver les principes de Polyeidos appliques en Asie 
jusque sur les bords de l'Euphrale. 

Philon noté ? que dans ce genre-de fortificution il convient de construire aux 
endroits dangereux des tours penlagonales dans les inlervalles des courtines. 
l'èst assurément remarquable qu'à Salıhlyeh nous trouvions précisément шие 
ur du cette forme dominant encore de sa masse imposante le rayi lu Sul", 

Co tracé en zig-zag oppose netlement la place forle ile l'Euphrale aux 
camps romains du limes d'Arabie, quadrilatóres réguliers garnis de tours 
rondes où carrées 4. 1 la dilfarencie aussi des. constructions défensives où 
persistent à l'époque hellénistique les traditions des vieuxarchitectesorienlaux, 
comme leımar d’Adadnadinakhes à Tello (milieu du ut siele:ay.. J.-C.), mur 


dormi d'una suile de ressauls et de rentranis rectangulaires, qüi ressemblent 


à des rainures verticales |, = 

Doura nous offre aussi, si je ne me trompe, le (уре, mieux conservé que 
nulle part ailleurs eo Syrie, des fortificalions dont les ingénieurs militaires 
munirent ces colonies grecques qui furent 'ondées dans. toutes les régions du 


vaste empire des Séleucides. Par tuno leurinse fortune, um dessin tracé & La 
pointe et que nous avons estampe dans le temple des dieux palmyréniens (lig. 4) 


permet de reconstituer süremenk la. partie supérieure. des 


murailles et des 


tours crénelées, quë Ie temps a décapitées №. 

C'est asser dire quelle est l'umporlance pour l'histoire de l'architecture 
militaire dans l'antiquité des renseignements nouveaux que nous fournit li 
commandant Renard sur les défenses de la vieille forteresse de Nicanor, 


ou EL Pauia-Wiseowa, Heslenc- : 8. Y. 
» Gharins v ot © Dine +. | 

п’ Римом; d. ea di poti. I. Scorn 
Үлтіштк, 1,8, 4. | 

(CL pk. XH, figs d. Cell laur, comu 
j'ai pu Пи советот l'anlomue dernidt, но s 
(кошче раз ой Ta situe lo: pell: plan. Verain 
d'après une photographie il'avion. (Hg- 4). 
Ello occupe Ja. place de la troistóme Lour du 
piis A partie du mur ouest. ЕЙ s'élève. ип 
mitia d'ane WWigus courtine devito. trop 
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біспіше pour (ire protégés tout antiórw par 
lo ressant do mur qui In Hangus, et ellu gel 
ainsi veritablement plocés, comme Je venl 
Philon, » à un endroit dangereux v. | 

|" Baüssow eb уох Dowasaınweri, Die Pro- 
шеш Artbia, LL p. 43%: 61: p 8: p. 24. 
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LES FORTIFICATIONS DE DOURA-EUROPOS 


1.— Le site de Kalaat-Salihlyeh. 


Perchirsur un éperón du plateau, lo Кайда! Súliblyeh domine de sa masse 
imposante toute uno vaste région. Sauf en bordure du fleuve, où les cultures 
des villages et de petites étendues parsemées de tamaris et quelques rares buu- 
quets d'arbres viennent égayer le paysage, c'est partout le. désert; arido pt 
morne en été, verdovant quand. les pluies abondantes de l'hiver y ont fail 
croltre, en quelques jours, une maigre végelation herbeüse, 

Aux pieds de lu forteresse, "Euphrate, qu'elle surplombe de 50 mètrès en 
son point le plus élevé; forme un fossé de 4 à 500 mètres de largeur, orienté 
du Nord-Ouest au. Sud-Esl; une étroite bande d'alluvions, couverte де фон ез 
de tamaris, s'étend actuellement entre la falaise èt lo. fleuve, dont les BAUX 
battaient autrefois là base méme de la citadelle (pl. IX, fig. 1). Au. delà do 
la vallée, s'étalent à l'infini les molles ondulalions de la. Djézireh. En amont 
comme en aval, le regard contemple sur des kilomátros les méandres de l'Eu- 
phrate. Vers l'Ouest, la plateau de Chamié, absolument plan ot dénudé, était 
sous Veil des guettours de l'enceinte el des avaneüos do la place. 

La valeur de cet observatoire est indiscutable ; mais là n'est pas le seul 
intérét de la position, Limité du côté до fleuve par une falaiso infranchissable, 
la Kalaat se trouve on outre tomme enchåssé entré déus ravins profonds, aux 
pentes abruptes, distants l'un de l'ànlre d'environ t kilomètre et dont Ia dépres- 
sion vient former avec celle de l'Éuphrale, une. sorte de pentagone irrézulier 
non fermé (t. HI, PI. XXXI. o. 

Une telle position s'imposait à. l'attention d'ingénieurs: militaires. A vrai 
dire, il Jeur restait encore à faire pour compléter l'euyre. de 1a nature : for. 
mer par ude muraille lê côté Ouest. ouvert sur Де plateau, Hanguer par des 
ouvrages appropriés lès fossés naturels du tleuve et dos ravitis, conslruire une 
citadelle: réduit de la défense, ete. + је génie grec devait trouver iei à s'exèr 
cer; il semble que c'est à lui que revient sinon Ie mérite de In création de Ju 
ville, du moins celui des constructions ui oit fnit de Doura, èn: même temps 
qu'une place de guerro de premier ordro: une des grandes villes des bords 
de l'Euphrate, 
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2. — L'enceinte. 
(Fia 1) 


Le rempart, — De méme que la plupart des villes anciennes de сеЦе ré- 
sinn, cello dont Kalnal-Salihiyeh marque l'emplacement stil encerelée d'une 
гига Ше continue. Des vestiges plus on moins importants en subsistont sur 
ful lê parcours, tet wuere plus qu'éerétes, la. disparus ou demolis en partic 
sous l'action du temps et. peut-etre des homes. ailleurs plus ou moins recou- 
verts sons l'amoncellement des éboulis des superstrietures et da sable apporté 
par le vent du désert. D'une facon générale Muat, à l'intérieur de la. ville 
comme a l'exlérieur, est enterré sous une couche de décombres et de terre 
friable, Wane profondeur habituvlle de 2 4 3 metres. Au-dessus do ce sol rap- 
portó, be rempurt émerge frequemment de 8 à 10 métres, Ainsi que nous le 
verrons plus loin, la partie supérieure de ce mur devait étre autrefois eouron- 
née d'une ligne dé eréneaux, 

La forme générale de [enceinte est celle dun polygone irrégulier A un 
angle concave : pontagone si Pon ne tont pas comple de la brisure du ravin 
d'aval, hexagone si on la prend en considération, Vu d'un avion survolant 
l'Enphrato; l'ensemble offre l'image grossière d'une tele de lion, gueule om- 
verle tournée vers l'amonl — symbols dú à la nature, mais bien caracté- 
ristique, dû cette antique clé du désert Y, 

La face parallèle au Heuve a 000 metres environ A vol d'oiseau, celle iui 
lui esl oppose vera le Jerk, 850 ; ln cábó bardant le ravin d'umonta un déve- 
loppemenl de 520 mrlres; celui qui longe le ouadi ('aval atteint 850. mélres, 
Le porimétre était donc dé: 2.3230 mots, 

En bordure du Meuve ol de ses dous aflluents. généralement à sec, c'est le 
lorrain qui a impos? la configuration de In Torfificalin: la muraille suivail In 
Lori de ees Fossés naturels en plilisant au mimis Ieurs singosités pour i Lend 
өп егеулі они U врати име saillants et rontrants se Hanquant réciproquement, 
appuyés par idos tours formant bastion |). 


("File 1. enpprden Tie Nord en hai. 
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Du eMé du désert, lé plateau pierreux el dénudé s'élève en déhors de la 
ville en pente insensible, constituant un. véritable glacis sans la moindre déni- 
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vellation; la nabure n'y requierl aucune. forme parlieuliere. de la ligne: de 
défense : aussi Ie rempart y est-il eectiligne (füz. 1; ef. pl. IX, fig. 2). HH n'y 
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existe aucun fossé naturel ou artificiel ; mais les lours y sont multipliées; on 
en compte douze sur ce seul front. Il est vrai qu'un fossé ou des fossés peu- 
vent fort bien avoir existé et avoir été comblés par le sable que le vant a accu 
mulé contre l'obstacle que Ini offrait la muraille '*. 

Le mur d'enceinte est d'épaisseur variable suivant les endroits; il a de 4 
à G mètres sur lé front du désert, de 1 m..50 3 3 métres sur les autres fronts: il 
est construit, sauf de rares exceptions, en très bel appareil; ee sont des blocs 
d'une pierre gypseuse à lamelles brillantes que fournit la région, Les pierres 
sont rectangulaires ot bien taillees: leur longueur est variable, mais leur 
épaisseur est constante dans un mémn lit '* ; on remarque. fréquemment dans 
une méme assise l'allernance de bloes longs de 1 mitre à 1 m. 20 avec des 
blocs plus courts, de 0 m, 50 à 0 m. 70; les pierres d'un lit sont toujours pla- 
cées en couvre-joints sur celles de l'assise inférieure, I] ne s'agit pas seulement 
de parements extérieurs. mais du corps méme du mur; d'un ensemble homo- 
gène, où il n'y a trace mi deo blocage, ni d'alternance de matériaux divers. 

Le liant est constitué par un excellent mortier de plàtre 9 qu'on retrouve 


Іі" Phim (TX, x» p. K&. 43 Selon, cT. 
p. M. 20) prescrit dô ви pos nrenuaer maus 
dv trois Mise on avant du mor Тентек 
pûr трее. lee machines d'spprocher, el 
J'en rejoler la lerpe de fugon à en (nire (loe 
reparle, Rimi de meci па жшінініе, Pur 
eonlée, nne autre reeommandation: de d'an- 
leur grée ext inléressante non venlcment poor 
Dour, male pout Paloryro ot d'autres villes 
syrienmes, » 1] faut, dit-]. (IX, 2— p. 85, 13 
Schome), élever en forme de lours los tom- 
beaux des hommes do bio: aims) өш rendra 
la ville plus forte ot еп même temps eeux qui 
se sont distingués par Hur verit o qui sont 
moris pour leur parie, y recevrubl оно аба 
pulluré bonerablé «, Les épailases цг» иб 
ralrea ile la néeropole do Dourg «Slevalent en 
effet autrefois, comme sulant de forts UK 
ehés, en avant di mur Ouest, le plis expos 
aux altujues (ef, Serin, t. IV, p. Mi, » Cen 
lambeaux аеру ет ümx défenseurs de postes 
d'observation, d'antimt plus précieux que l'as 
suillant, rétenu par une crainte superstilieuse, 
n'osnit: généraliment les attaquer (A. pa Ro- 


Chas, Principes ile fortiflention antique. в 

HN Ca mode de eonstriellon est. Iréquent. 
Ainsl À Priéno, dont los mufs dalent de 
Fépoque dl Alexanilrs, les paremta. imt dos 
езіне de hanteur différente, mal« d'un. boul 
à V'ntilre d'une món nssise, les blocs soigneu- 
sement tquarria oni in. méme Tinutenr. Cf 
Wirgaso nl Scunanks, ops vit. 

i Phillon iL, $ B zx p; 70, 7, el 60. 4 
Schong) reem mande dp: réunir les plérres di 
mur А Гана «бе plamli im ile [er ou ie les lier 
jrir du morfier de pldire /vobs2, alin de {тиг 
permellre de résister aux. coupè des ma- 
china, Hl revient à. plusilenrs reprises anr li 
nécessité de cimentir lès blocs d+ yola pouras- 
eurer ls solldité do a mneonnerin (èf, la mote 
ди Соса х, p. 108 £,), Co mode do consiruotion 
devait d'ailleurs en Syrie fire antérieur à 
laxpódiliun d'Afexcanden. Arrion Anat.: IL 
21, 3) notn.ñ propos du siógo de Tyr pur le 
conquérant què leg murs de cette ville ђе 
hilatê wrrdin: H wobu алшіуы; Fania. la 
ТАТРИ рока dlre obtenu ра аресттен А Chant 
ra en calcinant је gypse de la montagne, | 
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invariablement dans toules les constructions de la ville. La surface extérieure 
пауай aucun crépi ou enduil, 

Entre les deux tours 2 et 3 du rempart face à là Chamié, la muraille pré- 
sente une particularité dé construction "que Ia bröche ouverk. pour le passage 
de la piste permet de constater. Au lieu d'une maçonnerie massive et de belle 
qualité, on trouve successivement en venant de l'extérieur trois murs en blo- 
cage, juxtaposés, puis un mur en briques crues ; constatation curieuse, chacun 
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Fin. 2. — Coupe du imer Ouid. 


dés trois premiers est recouvert d'un enduit sur ses deux faces : les épalsseurs 
sont de 1 m. 33, 0 m: 90, f m. 50, 4 m. 80. 

Sur la face tournée vers Abou Kemal et près du bastion 12 existerait une 
portion de rempart analogue. 

Se trouve-L-on [à en présence d'une enceinte antérieure à celle que l'on voil 
partout ailleurs, ou bien s'agit-il d'une réfection ? IL est possible que les premiers 
occupants, pressés de fermer la ville du cóté ouvert ıu désert, aient construit un 
premier mur, qu'ils auraient renforcé petit à petit avant que des bátisseurs plus 
experls ne soient venus. édifier l'enceinte que nous admirons actucilement č. 


l Figure 2. — Voit uue photographie ой i^ Voir le post-seriplum, p. 39. 
otta рог du mur est. reprodnite; Syria, 
I. Ut, pl. XXXV, n*.1. 
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lest à remarquer que Ia muraille entro los Lurs 2 et 3 n'est pas dans le 
prolongement de la ligne droite de l'enceinte, mais s'intlechit légérement vers 
l'intérieur. 

Des observations faites en divers endroits donneraient à penser qu'une 
partio au moins du rempart ótail doublée à sa base intérieure d'un. large mur 
en briques crues iU], 

La planche NI donne l'ensemble du front. bordant le. ravin d'amont; il 
montre le tracé de la muraille, écroulée en certains endroils, masquée on 
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d'autres par la lerre qui la recouvre, emergeant ailleurs des décombres de 4 
à 6 mötres, dominant la. berge de l'Éuphrale d'une hauteur de 36 mètres ап 
point de soudure avec la face qui longe le fleuve. ` 

Les tours de l'enceinte. — Tout le pourtour de Venceinte était Mangue de 
lours, les unes carrées, d'autres rectangulaires, construites de Lu même facon 
eL avec les mémoes-malériaux que les ramparts. Face au. désert, là où be sol est 
plan et la ligne de défense. rectiligne, elles étaient à pou près régulièrement 
espactes d'environ Тя à 80 mélres l'une de l'aulre. Partout ailleurs elles 
étaient à des inlervalles variables; c'4ail le lerrain. qui fixail leur emplace- 
ment, généralement à un saillant. Chacune d'elles avail un rez-de-chaussée et 
nn étage; &non davantage. 

Parmi ces tours; les unes; surtout colles du front de Chamié, avaient leurs 
cótés puralléles ou perpendiculaires à la direction générale do la muraille 
qu'elles dépassaient éxtérieurement Ци plis de In moitié de leur épaisseur 
(ef. V. HI. pl. NXXV, 1); les autres Parent ilisposéóes plis ou. moins oblique- 
ment, un de leurs nngles externes Гайни ainsi satilie plus yue Fautre, la tonr 
Wangle n* 5 (pl, XI o* 3) debordait â la fois les deox fices auxquelles elle appar 


Ir Lopecednte а Вушитее, Птице Вери ши 
Svere an Ht ls siege, Mall bare Mr mur 
du gros blòcs liés entes vox раг Фея amim 
pons de trouze, Ce mur ayait élà « renforcé à 
l'intérieur par des remblos et des construc 
tione qui emblaient ne former avoe 1ui qu'un 
seül remipart fort pais » [Dion Casi, LXXIV, 
40, 4 : Tà 556 duti там су ди) xai your 
ret dcdouquæn туброно, Шта ei Eu шї 
xajl =ò =H без боже. 
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ivanê par Philun (1, 4 zp.38.13 Schoemer 
Tal qe es emp tombunl perpendiculaire- 
munt eur une face dv [n tour Uóbranlent Tor- 
lemen, tandis que, quand on angle fwi sii- 
Un, des coupa frappent le mur obligent nt 
ricochent icf. Carex at Rocks, p. 10, nàtey, 
Меша ҮШІ, ІЗ — p. 83, Bà Eehoene; Phülon 
spiel Flo quu Jes dem angle une bour forme 
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Fig. Û — La hrécho daus do mur Sud de l'enceinte (porte de Bazdüul. Au fond, la vitadello. 





Fia, 9, — Паре unive fa eltadejle et In redoute mlérieare p. 4m), 
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lent el constituait an véritable bastion; par contre, Is lours et Line Man- 
quent qu le rempart Ju désert. 

Sous avonsa[ressë la plan (P] N. n° Li de la tour n* 4. Celle-ci mesure 
{б m. d de long e 12 m. 20 de large: l'épaisseur du mar-est 3 m. 10. Le rez- 
de-chaussee e partagé en deux pieces ouvrant chacune sur l'intérieur de la 
forleresse; le mur de separation esl fort de tom, 40; Pintérieur des chambres; 
entierement rempli de lerre, mwa óle dégagé qu'en faible partie. De l'étage 
qui surmontail co rezsle-clinussèc, on ne vail plus que la naissange des 
расов. Wonsembile s’clöve actuellement a Am. 20 au-dessus du sol intérieur 
de la ville. La saillie du coin Nord-Ouest à l'extérieur de l'enceinte est de 
7 m. 20, alors que celle de la corne Nord-Est parait étro de toute la largeur 
de la lour. 

La tour n* 13 mérite une mention parlieuliere ç c'est en ӨТ un véritable 
bastion polygonal, comme lie montre [a figure pl. MI, 4 15, 

La porte dela forteresse (Tig. T). — Un examen allontif de loule l'étendue 
de l'enceinte v révèle Voxistence d'une porte unique: la piste de Deir-ez-Zor 
à Bagdad franchit bien le rempart en deux endroits; mais. à Ventre comme à 
la sortie, il s'agit de simples bréches ouvertes dans Ie mur à ute époque ré- 
cenlo. La voie antique duvail passer en dehors de fa ville, parallèlement au 
front de Chamis, êf franchir lo oumbi Sud à 6a naissance". Toutelois Ц рагаШ 
cerlaio qu'au moins une polerne permellul de eommuniquer direelomenl avec 
le Ileuve, ef d'autres polernes-s'ouvratent sans doule au-dessus des ravins aux 
ondroïils oà ïl était possible d'y descendre "7. 

La porte monumentale. s'ouvre sur le désert; elle n'est pas au milieu de 
la. face puisqu'elle à quatre (ours d'un côté et sept Jô l'autres; la largeur plus 
grande de Ја cité dans sa partie Sun) explique Wailleurs celle asymélrie. La 
eonsiruclion àe compose ile deux tours. paralléles, rectangulaires, mesaranl 


IN deita bonr, Moh owi Atë Une Ta plupart 
des parcbemins trouvés 4 Toura, a é tÔ entiè 
remeni vidée: en 1123, ops avons constate 
que ses murs. de pierre. nváleut ote donbles 
-par (tos mors en briques cenos (voir lost-Serip- 
tum). De pluz, aa milieu dela salle da lonest, 


poutres, qui avaient dà smteuir lex Мае нета 
partazeaul la. lour en étages super, 

^! GE supra, p, 26. 

(N Үзік Pasl-ceiptian, p. 40 

I philan IVII = p. 82, 14: 83, 25 Бороо) 
presorit dé menugor de nombreuses polornes 


a'élevalt à l'lutérieur un pilier. pacéillement de 
belgques érura, percé de trous pour y fixer des 
STA. = у. 


(ml zi) ponr (uire. plue faciloemomni des sor. 


hes er pouvoir battre aisément cea retraite. 
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3⁄4 SYRIA 
ine 22 mirês sur 8 m. 5Ô ot séparées par un intervalle de 5 mètres (fig. 3: 







Pl. XIV, fig. 5; ef. L IV, pl. X, fig. 2). Cel intervalle n'étail pas entière- 
menl eouverl, mais deux porles. en arcades de plein cintre réunissaient les. 
deux lours; l'épaisseur de leur embrasure est de 2 1n, 40. L'une de ces ouver- 
tures est placée sur l'alignement intérieur des tours, il n'en reste que quelques 
voussoirs, à la naissance de la voüle ; l'autre se trouve la partie médiane de: 
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Pi. d. — Porto dé T'euccinie (mur ones). 


l'édifice, elle est intacte. Un seruit tenté de. eliereher une [roisième arcade à 
l'entrée, du côté extérieur, mais aucune trace n'en est visible; Попа раз ди 


en exister. 


Chacune des tours avait un rezale-chanssée et un élage au moins ; le rez- 
de-eliaussáe est entierement noyé daus la terro; chaque étage comprenait doux 
plócescommauniquanl entra elles par une ouverture rectangulaire: | 

La porte forme dans son ensemble un parallelöpipede A base carrée de 
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22 môtres de côté, ot qui atteint encore {1 inètres au-dessus du sol actuel.. La 
moilié inférieure étant enterrée, on ne discerne rien du systeme de fermeture 
à part quelques trous oü sont encore engagés des fragments de pièces de boia 
ayant environ 30 centimótres de diamétre, 

Quant aux organes de défense, rien n'apparait non plus hormis quelques 
lenûtres où meurtrières indiquées sur le plat : mais, un graffile trouvé sur le 





Ета. 4. — Graftlte da temple des dious palmyriniens. 


mur Sud du temple aux fresques (fig. +) parait pouvoir compléter notre docu- 
menlalion sur ee sujet. | 

e dessin représente Ia muraille d'une forteresse ; il est naturel de suppo- 
ser que l'artiste à reproduit ee qu'il avait sous les yeux, c'est-à-dire le rem- 
part de sa ville; or si l'on compare le gralfite aux représentalions pliotogra- 
phiques ou autres dela porle du Kaluat, certains rapprochements s'imposent : on 
constate dé part et d'autre l'oxistonco d'uns entrée à arendes entre doux tours 
rapprochées ; au milieu de la face do chaque tour, s'ouvre une fenetre earrée 
ou une embrasure ; latérailement, des tours régulièrement espacées servent de 
défense à une muraille crénelée, I semble done que le dessin à Ta pointe esl 
bien l'image dela porte de Sálibiyeh etd'une parlie de l'enceinte ; en l'étal pré- 
sent, il ne manque que la superstruclure avec ses créneaux. A vrai dire; dans 
l'œuvre de l'artisto la construction parait plus. élancée, mais il faut remar- 
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quer que le niveau Ju sol actuel est surélevé par rapport au niveau an- 
ción ID. 


3. — La citadelle. 
(Plancha X. fe 2, 


(est en bordure de FEuphlirute et aecolée au mur de l'enceinte qui Гота 
une de ses faces; que в он ln citadelle, Un. fosse de plas de 100 mètres de 
large Visoje deja villo; si lon remarque que le sol intérieur du castellum 
monte err pente, parfors trés forle, à mesure qu'on se rapproche du bord de la 
falaise, On sers porté à conclure qué le fossé susdil n'est qu'un ruvin: ie 
encore ce serail da nalure quí aurnil determinó le choix de l'emplacement de 
Гастораје. | 

La forme générale devait ètre celli d'un rec bıni wongé parallèlement au 
fleuve smr 350 metres di longueur, avec пае cinquantaine de mètres de lar- 
gour, La grand côté tourné vèrs la ville subsiste sur toute son étenilue (1. 1. 
pl, ХААН); раг сопіге, le front opposé a dispari par suite de l'éboulement de 
la falaise, on n'en. voit plus que la tour n* 6, formant son extrémité Nord- 


ІН Со den est precious puisqu'il offre 
Vimage de la puetio anpericure des Fortifica- 
Lions, qnl, en. Syrie, à presque. parbont dle 
puri. Les puyertures нетен qui wn! fign- 
res vers le haut duos Maux. Loire Mopani 
là. porte, sonl les argos cmhrusures (барта, 
qui servalen! anx défeneeurs de du plina 
h lancer des projectiles à l'aide da ma- 
ehines (Pinos, Vo =p. 86, 10 sehoGne,, 
ІКашіген шепгігійген plus droites кегүйірші 
un lir des urchers (p. 80, 2 Schóenúy Cea iir: 
chores (Зорка! оп тйк, ГЇ. (1йдб%-Й бө. 
p. 125, (cote) n'ont pas élé. Tigurses: par nolie 
Пеөзіпі енг, ішініз op les voll sue los plin- 
logrnpbiesa de li perle él de la elindelle, 
Ло contraire; lo geaffilé représenté avec 
401 lies erénenury. qui surmotlalent les tours 
el des evuriinss ; CE Picos, HE, 47 VEI 45 
(p, BO, 31; M4, 9 Зее, ot da note de 
Virmux«Rochas, p. (99: «Un mur стевије con: 


roune le eempart; H во compose de donx par. 
les - 1* Vn mur Inferieur qui ue peut dépas- 
ser |o mire d'élévalion ;:5* Au-drssus (је сине 
he, des murlons alternant aves dos ernai 
mareos Le difensear se mel іш егбінған, Ін 
partie soperteure (i torpa dtait saile dioptri- 
renin pour tinier aon troll aue Улази Шип, 
pula П abrió derrióre ци des merlan. val. 
sind... a Allows encore À Doura, Hótis avona 
retrouvé wi graffit erossier d'une Lar pareil 
lemenLentneblec Munamenia Plot, 1- XX VI, 1923, 
arts peesae| 1 Sur le: dessin que nous repro- 
Швец а, Le crabe wa plutôt la rouo qui «ient 
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Ouest et quelques restes d'une nutre (n° 10 da plan). D'après ces vestiges, et 
en tenant comple dece qui à été observé pour l'enceinte, là où elle borde un 
escarpement, le tracé du rempart de la citadelle du собе de l'Euphlrate devait 
ètre en ligne brisée, Dastionnée à certains endroits. Les peliles faces perpen- 
diculaires au fleuve sont micux conservées: cello d'amont subsiste en 
enlier; celle d'aval est marquée uniquement par son bastion Sud. (tour n* 9) 
etone portión de la courtine altenante d'une douzaine de metres. 

Les Irois angles subsislanls dle ee réduil sont. pourvus chacun d'une tour 
formant bastión ; une aulre Lour (n> 8) se trouve sur là grande face, à 30 mé- 
Lres seulement du bastion n° 9, Landis qu'elle est distante de 220 melres de 
la tour n° 7, sans qu'on puisse se. rendre comple ides raisons de cette ano- 
malie (Pl. X, fig; 2; pl. XV, fig. 85. 

Des restes d'une tour, visible en 10, semblent indiquer que le rempart bor- 
папі Ia Falaise tait bastionné; k moins qu'on ne se trouve èn présence d'une 
construction avant une destination particulióro. L'ódilice en question se pró- 
sente en eflet sous un aspect singulier dont la. pl. AIN, fig. 7 donne une idée \N, 

Doux pans dé mor se dressent verticalement, formant entre eux un angle 
droit, celui de droite est percé d'une large fenetre rectangulaire; chacun de 
ces murs esl doublé à | métre environ. d'inlervalle d'une deuxième paroi; il 
en résulte denx couloirs, dont Tun, colui de gauche, contient un escalier des- 
vendant de l'extérieur vers Vintérieur du monument, 

Lo dièdre formé par les murs se continue en dessous d'eux dans la falaise 
qui est taillée verticalement des deux côtés: dans la partic droite, à 5 ou 
6 mèlres approximalivement au-dessous de la fenétre, on apercoit une sorte 
de grande niche, on forme de portion d'lhiómisphére, dont Ia paroi est recou- 
verte d'un enduit, H v â une relation. probable entre l'existence de la fenetre 
el celle de celle espèce de caveau; on remarque en elfel dans l'encadrement 
inféricur de la fonótre une profonile entaille qui rappelle. celles que portent 
les margelles de puits. On peut admettre qu'une corde devait hisser les Tar- 
deaux de la niche à. la fenétre ou les descendre en sens inverse. Que pouvait 
hien être celle niche? Eilerne, ergaslule, ou bien cachelle que l'éboulement 


1 L'état des rulues brañlnanles au-dessua du teal All en contrebas d'une quarantaine 
vida n'en permettant pas l'aecés, la phologra- de mètres, el eo que Рон voll au-dessous ie 


plie à dté prise de In berge de l'Euphrato, la construction, ssl la falaise à pie, 
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de la falaise a mise an jour? Pareille question peul se poser au sujet ile la 
inaconnerio de la partie supérieure Poul-dtre s'agit-il d'un escalier se conti- 
nuant autrefois dans les roches aujourd'hui écroulées et conduisant à un cou- 
loir secret commamiquant avec l'extérieur ou hien menant au fleuve ? 

Trois portes, a, f, qtpl. X, fig. 3) donnaienl acces à In citadelle ; toutes trois 
sonl prés d'une tour, sur la Іше regardant ln ville, et consistent en une 


voûte en plein cintro de 3 m. 00 de diamètre, Elles sont. ensablees presque 


jusqu'au sommel de leur courbure: i a fallu les déblayer en partie pour pou- 
voir pénétrer & l'intérieur (pl. XV, fig. 5 et t: IV, pl. XE, 1. 

Les murs du castellum et de ses bastions зо солить comme cenx de 
l'enceinte ; leur épaisseur moyenne est ile 2 m. 00; dans In partio 4 b, leur 
hiuteur au-dessus du pied actuel de li muraille atteint H6 m. 40 ; elle se réduit 
à 7. m, 40 dans toute Ia portion he, oà Ie pan supérieur de là muraille est écroulé 
depuis fort longtemps sans doute, puisqu'on n'en remarque aucun vestige sur 
lu sol. 

Ces. tours avaient un rez-de-chaussée, à l'heure actuelle ensablé, et proha- 
blement deux étages ; les chambres du premier élage avaient environ 6 melres 
de haut; ón y obserse de nombreux trous ór venaient se loger les extrémités 
des solives du plafond aujourd'hui disparu, Lés tours 7, 8 eb f n'ont qu'une 
pièce à chaque éluge; le bastion n° 6 qui oceupe l'angle Nord-Est en a deux 
(ef. pl. NV. n° 10). 

Les fenêtres des Lours sont presque Loules du type suivant : intérienremaenl 
embrasure ost limilée en liaul non par un linteau, mais par um- are brisé; les 
pierres ne soni pas taillées èl postes èn elaveaux, mais placées A plal el en 
encorbelloment l'une sur l'autre; aux deux lers de l'épaisseur du. mur, Гепы 
Irasure se rétrécit brusquement pour se terminer en лен“ ето 

['intérienr do la citadelle est encombré de tèrra oà l'on ne distingue aucune 
construction (pl. XV, fig. 9). Le terrain monte rapidement à mesure qu'on se 
rapproche du hord de la falaise: le point d Je plus élevé està 31 metros au 
dessus du mur au point d'. 

La tour d'angle Naord-Ouèst (lour n* 6) montre ипе 3ubstimelion qui пе зе 

[WJ Gf, Philon (IV = p, 80, 10 Schoomo} » Los rienre en pente vers Jo dehore. Tl faul lea iné. 


па Била пе они Aire largos A Tintärieur, nager dans he mur des Lours qul cotillennent 
plus étrolles à Fextérienr, avec la parlie іші. Wes machlpes, valatlles of pllroboles, + 
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révéle nulle pari ailleurs; c'est un. soubassement débordant largement. l4 
constroction ; 8x partie mférieure a une formed peu pres cylindrique se raccor- 
dant par une courbe avec la tour (pl. XV, u* 10 ert. HH, pl. XXXIV). 


Commandant Eugène RENAND: 


- 


Posr-Sanırrun. — Les funilles entreprises au mois d'octobre 1923 onl per- 
mis de próciser sur certains points les données fort utiles qu'avail réunies le 
commandant Renard sur les fortifications ide Doura. Tout d'abord ces fouilles 
ont établi que; comme il le supposait (p. 32), le mur en briques crues doublait 
toutan moins une large portion du rempart Ouest, Ce mur, formé ie rangées 
de briques égales, séparées par des lits ile roseaux, et épais de plus de 5 mètres, 
s'étenilait: certainement depuis la bréche où passè Ia route de Detr-ez-Zor 
jusque devant la. Lour o" # du plan, contigue aa temple des dieux palmyréniens. 
Bien plus, en déblavant la tour n* 4 |р. 39), nous avons constaté. qu'à Finke 
riour, ses murs Est et Ouest étaient pureillement doublés par un autre mur en 
briques cross de 90 em. à | mêtre d'épaisseur. De méme, lis décombres qui 
remplissaienl la lour n’ 3, [rovenalent en partie de l'eboulement d'un mur de 
briques el de roseaux, en partio des blocs de pierre tombes- du mur exiérieur. 

Quanlà la date ou ful construil ce mur, des conslatalions décisives per- 
mielliml mainlenant d'assurer qu'il est postérieur et méme de beaucoup poste- 
rieur au mur de plerre de l'époque hellénistique. Nous avons relrouvé dans une 
salle qui s'étendait devant la lour n* 3 une nouvelle peinture, qui ne paralt pas 
antérieure à la période romaine. Ur, colle pointure avait été en partie enfonie 
dans le mur de briques qu'il fallut démolir pour ln dégager. Le même mur à 
son exlrémilé nord masquail une porte du temple des dieux. palmyréniens, 
hati, ce semble, au r siècle de notre ère, èl obstruait le. passage entre deux 
parties du sanctunire. 

Ji s'ensuit quico mur; construil ¥ l'ancienne mode di pays, fut. élevé 
pour renforcer le rempart et les tours, A la dale où on lleva: les fortifications 
des ingénteurs grees étaient vieilles de plusieurs siècles et leur partio supé- 
ricure monacait sang doulo die s'écrouler, car а ргегге ди" Це avaient employée 
était médiocre, Un usa pour leur rendre leur solidité: d'un: procédé babiluel 
suus l'Empire, puisque nous lo trouvons employé aussi à Byzance (p. 32; п. 1), 
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Le vommandant Renard admet(p. 33) que la route qui traverse aujourd ha 
les ruines de la. ville contournait autrefois cellé=ci el descondail dans la vallee 
de Euphrate par le ravin du Sud. A la vérité, aujourd'hui encore, à la saison 
des pluies quand. les aus sont hautes el que les voitures venunt de Bagdad ne 
peuvent suivre la piste habituelle, elles empruntent ce ravin du Sud pour monter 
sur le plateau. Ceci lendrait à confirmer la manere de voir ide nolre collabora- 
teur. Toutefois, je suis porté & eröire qu'à l'endroit oft s'ouvre la s porte de 
Bagdad +, li ou Ia roule d’Abou-Kemal Iraverse l'enceinte, il v avait déja dans 
l'antiquilé une porle permellanl de laisser entrer les caravanes et les troupes 
arrivant ide Ia vallée de l'Euplirate ou ayant traversé le fleuve: Mest irai que la 
largeur de lu brèche (pl. XI, tig. 1) est tele aujourd'hui qu'il ue subsiste rien de 
cetle porte, sauf peut-ètre de grands blocs onfouis-dans la terre el qui aflleu- 
rent au niveau de Ja route. Mais celle entrée de la ville a pu étre moms puts- 
samment fortifiée que celle du mur Ouest, car ses approches étaient bien defen- 
dues. La route qui s'élève en longeant lo bord de do hauteur dominant la vallée, 
est presque parallèle, comme on le voil méme sor notre pelit plan (fig. 1), au 
mur d'enceinte quí la domine: elle était ainsi sur un long parcours exposée aus 
coups des défenseurs de la place, Puis, une fois franchie la porte aujourd'hui 
détruite. cette ronto passait dans uni véritable défilé (pl. XI. lig. 2) entre lu cila- 
delle et un ouvrage fortifié, dont la prösence @ l'intérieur de l'enceinte fie s ex- 
plique que si l'on voulu garder un passage par où l'ennemi pouvait pénétrer 
au cœur de la cité. Cet ouvrage couronne l'extrémité de la colline qui com- 
mande un ravin remontant vers l'Ouest, au point marqué sur notre plan. 
d'aprés la photographie d'avion, par des petils traits parallèles (fig. fj. 

I] en subsiste aujourd hui un mur de plus de 25 metres de long et large au 
sommet de 2 m. 50 (pl. XII, fig... Foriné d'au moins quinze assises superpa- 
aes, il est eonstruil dans boule son épaisseur en gros blocs équarris, suns blo- 
cage, absolument comme le mur d'eneeinte exterieur. A son extrémiló Ouest, 
dont l'angle s'est écroulé, il subsiste une portion d'un mur perpendiculaire à 
celui-ci et quile rattache à la déclivité de la colline, de facon que l'ensemble a di 


farmer une formidable redoute rectangulaire. Certes, là route qui passe au pied 


a 
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де себе redoute d'une parl. au pied de Iu eitadelle de l'autre, n'olffrail ро un 
uecés commode 4 F'assaillant qui. aurait forcé la. porte de l'enceinte: De plus, 
aut volt Nord-Ouest de là redoute se raltache, semble-t-il; une muraille qui 
descendait dans lb ravin el Le barrait, de facon à interdire à l'ennemi de. se 
glisser par ee ereux jusqu'aux rues de In ville, 

Nulle part le parement des fortificatións ne s'esl conservé aussi lien iui 
celui dit grand mur de ln redoute, sans douto parce que cello parol lournúe vers 
Le nord na point été brûlée par le soleil. La face extérieure des blocs de chautuu 
esten Goal [aille sn usage, comme on lo voi mérne sor notre petite repro. 
duction, et les Lraces dus coups de éisean qui ont arcondi Ia: pierre sont encore 
nelloment distineles. Cass hossases augmentaient i force de résislanee dü tur: 
les COUPS qui portaient pres iles joints, [ruppaient une surface oblique eb le chos 
perdait ainsi Пе за violence: La préoccupation de prologer les jomis apparall 
aussi dans Philon de Byzance ol nous trouvons cher lui lu recommandation 
d'employer des blocs, en bossage rustique (Xgyouéswmot), ce qui répond ü la 
méme intention! 

Ри. С. 


NOTE ADDITIONNELLE 
FAN 


Грояск BROSSE 


Nous avons reçu de Beyrouth, trop tard pour étre insérée dana Ie corps de l'article du 
commandant Menard, une note Importante de M. Léonce Brosss, archliecte du Service des 
Antiquités, sur li construction qui couronné le plateau de lu villeen face de l'angle S.-O, 
de ls citadelle, 

Nous venons d'exprimer l'opinion qu'elle-appartenait à une redoute. En. effetla grande 
largeur des murailles, forindes dans toule leur épaisseur de blues ¿querria liés par du 
moriier, rapproclie cette forte bátisse de l'enceinte et du Gastellum, qui alfrent le méme 
type d'architecture. 


1) Pacos, p. 81, 47 s3.; p. 83; | Schoone. 


Sama — V. 4, 
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Le bossage, sur lequel M. lirossé nous apporte des précisions bienvenues, est destine, 
nous l'avons dil. à empécher les coups de frapper perpendiculairemeut une surface plane 
eta umortir la violence de leur choc, les. bords. latéraux. des pierres, qui n'étaient раз 
protégés par leur courbure, sont rabittus en elianfrein pour qu'on ne puisse les atteindre 
prés des jointà et en faire sauter des eclats. Le soin avec lequel cette constrnction militaire 
a élé exécutée apporte un indice nouveau de son origine hellénique. 


F. C. 


Un peu au S. de l'extrémité E. de la rne principale dè la ville antique, un 
ravin зе creuse, entre deux pentes rapides, mi-rochetses, mi-lerreuses. San 
llialweg orienbé d'abord du 5.au N., puis tournant hrusquement vers l'E., vienl 
linir dans la dépression que suil la route d'Alep à Bagdad, entre la citó el la 
citadelle. Au S. de ce ravin un plaleau presque horizontal s'élend jusqu'à l'en- 
ceinte méridionale de Doura. 

Une énorme muraille découronnée, dont les ruines ont aujourd'hui l'aspect 
d'un mur ile souténement, limite le bord Nord du plateau, dominant de près 
de 20 metres le fond du ravin (pl. МИ, fig. 1). 

Face au Nonl, le parement de co monument est orienlé ide: 75 grades de 
l'O.-S.-0. vers l'E.-N.-E.; et il en existe encore; sur environ 25 métees ilo 
long, deux lroncons séparés par une breche etroite ot profonde que ravinent les 
eaux de ruissellement; l'extrémilé Quest de la muraille forme vers le Sud. un 
angle droit. 

sa fondation a été elahlıe sur Ie sommet d'un escarpement vertical de roche 
gypseuse, feuilletée en lames minces, qui atteint 8 môlres en sa plus grande 
élévation tandis que sa base est presque partout novee. mvisible; sous lo rapide 
lalus détritique. 

Il resteile Ia constructiun 16 assises assez régulières, d'une épaisseur variant 
de 0 m, 33 à 0 m, 40, ce qui Tail environ 5 4n. 70 de hauteur. L'appareil du 
mur enlier est composé de blocs: tailles dans I roche gypseuse du liou, de 
médiocre solidité, Dans chaque ussise alternent des blocs de face longue de 
tm. 3 atm, 20 n'ayant que Û im. 60 à 0 m. 70 de profondeur et d'autres 
n'ayant que 0 m. 50 à 0 m. 52 de large, mais de 0 m. 00 à 1 тобе (е quede. 
L'épaisseur totale de la muraille, toute en pierres de lailles, liées par un mor- 
lier au. plàlre, alleint 7 métres. Mais la. Iis remarquable particularité de cette 
construction est dans le genre de tulle des blocs qui la constituent : la face 
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vue de chaque pierre est en forme de bossage cylindrique horizontal, de O mı. ÒT 
а 0 m. 08 de saillie, ce. qui correspond à un rayon moyen de 0 m. 37 
(uf. pl. XIII, fig. 2). 

Chaque extrémité du relief cylindrique est aballue en chanfrein, et l'effet 
de ces angles ereux, correspondant aux joints verlicaux qui inlerrompent à des 
distances irrégulières les surfaces arrondies, est d'une frappante originalité. 

Doura Europos offre lè seul exemple que j'aie rencontré en. Syrie. de cet 
emploi du bossage cylindrique sans refend. Le bastion pentagonal du centre de 
la partié Sud de l'enceinte de la. ville !! esl aussi, à ma connaissance, unique 
dans cetle partie do l'Asie, eb il est possible que eet ouvrage militaire soit Ie 
plus ancien de ce type, l'ancètre primilif du modéle répandu plus tard. par 
notre Vauban. 


Le CE: ннен, ін 3), АЗ, 


LES TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES EN SYRIE EN 1922-93 " 
"Ah 


CHARLES VIROLLEAUD 


La fin de l'année 1043 9 été marquée par les heureuses recherches de 
M. Pierre Montet a Byblos! et par les tris importants (ravaux de Di: Mission 
de 5alibyeli sur VEuplirnte, trayuox dont PAcadómio avait contis la li roction à 
l'un de: ses memnlires, M. Franz Cumont. 

Ainsi, cetle année 1922, qui avait ét si féconde déja, se terminait do la facon 
la plus brillante; et il рагалззай légitime de penser que l'année 1933 verrail 
non soulement la continuation, muis l'épanouissement de l'onvre commencée 
dés 1920, el qui n'avail pus cessé depuis lors de: 5e développer de mois en 
0018. 

fl n'en a, malheureusement, rien été. Les crédits archéologiques du Haut- 
Commissarial en Syrie se sont en effet [rouxés réduits, nu 1** janvier: à lel point 
que fous avons di renoncer à orguniser pour Те printemps. quelque mission 
queia půl élre. Privés diiconcours do li « Mission archéologique permanente», 
lareós de ne complerque sur nos seules ot trés "nalgnes ressounrees, nons avons 
cependant entrepris =Â 04 repris — un assez grani nombre: d'enquétes, doni 
quelques-unes ont produil d'intéressants rásullals. 


Mr village de Hanaoué, sur la route de Tyr. à Kana el à deux pàs dir mansa. 
Меса Че Hiram +, on a ilécouverl fortuttement, en janvier 1023, une sépulture 
Wun type nouveau, dont an eot seulement à pt être dégagé, Calle Миа 
consisto en une conslruetion de: pidites dimensions, dans Гадое оош, ména- 


'iTinpport présenté а ПА сайлы des iui MERA. de, 152). Hp: 12-40; Syria, ТУ, 
criphióna, dans In scans du 9 шініне (um. pp. 25355, 
M GComples rendus de l'Acqidmie ies Inscrip- № Voir doit C. H. Агай, [цер ï 4923, p. 37. 


tions, 192% pp. RENE, 
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gés dens loeuli, d'on l'on à retiré quelques ossements, une boucle d'oreille ot 
ume hague: en or, qui porte sur li clinan T rinage Ин са пене Lites Ly. 

Les trois dalles qui limitent ces looulı ot les séparant l'un de l'autre, sont 
omées sur leur Inc antérieure dé svmboles sculplés en 
relief et qui sumnontent ane lampe, de sorte qu'on dirait 
lrois enseignes qui se dressent 8 Годиче dra cironi 





funéraires. Lo promier de cos syınboles, eelui Ja gunch», 
est le caducen: le second, lo «signe de Tanit », elle troi- 


пе. 1, -- amad 


sirme, um simple cerele (fig. $ eb 3j. 

Or, si le euducée se rencontre partout dans le monde médilerránéen, par 
cantre Ie sigue de Tanit, isolé òu associé au caducée, n'avait pas été signulé 
jusqu'à. présent ailleurs qu'à Carthage, on il est ilu roste si fréquent, Il y û 
hien, dans ln série des monogramimes monétaires de Syrie, un sigue nui res- 
semble beaucoup à celui de Tanit; mais. comme ce monogramme ne se ren- 
contre que rarement; on avail pensé qu'il y avait [à simpl analogie acciden- 
tella +, 

La découverte (le Hanaoué paratt prouver que celte ressemblancé n'est point 
uti elfet du hasard ; elle atleste que le sigue de Tanil (ail bien connu en Plis- 
nicie el qu'il y était associó, non seulement, eomime à Carthage, au са цеви, 
minds aussi un aulre symbole, qui est peut-étre; le. disque solaire. 

IL n'est certes pas impossible que la tombe dé Hanaoué. soit celle d'une 
famille carthoginoie, queda mortaurail surprise à Tyr, et, s'il еп élait ainsi, 
neus aurons dà un nouveau témoignage des relations de la grande colonie 
Ivrienne d'Afrique avie sa métropole lé, Si, au contre, colle sépulture osl 
proprement tyrienne, la question de Vorigino phénicienne de la Tanit punique 
se trouverait, sinon résolue; du moins posée. 

Aur nord de Tyr, non loin de l'emboachure du Litani, et sur la rive gauche, 


НІШ Б, бағым, Hisl. de l'afrise «di Nord, 
LIV, p ЗЕ и, F. Dana lHaueros ol A. Neix- 
rikr, Bihl, Nil., Calut alta bronzes, a BMY, 
nu Hen deos croix шізбе al minigrammè + 
signalés sur па ро provenant do "Tyr no 
laut-H pas comprendre « ans ñit d Тапи el 
Guimera p" 

dE yn deu. de; noter, en effet; que d'apres 


Inodom de Sicile (XX. Ul eltó par M. Geri, 
Hiat, de l'Afrique du. Nor, t, (5, p, 395, Car- 
(age аха envoyé à Tyr, «m lau 210. des 
lahernacles d'or, D'uprés M. Dussaup, Syria, 
(23, pn 145; Abdmiskar qni érige uo boan 
tippa da marire À Siion en l'honneur du diet 
*alman, était пп rob onrthnginois. 


46 SYRIA 


Mme le Lasseur avait explort on 1921 је site de Mahalib, et olle-y avait visite 
notamment. an nord-est des riimes, une grolle dins Taquelle- on avait trouvé 
jadis un sarcophage Je plomb, Ce sarcophage rst probablement le méme qui 
nous a été présenté par un antiquatre do Tyr comme provenant Пе: Маши 


(pl. XD. II est orn? И ит decor: empranté i. eyele dionysiaque et parall ‚later 
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du début dur siecle; formant transition citre lurt gréco-romain chassique el 
l'art chrétien de Sy rin I" 

М. René Dussaud nous communique la note qu il à lue sur ee monument 
devant l'Académie des Inscriptions (29 juin 1923) : 

« En Phénicie, li vogne de sarcophnges en plomb semble tenir aux représentations 
qui y étaient figurees el qur attestent lès préoccupations de l'époque sur Te sort de l'àme 
apres la mort. Jusqu'lci, les sojels qui apparaissent sur cos monuments sont emprontés 
au mythe de Psycho () оц ап cycle dionystaque. À ce cycle se rattachent un sarcophage 
au musée de Boston (7, el un aulre publié par M. Clermont-Gannenn (^) qu'il est parti- 


3 Noda avons constaté la présence Це trois i Troie sarcophages de: Sidon signalés par 
sarcophages en plomb de ee Lype йй нео de Misas, Misción de Phénivie, pp. 427-428, pl. LX. 
Constantinople. Un outre resiile ches in phr- tg. d el p; 866; sarcophage dans Prangr et Cui 
tiontier de Royronth. Ha onrouell de plomb de viur. Hist. de L'art, UL, y. 177 œu Louvre, Lie 
mime genre. contenu dis im. sureophage ип rain, Cabal, desmonumentepdnicions, 117, 
pierre, a (de découvert, en décembre 1928, dau» IY Arihatedlog: елігі АШ, рлі 
ипе grótto Tonn, à proximité dà байт 4 Reproductions ил Cusmtokz-0 ORA, 


Mirar, Album d'Antiq. Orient. pl. L. 
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slaques plus ou moins adaptées aux cultes locaux et que, notamment, le grand vase d'ou 
jaillissent les pampres est une. survivance du canthare qui servail aux mystéres diony- 
вациез: 1 

Les ruines de Sion, mine инуиива е, об produit quantité de доси- 
ments, bien qu'aucune fouille régulière nv ail été pratiquée depuis Lrois ans. 
Do ces documents; les plus remarquables paraissent avoir élé trouvés, dans 
des conditions d'ailleurs mal définies, non. pas à Sidon méme. mais à Bostán- 
ech-cheikh, ou зе dressent encore les murs de fondation du Lemple 
d'Echmoun. 

Се sont d'abord deux staluetles en marbre, de l'époque hellénistique, mal- 
heureusement brisées, et qui représentent des enfants nus ol assis 10, ll est 
probable, par analogie avec lès objets du mûme genre qui ont élé recueillis à 
Chypre, que ces statuettes, hautes dans leur état actuel de 45 à 40 centimètres, 
étaient des ех-урјов offerls au dieu guérisseur Echmoun, protectour-né des 
enfants. Notre musée de Beyrouth possédait déjà iles fragments semblables M, 
provenant aussi de | Asclépiéion de Sulon, mais | 
les denx morceaux qui viennent d'ètre retrou- о ФПО ДА У 
vés (pl ХУП) sont. de beaucoup etsi mutilés: | D ақа Жы > 
ШШ aa, les plus ренин а ce groupe. * ees Sanem = 

Du temple d'Echmoun égalemenl, provien- kom RS i 
draille lors de statuette marique que M- Dus- ; 
ваш а déja présenté à l'Académie? el que les 
reproductions de lu fig. 4 el de la pl. XVII, 
permettront d'étudier dans les moindres idé- 
tails. Au sujet de l'inscription pseudo-hiéro- 
glyphique du dos ie la statuette, il y a lisu de 





3 ] | Fin, 4. — Voir pinche XVIII 
noler que les signés qui la composent, et qui 


paraissent ètre an nombre de vingl=ix, dilferent tous, à une seule exceplion 
pros, les ons des autres. En outre; el ainsi qua bien voulu nons èn aviser 
M. Franz Cumont. les deux derniers de ces signes en bis et 4 guuehe se ron- 
contrent fréquemment dans les manuscrits astrologiques irees. le premier avec 


IW Voie dëi С, Aead,, 19233, p. 388. іш. Дені, 4023, p. 487, 
W OI. Syria. HI. p. 479 n^ 24 ot 22. 


Suma. — |, J 


60 SYHIA 


le sens de spalat, lo second désignant la éalmination suprieuré uesaupivrjaz 
EL j'ajouterai que le second signe parait étre identique à un cryptogramme 
figurant, à l'état isolé, sur un cachet de bronze, recueilli a Byblos en 1921 
par M. Montet !, et dont la forme est exactement celle-ci ді. 

L'influence de l'Egypte n'est pas moins sensible dans un petit monument 
en. pierre calcaire, long dle 33 con limólres à In base, provenantde la collection 
lormée par М, Chukri Abéla de За, et dont nous devons la communication 
à l'ubligeunce de M. le commandant Capdezelle, à qui cette collection appar- 
tient maintenant (pl. XIX, 4). Au contre: la barque de Sokaris porlée, 
semble-t-il, sur quatre pieds, et reposant sur. une. sellette ; à droite et à 
gauche, un pylône, au milieu duquel figure, dans tn encadrement, le sym- 
hole funéraire men connu, l'œil d'Osinis®, L'association de l'oudja ù lu barque 
de Sokaris esl loul à fail érangore à la symbolique égvplienne, mais les amal- 
games ifo te genre sont on le satt, de règle courante eu Phénicie. 


Dans је Hauran et dans l'État du Djfbel-Drure, plusieurs morceaux de 
sculpture et quelques inscriptions onl été recueillis. 

Tous ces documents ont té transportés: les uns & Damas. par les soins 
de M. Eustache de Lorey, les autres au sérail de Souveida, sur l'ordre de 
l'officier interprée principal Trenga, gouyerneur du. Djébel-Druze et correspon- 
dunt de notre Service iles antiquilés. 

H va Hen de noter speeialement: 

1° Le Hon de Cheikh-Sad, qui avail 616 signale il ya longtemps dëjš in, 
mais qui ВЫ гезје а троше enfowr et qu'il ппрогіаі de mettre enfin ww 
lieu sur. 

2* Une statue de la Victoire; quia été trouvée à Сва Ша "РЪШ ppopolis; ef 
qui parait bien. étre; suivant l'expression du capitaine Carbillet qui l'a décou- 


(H Monuments e! Memoires (Fondation Piu), (P US, R. Dossaun, Mission. dane les régions 
lome XXV. p; 204; fig. 20, 4 et pl; XX. déserl; de la Syrie moyenne; p; Ы. Са оние 

ti (e doenment n v6 sammie â l'examen. de muni sera publi par M. Œ. Сохтикаш dann 
MM. Bénédile et Boreüx, A qui none sommés Syria, 1525. T] sert ide vignallish li éuuverture 
певати de l'indléallón rülulive à li barque di Syria. 
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verte, « la plus finie de toutes les pierres antiques actuellement connues du 
Djébel-Druze . (pl. ХХ, ly, 

— Cette statue, qui a été taillée duns la pierre noire el tris dure du Hauran, 
est brisée un peu au-dessus du genou, La toto manque, ainsi que le bras droit, 
qui atait détaché du corps: les ailes ont. disparu également, tais le dos est 
ereusé des- deux cavités- carrées dans lesquelles elles élaient implantées. Le 
bras gauche parait étre resté inachevé ou avoir eti ul zaramairemant dd 
est collé au corps eL orné de deux bracelets ; les doigts do la main sant plies 
dé facon à retenir un objet asser indieliuct, el qui parait être un petit vase 
de forme ovoide. La Victoire, préte à prendre son vol, n ]e corps légérement 
penclié en avant, el son pied droit déborde un peu lé socle: ele est vetue d'une 
longue robe, que le vent ou Ie mouvement rejette en arrière, et ци з бразе 
en une masse un peu lourde, destinée visiblement à servir de contre-poids 
an corps de la déesse, La tunique qui couvre la robe. et descend jusqu'aux 
hanches est serrée h la Wille par une ceinture dont les deux bouts forment un 
eriml noeud Iréssymelriquemont disposé, La face antérieure a été Iraitée aves 
un soin particulier, non sans quelque recherche d’aillaurs, rel aver Jo souci 
évidentde laisser paraltre. à travers l'étaffe les seins ol le ventre. Telle: qu'elle 
est, la Nike de Chahba produit dans l'ensemble une réelle impression de grâce. 
que donnent bien rarement les monuments qui ont été signalés Jusqu'à présent 
dans ces régions. 

3° Statue de GhariyéShoubeih (pl. XX. 2). Nous, résumons ici là. com- 
munication faite par M. Honé Dussaud à l'Académie des Inscriplions, le 25 oe- 
tobre 1923: 


M. le commandant Trenga à signale au Service des antiquités de Зупе, qui Га сок. 
muniquée à M, le Secrétaire perpétuel, la découverte d'une curieuse status en basalto dans 
le bourg de Gharivé-Shoubeil, gros village drusé au aud da Djäbel ed-Druz (Auranı- 
tide} qui n déjà fourni un nombre remarquable: de. textes nabablens ël grocs, Mème un 
milliaire. romain. Y compris la. base, celle statue. mesure | metre. 48 et roprésente- un 
homme debout, les pieds nus, уйи d'une biulque serré h la taille por une combure ei 
iun himation qui eouvro Je bas du corps et dont Les plis rolom bent surle hras pauche. 


ІШ Le piédestal sur leq ul In аш H età don dir (га пути и ilie slntrie semblables. La 
posee ne provient pas Не Chahba ; И в ¿to ile de Chabba ifolE élre rapprocetió qu calle 
irmvé dans un vieux mur du earncol и Soi- do Pergamo, qoi erl conservée au. Musée. de 


véldn. M. Dossaun, Mision, p (415-416. publié Consimiluople; ef, G. Mratrs Catalogi. 
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Le personnage tient unn comè d'abondancedane ia bras guuche, él une patère dansla main 
droite. Les cheveux longs sont rnments derrière la nuqun el surmontes du calathos ou 
Plutôt doe la couronna murale porticulitre aux statues de Trché, Le visage à l'expression 
rude, at nez légèrement busqué, s'encadre d'une barbe abondante. L'utilisation de lo 
pierre база Шуе, la lourdeur de l'exécution. cerlaines particularités comme les yeux trés 
grands quinn retrouve sar d'autres tes de ja région, attestent un travail local. Bien que 
la statue soit remarquablement conservée. òn est asse embarrassé pòur lui assigner une 
place dans Ie panthton syrien de I Aurunitide et l'on ne peut émettre qu'une livpothèse, 

Le [rail caractéristique de cette ligure est de voir reporler sur un personnage mas- 
«шіп les attributs distinctifs de Tyehe qui est fréquémement, en Syrie, la: grande diessa 
Iocalo Astartö.on Alargatia. Il nous faut charcher an dieu qui ait Ülé considéré comme le 
protectour des cilés el, en même temps, un dien agricole; plus spécialement un. dieu de 
la vigne puisque les grappes de raisin cont tris nettement mises en. évidence autour de 
la corne d'abondance. 

Or, le dieu nahatéen Duaarks répond à ces conditions. LI est. d'una part, identifié À 
Dionysos el, de l'autre. il est le: proteclenr. attitré des: villes de l'Auranitide et de la 
Batanto. I est notamment le fondateur de Souweida-Soada qui â pris de luj son nom de 
Dionysias, e M. Dussaud déveluppe l'hypothèse (jue nôtre stalue mpresanteralt Du- 
sarés en tani quie génie et fondateur de Dionysiası!), | 


i stile funtraire Че Markia Flacnia Магеш и“, ірде de 12 ans ( pl. XX, 
lig: F). 


Parmi los insenptions, l'une, provemun de Tafas ei gravée sur une colonne, 
relate la construction d'un pont, sòus los invincibles empereurs Constant et 
Constance H. par le gouverneur Hiéroclés, L'autre; de Tufas vussi, remonte 
au temps de Néronzil y esl fail mention d'un Bouverneur qui venait de 
prendre: possession de la Province. 

Talas a produit également une trés hallo рабо en bronze, dé 24 centi- 
metres de diamótre, el dont le fond est décoré d'uno scène mythologique 1%. 

A 6 heures au V0. de laran, nu village de Heit, on a découvert uno 
mosaique byzantine de 4 m. sur 4. Elle est décorée, au centre, d'un (lennon 
triangulaire qu'entourent des slomi-coyelos noirs ef rouges, Juxtaposés, e| efle 
porte une inscription de onze lignes. qui nous apprend que deux pieux dun. 
leurs, dont un soldat, l'avaient offerte & « la lrés sainte église à, mais le nom 
de l'église n'est pas mentionné. 


| CHARLES VitRoLLEAUD. 
(Л suivre.) 


HI Noir Œ. HK Acad... 1093; pp. 397-401. ^ Sera pulis ultérieurement dang Syria; 


UNE FORMULE EPIGRAPHIQUE 
DE LA CÉRAMIQUE ARCHAIQUE DE L' ISLAM 
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La céramique musulmane des premiers siècles était presque inconnue, il y 
à quelques années. C'est le grand mérite du regretté Maurice Pézard d'avoir 
ouvert, par sa publication monumentale, un champ de travail aussi nouveau 
que fécond aux études d'art el d'archéologie musulmans. Les documents si 
variés que Jm Céramique archaique de l'Islam nous présente, ne forment pas seu- 
lement La base indispensable pour l'étude de la céramique en général, mais ils 
contiennent aussi les: premiers essais d'un procédé décoralif, qui caractérise 
les manifestations artistiques de tous les pays musulmans el leur imprimenl 
une unité idéale. Cette unité, qui existe malgré la nature différente des pavs 
ot des races qui ont subi l'influence de l'Islam, se manifeste dans le décor épi- 
graphique. 

Päzard a consaers toulun chapitre à l'épigraphie de la céramique archaïque. 
I| insiste à bon droil sur l'importance de ce genre d'études. Avec un bel enthou- 
siasme il à entrepris cette lâche aussi difficile que nouvelle, en se proposant 
modestement d'attirer Fattention des spécialistes arabisants sur ces matériaux 
nouveaux et de faire naître d'intéressantés controverses. 

S'il s'agissait de textes difficiles dont le déchiffrement demande tout l'appa- 
reil compliqué de la langue arábe, on devrail en laisser l'étude aux arabisants. 
Mais il me semble qu'au point de vue épigraphique les petits textes céramiques 
n'ont pas beaucoup de valeuret qu'il faut plutôt souligner l'intérêt artistique 
qu'offre la graphie variée de mots identiques plus ou moins insignifiants. Très 
souvent il ne s'agit que de quelques lettres ou syllabes qui n’ont aucun sens. 
Beaucoup de potiers illettrés s'en sont servis sans les comprendre pour le rem- 
plissage des espaces vides ou pour imiter des textes épigraphiques. Le meilleur 
exemple de ce genre nous est offert par le mot lisdhihihr (à son possesseur) qui, 
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mal compris, fal démembré dés sa premiere apparition dans la. céramique: 
archaïque do Fl Islam. Nous en parlerons plus bas, 

Ün пе saurait contester li justesse de cetto remarque générale que Ies ins- 
criptions des différents types du céramique musulmane apparaissentles mêmes | 
dans l'ensemble et que, des le début de l'Islam. certaines formules épigra- 
phiques sont déjà fixées. On naura nullement besoin d'en chercher l'origine 
вазваше тт. Le mol qu'on. rencontre lé plus souveut dans les imseriplions córa- 
mmiues des premiers siéeles de l'hégire uussi bien que dans celles des époques 
posterieures est 5, haraka (bénédtelion), U est bien probable que ce termo 
d'origine sémitique irès ancienne était connu des tribus arabes avant qu'elles 
soient parties pour la conquêtes, et qu'avec la langue du Coran « la bénédiction 
d'Allah s employée dans un sens religieux ou magique, ful bientót familier aux 
nouveaux eonyertis, Ingcrile sur les armes el les ustensiles de ménage la barika 
musulmane ful répandue dans les provinces les plus éloignées (9. 

Analysons maintenant quelques types de buraka dans ta céramique archaïque, 
pour tous rendre compte des variations que lescaracléres arabes ont subies au 
cours ides siècles dans les différentes provinces. 

Nous trouvons la formule complète sur un bol émaillé à lustre métallique 
Че la eollestion Kelekian, qui est netuellement déposé аш Victoria and Albert 
Museum à Lonilres (pl. XXI, XXII)". 

Le centre du bol est occupé par un personnage assis, dont le visage, la 
coiffure et le costume correspondent exactement à ces types primitifs, presque 
barbares que Pézard a signalés sur la céramique lustrée dn premier styla W, Le 
décor épigraphique est réparli nssez régulibrement sur le fond blanc entre le 
personnage et le lor] peint en festons de couleur olive clair et foncé. En hatt 
à droite, un peu isolé, nous voyons le mot principal haraka (bénédiction), en 
bas, séparé par les pieds du personnage 4 Lil e à son possesseur », La méine 
formule est répétée sur In coté gauche, formant comme un handesu décoratif. 
Sur l'interprétation de ce décor épigraphique il ne peut y avoir ancun doute, 


IN GE lae, ell. p 180 lu remarque жит є прав h M. Keleklan a hien muta me регате ве 
ta à et le mot correspondant, S. зт ёопПапое в, de pulilier cotto pióce et M M. Rackham aeu 
iti Notons im passant In belle eenlpture en l'ahligeanee i6 m'eu procurer deux photogra- 
pierre dé Гал 147 de l'hégire, à Taragona, qui philos. 
porte l'inseriptian : + Ja bénédiction d'Allah au GE loc. cif., p. 138 et pl. CXIV sitiy, 


serviteur de Dieu Abd er-Raliman h, 


Pi. XXI. 
SYHILA. 193%, 
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bien que le style dle ces caractères eoufiques écrits at pinceau soit asser libre, 
On notera les petites différences entre les quatre At finals"! et les deux kaf. Le 
petit fleuron qui surmonte les sad, se rencontre souvent dans ln céramique de 
collé époque, Jetons encore un regard sur le revers de notre bol (pl. AMIN) avec 
ses cinq compartiments limités par des lignes droites. Leurs cercles concen- 
triques remplis de chevrons el contournés d'un assemblage de gros points et de 
peliles lignes plus ou moins incurvées ont. élé aussi signalés par Pézard sur 
plusieurs représentants de cette espèce de céramique. Plus raressont les motifs 
lancéolés, qui semblent jelés au hasard sur deux des compartiments. Mais co 
qui nous inléresse le plus c'est le mot baraka au milieu du cercle formé par le 
pied du bol, Ici les lettres rë et á sont écritos d'une manière plus cursive : le 
rā n'a pas le crochet final ël Ja hampe verticale du Ad est incuryen. Le motif 
à trois lobes qui surmonte le Faf ue sert qu'à remplir le vide do la partie supé- 
rieuru. 

Les cercles des pieds de vase ómaillés sont souvent décorés de baraka 
jusqu'au commencement de l'époque fatimide. Ün y trouva parfois mème la 
formule entière que nous avons relevée à l'avers du bol de la planche XXII 
Sur la figure 1 "oe 5, w liénédiction à son possesseur è est écrit sur irois 
lignes superposées, parce que le petit cerele ne se. préle pas. k la graphie 
normale. Ainsi expression alal (iMRI) « à son possesseur » ssl coupée en 
deux. 

Ce dómembrement d'un mot trés fréquemment employé dans le décor pis 
graphique a eu des conséquences bien remarquables. Lès potiers illettrés qui 
copiaient des inseriplions sans en comprèndre le sens traitaient les deux moi- 
liés d'un seul mot comme deux mols différents? et les combinatent avec d'au- 
(res, On peut donc s'attendre à rencontrer nombre de documents céramiques 
avec des inscriptions qui n'ont aucune valeur épigraphique. Des exemples 
typiques de ce genre se voient, loc, eit. sur les planches CXVI et CXXII Le 





i Le premier fur Iinal, qui n'a pas de: bog- СГ, тано, ше, тИ.) pl. CXXII, 2 ul les 
ale Dermoe esL aseed répandn dane fes anciennes remarques dans lo tèxto, p. 184, 
inscriptions, l'arce qu'il ressemble å un Lim M Lest vea qua fos lottres &»- aveg d'anires 
PEaard à suuvont la E d an lew de MS, pou qur ee eee 
| | рапа я, пий le groupe LA e peut dtre- inler- 
Je n'ai trouvé By qu'une seule lois, sur la prété ches}; parce qu'il cat toojoure ècrit de la 
planet CXXIV. ' imime lagon * him, sdd, alif. 
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gobelet de la planche CXXVII, 3 ief. fig. 2) appartient aussi à ces documents 
pseudo-épigraphiques; Ie: premier groupe: de letlres en haut Lal! ne veut rien 
ilire par lui-mème. La raison pour laquelle les eéramistes onl employé de pré- 


[éponee cès lollres est claire: les deux hampes verticales de kim el alif formen! 





avec le sid, àu milieu, un ensemble décoratif qui se prele aisément à des em- 
plois très variés. 

ll semble que les artistes musulmans aient remarque très tòt les éléments 
purement décoralifs que l'écriture arabé leur ollrait. Sous ce rapport le frag- 
ment céramique reproduit sur notre planche: XXIH, 4 est bien précieux". Le 
céramiste qui a créé ce dicor gra phique a probablement souvent su lu formule 
de benediction écrite à la maniere de fig. I et. frappé par lu symétrie du groupe 
de lettres au milieu. il l'a emplové isolement. А la place du fleuron sur le dos 
du sad il â mis un triangle de petits points, surmonté d'une tache plus grande, 
puis ajouté encore qualre laches vertes, qui coulent dans le brun des lettres, 

Quand on se demande si le groupe dé lettres sur notre fragment a une signi- 


DI est enire ay musie de Bile, H ya lu ééramiqué émaillé òt pelute. Le pied en 
un Ati, avec mue collection ile 600 [fragments cercle est Ires bas el sans émail. Les lotires 
trouvés ën Ёкүүйө. Porm) les centaines de peintes sur email hlanc-crémeax sont brunes, 
fragments falimides exmminés à Ille, à Lon- lee quatre taches sont d'na vort émeraudo. Dia- 
dres ct ò Paris, je n'ai rico trouve de pareil; metre ; 11,2 cm. Со fragment daté probahle- 


Quant ô la technique, notre pieco apparent in moni de Pógoque ala lio 
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fication purement décorative. il ne faul pas oublier que l'homme primitif el 
illetré a, de tout temps, considéré les signes graphiques comme une chose 
mystérieuse, douée de vertus magiques", Mest done bien probable què notre 
ornement graphique a gardó un sens religieux où magique en raison de son 


origine. 


Quant aux autres emplois de 2 on les trouvera dans le chapitre épigraphique 
de Pézard sous la rubrique de! t#, La bordure composée de Let répété indéfini- 
went nous intéresse lout spécialement (cf. loc. cit.. LI et GX) parce qu'ici 
"evolution de l'écriture vers le décor S'accuse le plus nettement. J. Karabacek 
a déjh signalé une bordure tout à fail analogue à la nólre/?, mais le déem. 
lrement du mol pal appartient à une époque beaucoup plus récente que celui 


de <= L.J (0, 


lievenons aux variantes de la formule beraka dans Vouvrage de Pézard, 
pour en rapprocher quelques documents épigraphiques de date certaine, qui 


ont été publiés dans Syria; 


Au point de vue paléographique, l'inscription de souhails sur la grande 
vasque de la planche XXVII (cl. fig. 9 A. B.) mérite d'étre mentionnée en 
premier lieu, On noléra que la plupart des letires sont agrémentées de motifs 
lloraux : de demi-palmetles el de fleurons à trois lobes. Les terminaisons allon- 
gées de ra et waw (fig. 3 A) suivent étroilemenlles corps des letlres et finissent 
au bord supérieur en trois lobes dont l'un s'épanouil en demi-palmetle, La 
lermitaison en arabesque ies lettres doit étre soulignée en premier lieu, Les 


mêmes démi-palmelles se retruuvent dans le mot le) « à son possesseur u 


(Бе. 3 В). 


Nous sommes done en présence d'un véritable coulique fleuri. Et peut-etre 
s'agit-il du plus ancien représentant dé ce genre d'écriture qui ail été trouvé 

. jusqu à ce jour. Un autre détail important pour l'histoire dé l'écriture coufique 
est encore à signaler : le kaf de baraka (fig. 3 A au milicu) ne présente pas la 


WI GU Dourré, Magie at iteligion dans 
l'Afrique du: Nord, p. 147 sv. 

i^ GL. loc. cit, p. 435. Lo hol de M- dè Lorey 

* (ef. pl. LIT. Ti n'entre pas dana cette catégorie, 

P CE. I. Kakanackk, iie Bedeulung der Arn- 

bischen Schrifi für. Kunst aud. Gewerbe: des 
Orienbi, Nürnberg, 1817, p. 44. 


Тим. — W, 


|) Quant à la. plaque de rev&tement dû la 
planebe LIT. que Pézard {all remonter au 
vaut siècle, Je tn crois pas qu'elle puisse ro 
antóricuro au x* pidele. 

M Dessinée d'après une photographie que 
Pérzord. m'avall &nvoyée pour l'analyse равен 
graphique 


` 
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forme commune à deux traits parallèles, mais le type tressé. Or. on sail que 
le coulique tresse a pris un essoc rapide et brillant dans les provinces musul- 
manes de [l'Est et lon nè s'étonnera plus do trouver les produits étranges de ce 





style d'écriture dès les xrel xut siècles au bòrd da la mer Caspienne 0 el dans 
Vile de Zanzibar", quand on sail que les leltres Iressñes étaientidéji employćes 
dans la céramique archaïque de l'Islam én Parse, 

Si la dale que Pézard à; proposée pour Ia. vasque trouvée par M. E. Vignier 
а Ref ótuit prouvéo, lo сошћупе fleuri remonterait à la fin du vu* siecle J.-C, 
ou à la premiere moitié du vm*, Fnute de matériaux dé comparaison qui appar- 
liennent à la même série céramique (ef. loc. cit., p. 80) on n'en saurait établir 
la ehironologie exacte en se fondant sur la seule paléographie. La plus ancienne 
inseriphon datée qu'on puisse rapprocher du coulique fleuri dela céramique 
archaïque, a ëlé publiée cn partié dans la revus Nyse (Lone Il, 1921, pl. XXXIV); 
La stèle du Mecquois qui dule de l'an 243 de l'hégire présente des éléments 
décoratifs qui sont apparentés à ceux que nous venons d'éludier: Les crochets 
des lá se lerminent en demi-feuilles et les lellres sont agrémentées ile palmet- 


Inc l'inscription de ҢайЕйп, dalés de 411 Asiahe Soctely, April 1922, pl, Y. p 257 suir, 
H., Syria. [924, pl. VI, p. 24 &utv. && Мати W" Pal lroové un Буре (їп тп genre sure 
sehe Scehriflbander, pl. XIV, ни lesson provenant du l'Asie. Centrale, qui 

"m Qf, The Kufie Inecripliona af Kisimkası appartient im Victoria and Albert Museum 


Mosque, Zanzibar, 500 И. , Jaurnal of the Royal й* 804-1848 (el. De An 
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les, un. noun el un pi sépanomssent en arabesque et des rosaces polylobées 
meublent parfois le champ épigraphique. H 6st vrai que les terminaisons des 
lettres ri el wii n'y montent pas encore au-dessus de la ligne de base do l'éeri- 
lure, sous ce rapport le coufique fleuri de Ta figure 3. est beaucoup plus déve- 
loppé que celui du Mecquois. Mème les inscriptions de lu mosquée d'Ibn Tou- 
loun, qui datent dé la seconde moitié du mx* siéele, ne représentent qu'une бегі- 
lure Meurie lrés simple IP, Nulle part on n'y trouve des lettres analogues aux 
rà el wau de la figure J.. Je n'oserais done pas affirmer que le coufique fleuri 
ail déjà existé à Ia fin du vu*siecle, mais le fait n'en est pas moins certain que la 
xasque de Hel constilue un des plus anciens documents de ce genre d'écriture. 

Quant au coufique tressé on pourra corriger les remarques faites dans la 
revue Syria sar la chronologie de 
ce style d'écriture Y. Le háf tressé 
de Rei est, sans aucun doute, bien 
antérieur à l'an 1000. Au sujet de 


— SR VERT LIVE білік 
H*i AGE EN НОЯ 


victorin m ALBERT 
Rosan i++ ча. 






la provenance des caracléres Lres- 
ses, on constatera que Rei est sur 
la ligne de marche de coulique 
Iressé, esquissée dans l'analyse de 
l'inscription dé Rüdkàn 1". 

Il me semble de plus en plus 
certain qu'on trouvera le point de 
départ de ce genre d'écriture à 
l'extrémé frontière orientale des 


WC 


Fri, 4 


pays de l'Islam. H. était répandu en. Afghanistan à en juger d'après les pre- 
miers documents épigraphiques que M. Godard m'a envoyés tout récemment 
de Ghazna. Et l'iypothése que l'Asie Centrale à. contribué, pour sa part, à la 
variation des caractères arabes estappuyée par plusieurs fragments céramiques 
Че Samarkand, qui sonl entrés dans les musées ide Londres et de Paris. La 


0 Cl. Syria, 10%, p. 243 el nole 2. provenanl ies Toullles io la mission J_ de 


M. A. Creswell a bien voula m'envover plu- 
alimrs photegruphics de ha mosquée d'Ibn Tou- 
loun ; elles confirment mis remarques sur les 
inscriptions de celle mosquée, 

Lè mot baraka du pelit uatensile de pierre, 


Morgan à Suse (cf, Péard, (oe out. pl LI, 
lig. 31, mpréesente le simplo stylo ile la prombire 
¿poque die décor épigraphique fleurs. 

1} &vria, 1921, p. 59 en ні! 

Inn hül., p. SE e 38. 
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(igure 4 Ü en donne un spécimen bion remarquable. Les deux bordures orig- 
méntales quí limitent l'inscription, de môme que les caractères serrés sur la 
ligne dé base de l'écrilure, nous. permettront de faire remonter ce fragment 
céramique au mx* siècle. 

La tendance décorative qui a présidé à l'évolution do Vécrilure en Perse 
s'acceuse encore plus nettement dans un ultre document céramiügui attribué au 
vu’ siecle dle l liégire. Lu figure 3 en reprodint Je premier el lo dernier inot", 
Au Dieu duhalrapu 
de la figure 3 À. 
on. trouve. Ted une 
lampe longue, qui 
ap termine ön Mi- 
senu au bord supi- 
eur du bandeau; 
la queue du ra 
prend. une. allure 
très dégagée et les 
terminaisons — ides 
ina (Rig. 5 H) entre 
les mots de sou- 
halt, présentent le 





contour de ce mo- 
Lif en are qui est si répandu dans les inscriptions comfiques d partir du 
x siècle Les vides entre les. leltres sont meublés ide rincenux auxquels sn 
rallachen! ifes molifs végelaux difliciles à préciser. On eonstalera que l'artiste 
qui a foil calle tnseriplion, ne s'esl pas 1iquielé de In faeture du detail, Ina 
pis môme calculé la longueur de son petit texte, El arrivé oo dernier mot 
e Lal Па di quitter la ligne d'eeniture el placer la seconde partie du mol au- 
dessus de la promitre. Les petites lignes lracéos dans le sad indiquent encore 
son essai de faire entrer loul lè mol dans la ligne de base (lig. â A, à droite): 
C'est èn parlie à cause dy Ia negligence de faelure que l'inseriplion en question 
semlile plus archaique qu'elle ne [esl en rsalité: Tout en reconnaissant l'avanee 


ІП Calque d'un croquis [ait dans lo Victoria I CE loe. eil, pl. LX; el page 486, 
and Albert Museum. | 
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ile la Perse sur los aulres provinees de l'islam dans l'évolution de l'écriture, 
on ne peut pas attribuer le bol de Ia collection de М. А. Kann à une époque 
antérieure au x* siecle. Son décor épigraphique fait plulól. penser aux inscrip- 
trons do xr siècle, 

Encore un dernier spécimen de baraka (fig. 6)". qui appartient à lined bis 
mique archalque à décor. peinl, provenant de l'Asie Contrale-1%. La figure 6 
done la moilié de l'inscription d'un couverele de vase, rapporté par la mission 
Dieulafoy ide Suse : les mots de souhait 5, el Ues e bénédiction ®t prospé- 
lê ». C'est Pab- 
sence do motifs 
llaraux qui carme- 





Es Ufa 












я onmis narmi D 
Al urcénaniaue A th, 
| жегін, | 


lérise le décor épi- | 
graphique de ce 
couvercle de vase, 
A la place des rin- 
сезік оп пе voil ` 
qu'un simple se- 
mis de points, qui 
sul de plus ou 
moins prés les con- 
toura ides. groupes 
de lettres. Les óló 


+ 


mentes grapliquesLormant le principal decor du champ à remplir, los queues 
iè lettres y jouent un róle prépondérant. Celles des ra et des equ présentent une 


forme que nous n'avons pas encore rencontrée dans In céramique archaïque. 
Elle fait sa première apparilion au Cire dès le début de l'époque fati- 
mide el se trouve fréquemment dansles inscriptions d'Amida du xit siècle У, 


HCE Tue. sit, pi XCITL, fig. 4. p. 157, en 
Пані. 

ie CE Ies remarques de Pézarnt sar l'école dila 
do Turquestan, los, lt, р, 148. Samarkand 
doit nvoir Ми on centre dé fabrication, & èn 
juger d'apres in belle série de lragmeuls tore 
miques que Major W. Ï. Myers a trouvés & cet 
erdroit ol donoés au Victoria and Albert Mu- 
amim cn 1818. Decnibrement une collection du 


mime genre esb eniréa au musée des Aris 
[Kécaratils. 

u) Pans les inscriptions de la mosque d'el- 
Axharil ü'y aque le noun final auquel eè ral- 
tacha un девета ва qui esi surmonté d'une 
hámpe droite. 

hu CL Syria, 1920, pl. XXII, XXIV, XXXV, 
et XXXVII. 
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On notera le kaf archaique dans le. mot baraka (fig. 0 & droite), la forme plus 
récente à col de cygne, semblable àu fà du mol suivant, se prélerait tout natu- 
rellement à meubler la zone supérieure de l'inseription, Un aulre fait qui carac- 
Lörise le style de colte inscription de souhaits mérite une observation parlicu- 
lióre; La ligne droite de l'écriture; qui est de rigueur dans les anciens documents 
coufiques, n'est pas observée : lè kaf ct le ha de baraka sont joints par une 
mince ligne incurvée et l'attaque du ^a dans le mot ghıkta est arrondie, Peut- 
àlra s'apil-il ici dune première tentalive d'introduire l'arc de liaison dans la 
ligne ile base. 

Il serait inléressant de suivre le développement du mot haraka dans les dif- 
[érentes provinces à travers les siecles. Une pareille: étude: démontrerail le 
grand parti que les artistes musulmans ont [iré de ce souhait classique. mais 
elle dépasserail de lheaucoup le cadre de cet article, 

Jeélons encore un coup d'oeil sur. quelques variantes de baraka qui ont été 
Irouvées en Egyple, Elles méritent une allention partieuliere, рагсе qu'elles 
proviennent du Caire, qui, penilanl dés. si^eles, a élé un des centros d'art les 
plus importants dans le monde musulman. 

Le plus ancien representant do horaka se trouve sur la figure T AWW. Quant 
au décor el à la forme des caractères il rappelle la figure précédente, Les 
compartiments, meublés de lignes incuryvées etale petits tronçons ©, qui épou- 
sent plus ou moms les contours des lettres, la queue du rà et Ie col raide du 
kaf nous permettent d'atlrilier ee fragment au x* siecle J.-C. Le fragment de 
la figure 7 5", par contre, ne peut étre antérieur au milieu du xu* siecle, sil 
esl d'origine égvplienne, Les petits motifs loraux qui agrémentent le marli du 
plat, dont la figure 7 B donne la moitié, sont trop insignifiants pour en lirer 
une conclusion chronologique, И пу a que la forme des lettres qui puisse Servir 
it ce bul. Or, on хай que les humpes brisées en équerré et suivant le bord supi- 
rieur du bandeau, ainsi que les petits ares placés obliquement dans les hampes 
verlicales. n'apparaissenl au Caire que vers la lin de l'époque (бише, Еп 


"rcp. La Céramique Egyplienne Че (Epaque P GT. tóc. eil, pl. 47 en haut à droite S , 
musulmane, Frolvmius 8. À. Hále, 1922; pL 17, LE М, : 

(i J'ai trouvé le méme décor sue un Irag- w» Au point de vue épigraphique (eat A 
ment (ie Samarra. qul appartient au British oler «que los simples souhaits s'enrichissent 


Muse nm. de = parimil, élternel, éto, sas conrs du lemps. 
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determinant la date des fragments céramiques trouvés en Egypte il faut tou- 
jours lenircompte de la possibilité de l'importation ou de la présence d'ouvriers 
elrangers dans la capitale fa- 
timide. Si. par exemple, la 
(мака de In ligure т В 
uit perule parin céramiste 
d'Amida, elle pourrail re 
monler au commencement 
du vs се. 

Dans la l'aïence à lustre 
métallique à laquelle appar- 
hennent les fragments A el 
H nous Irouvons une grande 
variété de souls ou. for 
mules pienses. Le mol sl- 
Inn nu à lr bonheur » y šem 
hle tenir une place plis con- 
siderable que baraka, Cos1 
d'autant plus remarquable 
què M, G. Marcais a. déjà 


signalé l'importance de lu 





formule el-younn dans li ed 
ramique de la Qal'a des Beni 
llammád du xm siñcle ; elle « semble étee devenue une sorte de cliche. des 
[aienciers: de la: Qal'a ! », Peut-ótre: a-I-elle été apportée par un méme cou- 
rank omental mo. Caire et à la Qal'a 2, 

Notre planche XXIIL 21% donne un des types les plus élégants de Ia formule 
el-youmn. IL pont étre attriliaé au sut siècle. Quant au style des caractères et dos 
rinceaux, ce fragment se rapproche beaucoup d'ime coupe fatimide reproduite 
ins le Manvel d'art masulman 1) ct d'un lesson de ma collection. publi: 


VICE. ©. Manoats, les Poleríes el Falences de Dveoratils par M. If. Krafft, Jal trouvé d'en. 
la (ala des Bent Hammàd, p. 23 et pl. XV ciens. representante de la farmile el-voumn 
" Dans la collection de fragments cérami- (D. ID 9101 oi DI 8103. | 
ques provenant des. foullles di Alrisiób [Лете I" Uo frügmenl appartient au Muse ite Bale 


пе гаће), qui ful donnée au Musée des Arts "D. fr, Musees Joe ett fig. 913 
pg. жї, 
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dans La Céramique égyptienne Ü. La répartition du champ épigraphique en 
deux zones, dont l'une est réservée aux lettres basses el l'autre: aux rinceaux 
et aux hampes de l'article, donne à la petite inscription céramique sa mole 
spéciale, 

La formule baraka est employée dé préférence ilans un genre córamique 
moins coûleux ct d'une apparance plus modeste que celui dela fatence lustrée : 
la céramique à décor gravé sous converle vilreuse. Si ce genre élait réservé 
en premier lieu à l'usage des gens lettrés du peuple. on comprendra que le 
décor épigraphique y joue um rüle irès restreint et que la simple formule bu- 
raka y prédomine (%. C'est encore le mérite du rogretté Pézard d'avoir signalé, 
pour la premiere fois, le grand nombre de déformations où de simplifications 
décoratives de baraka dans la céramique à décor gravé ™, 

Les figures 8; 9 ct pl. XXIII, 3% donnent trois types de ce genre. caractéris- 
tiques de l'époque fatimide, qui different considérablement l'un de l'autre quant 
ï la forma des lottres et des motifs ornementaux. Les hampes lisses ile ^a el ha 
(lig. 8) et la forme précise des motifs floraux, qui entrent dans la composition 
du cercle, témoignent d'un goùt décoratif qui apparente ce décor épigraphique 
à celui des inscriptions fatimides duxr sivele, Le col du Kdf, cependant, qui 
est agrémenté du motif en arc el termine en rinceau, fait penser plutôt au 
vum siecle ^; 

La baraka de la figure 9 " aceuse une facture technique plus primitive que 
celle de fig. 8, mais la sürelé de main avec laquelletes lettres sonl tracées, n'en 
est pas moins remarquable, Notons avant loul lès hampes biseauldes des ca- 
ractères, celle du hà esl agrémentée d'une volute tournée «en haul el celle du 
hà d'une autre tournée en bas. Ces hampes à volutes aussi bien que les lignes 
incurvées qui meublent les vides du fond sont de petits faits significatifs 


(V) CL loe. eit.. pl H å gancho. temple dé ee geure dans [a Gérmmique Égyp- 
(fl En composant les planches de la Ceramt- tienne, pl. 60, en bas à gauche. 
qua Égyptienne avec M, Aly Boy Bahgal, nous Ма, la Céramique Égyplienne, pl. 60, en 
n'avions à notre disposition que les ciuq frag- наш à droite. 
ments à décor épigruphiquae ropeoduits à la Mke Victorin und. Alberi Muscam possede 
planche 00, Trols du ces fragmenis donnent un fond de bol do ce gnare (a 1075-4424), que 
lé mat baraka. Qu'on compare és sujet les jatteibiuerais volontiers au xi" siecle 
24 documents analogues de la céramique Ius- I. Gr. loc. eit. pl. 00. Jal hactiaré les curao- 
trée des planches 17-22. tires (ló la Figure 9 pour les distinguer inlaw 
m CE. toc: clt., p. (88 amiy, On Irouvera ип mont dés ornements da fond 
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qui nous rappellent l'origine étrangère du genre céramique à décor 
gravé, L'esprit conservaleur qui a présidé à l'évolution de l'écriture coufique 
nn Egypte ü préféré les hampes simples à celles de forme compliquée jusqu'à 
la fin de l'époque fatimide, On est done aulorisé à eroire à une influence de 






4 d LA = alli} | 
U a TT =... 
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l'étranger dès qu'on rencontre des critères paléographiques lels que la figuro 9 
nous les présente. 

Le dernier représentant de baraka (pl. XXIII, 3) 19, qui appartient à la col- 
lection de M, R. Korchlin, semble avoir élé trés en vogue dans la. céramique 
égyplienne, à en juger d'apres les fragments du mème genre qui sont entrés 
dans les musées européens. Et cela se comprend; L'heureuse opposition. ides 
lettres vigoureuses et des ornements plus fins 6l touffus, qui ne laissenl aucun 
vidé dans le fond, prèle ua charme tout particulier à ees derniers produits Че 


f^ Déjà dans la céramique ile Samarra du de F'Extréme-ürient ont laissés dans leur par- 





ix* &léelé, 1E y n toute une sóris qui exl. carac- 
lérisée par Vemplol des. molifs À volutes, £f. 

Е. Sansa, die Klein funde von Samarra, la revne 
Islam, V, pl. 2, Mig. 4, Grácz A Vobligeaneo de 
M- R. L. Hmon, fal pua інін plasteurs 
fragments décorés de volubes done apparence 
lout à fait ehiuoise. 11 «rait fort Intéressant 
de falro une tido détaillée des sédimunta 
décoratifs quo les différents couranis venus 

Stata. — V. 


cours à Iravers les provinces musulmanes, lite 
les premiers sisches de l'bégirc jusqu'à la basse 
epoque mamtouk on pourrait suivre ]"influence 
preofondo que- la: Ghine a. exerceóo sur Ia córa: 
mue do l'Islam. 

Jo doie le photographie & U ott gepnre dr 
M, Raymond Rocelilin, qui a ten voulu ше 


* permotire de travaillor danz $5. (einarqualile 


сове он ide documents céramiques. 
Y 
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l'époque fatimide. En regardant de pres les rinceaus et leg motifs flloraux, oncons- 
latera peul-étre une certaine dégénérescence des formes classiques, mais elle 
nu fait pas tort à l'effet esthétique de l'ansemble. Au contraire, elle nous fait 
penser à Іа valeur de lu formule baraka, qui reste immuable, hien que le décor 
qui l'enloure change eb dégénére!!!, 

Après cello petite étude sur haraka, il ne sera pas nécessaire de souligner 
encore une fois l'imporlanee des formules de souhaits, universelles dans la 
céramique ainsi que dans ous les autres domaines de l'art musulman. 

Ces documents épigraphiques dont l'art el l'archéologie ont tiré si peu de 
profit dans lo passé, prendront un intérêt scientifique de tout premier ordre, 
quand ils seront bien analyses vl classés d'apres leurs formes el leur contenu, 
car n'oublions pas que c'est le décor épigraphique qui distingue, avant laut, 
l'art de l'Islam des autres arts du monde. 

Tous les travaux dé ce genre devront utiliser les malériaux que le 
regrellé Pézard a rassemblés dans ja Céramique archaïque de l'Islam el sā 
mémoire restera ainsi atlachte aux études du décor épigraphique de l'art 
musulman. 

S. Ftumr, 


WCE la Céramique Égyptisnne, pl, 90, 1-3. 
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Cette première partie d'un ouvrage qui 
comprendra tous les noms propres hit- 
(Нез, contient les noms géographiques 
tirés des textes de Boghaz-Keui déjà tra- 
duits. Puisqu'il s'agit dè matériaux 
d'étude, les auteurs ont indiqué toutes 
les variantes de éhnque nom, qu'elles 
proviennent réellement du texte hittite ou 
de la transcription des traducteurs (par 
exemple Ha-ad-ti, Ha-at-ti). De mème los 
noms ont été. reproduits à Laus los cinis 
grammaticaux ou ile onl été rencontrés 


(par ex. Ha-ad:tu-sa, Ha-ad-1u-shi). De 


celle flacon П est possible de vérifier les 
lerminaisons casuelles et Jes suffixes in- 


diqués par Hrozny, Friedrich, Farrer et. 


Sommer [par ex. Ha-ad-tu-sha, Ha-ad-tu 
sba-an, Ha-ad-ti-sha-àaz, Ha-ad-tà-5ha-ahi- 
aha, Ha-at-tu-shum-ni-esh), 

La partie critique est due à M, Gars- 


(ang, dont les travaux sur jes Hittites 


[ont autorité. IL a proposé une identifica- 


tion de la plupart des localités citées par 
les textes hittites, (n voit ainsi que bean- 
coup de noms géographiques de l'Asie 
Mineurs ont pen change soil à l'époque 
moderne, soit durant l'antiquité classi- 
cfe. La comparaison mel en lumière les 
régies qui président aux changements de 
consonnes dans ces noms passant d'une 
langue á une antre, C'est ainsi que l'Etat 
d'Arzawa (d'où proviennent dés lettres de 
la trouvaille d El-A marna), qui allait dela 
Cilicie à la Lycie tucluse, comprenait à 
l'ouest les districts dé Kawalia (devenu 
Кађа ај) et de Miras (Milyas) àvec les 
villes de Wivanawanda (Oencandos) et 
plus à l'est Ies villes Че ПараПа СаћиПа , 
Udi (Hyde, Tuwanàá (Tyana). 

L'ouvrage est congu d'une facon tres 
pratique. A côté du nom géographique se 


trouvent ses diverses (ransoripllans, Une 


abréviation indique s'il s'agit d'une ville, 
d'une montagne où d'un fleuve. En re- 
gard se Lrouvent les références. en même 
temps qu'un signe conventionnel indique 
l'époque des levies qui ont cité ces noms. 
MM: Mayer et Garstang distingoent Lrois 
périodes : 1" primitive: du début, c'est- 
h-dire de l'époque de Sargon l'Andien 
(2820 environ) jusqu'à Mourshil I*,1e con- 
quérant de Babylone | 125); 2° moyenne, 
qui comprend Telíbinush el va Jusqu'au 
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av siècle: 3° tardive, de Shubbiluliuma 
(environ 1400; à la cbinte ide l'empire lit- 
tita d'Asie Mincure vers 120, 

Comme n pouvait s'y altendre, cor- 
fains nomas hitlites trouvent leur équiva- 
lent dans les tablettes sémitiqnes de Uap- 
padoce qui datent de la seconde mojtié 
du iroisióme millénalre. Ces tobloltes pro- 
viennent de Césarée qui répond au site de 
l'ancienne Mazaca. Les villes auxquelles 
ces Libleties font couramment allusion 
sont donc de cette région; Telles Kanish 
(qui doit ¿tre toulé proche, si ce n'est la 
ville mémo des tableties cappadociennes). 
Buruahliatiın ih assimiler, je ponse, À Bu- 
rushhänla = Burshahanda), Burush seul 
n'existe pas; j'ai rectifié celle mauvaise 
lecture dont je suis responsable (1, 
Waahshushana. Je proposerai deux iden- 
tifications nouvelles. Shalatiwara qui se 
ironve dans les textes hittites: de la. pre- 
mitre période doit &tre le Shaladuar, Sba- 
laduwaar des tablettes de Cappadoce, 
еі Зайра, de méme periode, Lrouve peut- 
Мге son équivalent. dans Zaalba de la ta- 
bletie cappadocionne du British Mu- 
scum. nom qui peut être géographique 
d'après le coulexie, aussl blen que nom 
propre de personne. 

Une: excellente carte de lo frontière de 
l'Est de l'empire hittite à l'époque. des 
lableites de Boghaz Keui (seconde moitié 
du troisième millénaire) termino le vo- 
lume. Gette carte, qui appellera pert-ótre 
des corrections dé détail, donne dans ses 
grandes lignes iles indicalions qu'on peut 
juger définilives. On y. voit le tracé des 
routes. partant. d'Hattushash, la. capitale, 
l'uns par le Nord, l'autre par le Sud, pour 
venir rejoindre Malitash (Malatia), tron- 


1) Dans La Olrplique syro-hillite, p. 9-40, 





coña de ln grande route du Nord de l'Asie 
Mineure qu'Hérodote a connue sous le 
nom de Route Royale, Les États frontières 
delempire litite de Baghaz-Keui seraient 
ainsi identifiés en parlant de Halti | Cap- 
padoce) = Kizzuwudna (Pontus), Harri ( Ar- 
mönie), Gashga ( petite Arménie), Arzawa 
(la grande Cilicie). 

Lorsque cel ouvrage sera terminé, il 
constituera un préciedx instrument de 
travail et une remarquable contribution 


aux éludes hillites. z 
G. CGONTENAU, 


Раш ОновмЕ. — L'emploi métaphorique 
des noms de parties du corps en hé- 
hreu et en akkadien. Un vol. in-8* de 
152 pages. Paris, Gabalda, 1923. 


Le savant assyrioclogue qui dirige. au- 
jourd'hui l'Ecole d'études bibliques à Jg- 
risalem, poursuit dans un domaine li- 
mité, maisaux acceptions riches, une étade 
comparative des mols elde leur emploi 
plus ou moins métaphorique en bébreu et 
en akkadien — ce dernier terme a l'avan- 
iage do comprendre l= assyrien a et le 
* babvionien =. Co travail minutieux 
aboutit A des résultats intéressants que 
noüs ne pouvons exposer ici. Nombre de 
passages bibliques s'éclaireni par ià com- 
páraison Avec Ira passages similaires de [a 
langue akkadienne. Nombre de termes y 
trouvent nune. précision nauvelle (51. Ci- 
tons celte conclusion assez inattendue 
sous La plume d'un assyriologue : « Dans 
l'état de nos connaissances, il es clair que 
la comparaison entre l'hébreu et Takka- 
dien fait toucher da doigt jusqu'à quel 
point l'imagination hébraïque l'empor- 


D Ainsi ју, 24, l'autuur НИ que le irine 
de Salomon était décoré dò totes de tanremn. 
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liit sur celle des Babvlonjens el des As- 
&yriens, race positive él réaliste я, 

Le travail du P. Dhorme, important 
déjà au point. de. vue lexicographique, 
pourrait êlre utilisé par l'historien des re- 
ligions comme le meilleur recueil de ren- 
seignements sur Ú s animation » de la 
nature. Les expressions qu'il relève 
n'étaient pas toujours, primitivement du 
moins, des métaphiores, c'était. l'expres- 
sion de croyunces naives, mais réelles. La 
lune était raiment concué comme ıi mil 
des cieux c»; la terre était. vivante, c'est 
pourquoi elle entr'ouvre la bouche pour 
engloutir les humains dans son ventre, 
Le fleuve vit pareillement etla nature en- 
tiere, de la méme vie que l'homme. 


R. D. 


Gueravos A- Enex. — The Great Cha- 
lice of Antioch on which are depicted іп 
sculpture the earliest known portraits of 
Christ, Apostles and Evangelist. Deux 
vol. 45 em. 5 x 36 cm., de x el 
194 pages l'un, de 00 planches l'autre. 
New-York, Konuchakji fréres, 1023, 
Prix : 150 dollars. 


Celte magnifique publication décrit et 
reproduit sous. tomtes ses faces, en gran- 
deur naturelle ot en agrandissement. Ia 
beau calice, découvert b Antiocheen 1010, 
dont Syria (1921, p. 81) a déjà donné une 
vue avec un commentaire de M. Charles 
Diehl (5). 

L'intérêt de ce monument n'est pas en 
question, non plus son authenticité, mais 


LY M. Eisen a réuni, p. 187-491, іште ahon- 
Чаще tibliographie; |! y manque Lovie Boe 
wien, Gazelle des Beour-Arts, 1920, 1, p. 473 
et R. Di, Revire de l'hist. des religions, 4948, 1, 
pp. 340-341. 





simplement la «мо. М. Diehl le fait des- 
cendre au tii" ou (er siecle tandis que 
M. Eisen le classe. au mr siècle, et 
M. Sirzvgowski qui a eu l'occasion d'exa- 
miner la piece à New-York chez MM. Kou- 
chakjt, incline, semble-t-il, dans l'Avant- 
l'ropos de l'ouvrage, à adopter les conclu- 
sions do Varebéologue américain:; a And 
now Dr. G. A. Eisen comes with his 
proofs that the Great Chalice of Antioch, 
which ia beyond doubt a Christian mo- 
Hument, must have been created between 
A.D. Wand 70(*), « 

M. Eisen nous раға avoir démontré 
que les douze figures assises sont répar- 
Hes en deux groupes constilués chacun 
par cinq apôtres entourant le Christ. Une 
première lois, le Christ assis tend d’une 
main le rouleau de l'Évangile, La seconde 
fois, Je Clirist assis, peu aprés la résur- 
rection, est entouré de l'agneau qui 
tourné la téte vers 101, бе 1а colombe 
a figurant le Saint-Esprit û, d'un plat 
contenant sept pains el des poissons, 
tandis qu'au-dessous dé lui se drésse tin 
nigle aux ailes éployées « symbolisant 
l'empire romain 4. Enlin, loul en haut, 
apparaltrail l'étoile de la. Nativité. 

Colle description ne nous semble qu'en 
partie exacte, I| n'y a: d'abord pas d'étoile 
do la Nativité, qui a'a guère sa place ici, 
mais une rosette comme Loutes les autres 
dééorant le bord du calice. L'ensemble 
peut figurer une couronne; mais sur les 
excellentes reproductions, auxquelles uous 
croyons, pouvoir hous fier, aucune des 


(n On ne comprend pus très bien, sone cally 
lormnle, quello ist exactement l'opinion de 
M. Strzygowski. (n comprend encore moni 
qu'il alt cru. devolr ajonter: n in Europe, 
questions like Uie present are only Loo ensily 
tampedl With the odinm ol politics, w 
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rosalles пе se détache inteollonnaflement 

La colombe représentée au-dessus. du 
Christ no parait pas non plus viser le 
Saint-Esprit, dont la représentation serait 
plus en situation nu-dessus de l'autre 
figure du Christ. TI ya pint colombes ro- 
présentées au milicu des- pampres: 

Mnis c'est l'aigle surtout dont M. Eisen 
nous parait avoir méconnu la fonction, 
L'auteur rappelle l'épisode conlé par 
Joskpue, Ant. jud., ХҮП, 6, 3-4, de 
Vaigle doré qu'ilérode voulut placer à 
l'entrée du temple de Jérusalem. L'émo- 
tion qui s'ensuivit, dut imprimer dans 
l'asprit des populations l'idée qme l'aigle 
svmbolisalt l'empire romam ot, qu'une 
fois au moins, un roi des Juifs le recon- 
nut comme au-dessus de tout. Le calice 
d'Antioche soulignerall l'intention de pla- 
cer le Christ au-dessus de l'empire romain 
et, du même coup, au-dessus de la reli- 
glon juive. 

Ne faut-il pas plutôt chercher une ex- 
plication plus en rapport avec le sujol 
empreint d'une grive sérénité? Celle se- 
conde figure du Christ n'est plus de os 
monde, ella & subi l'apothióose et d'est co 
que l'aigle ne peuvall manquer de simi- 
lier pour tout Syrien. Nous renvoyons le 
lecteur à l'étude de M. Franz Cumont o 
le röle do l'aigle dans l'apothéose a été 
éclairé de fant d'exemples (*), On y verra, 
d'après les reliefs de Frikya (région d'Apa- 
mée-sur- l'Oronte), le mort couronné раг 
la Victoire et porta au ciel par un aiglei*). 
Ce sont aussi des dieux que l'aigle véhi- 
cole : Malakbel, Jupiter héliopolilain, 


IN Fu. Conort, Pindis xyriennes, p. #4 et 
nly, Tl foul aos) mentionner l'étude de 
М. Gannier Miccer, CAvension d'Alerondre, 
en cours ile publication; ef. Syria, 1925, p. 85 

iti Cowosr, Éludes gyriennez, p. 54. 





Sarapis, etc... ("). Les milieux juifs et 
chrétiens scceplörent cette fonction de 
l'aigle. M. Cumonl cite. Exode, x1x, 4; 
Dentér., xxu, 11; et vers Je début de 
notre Are, Assomption de Moise, x, 6: 
Tune felix eris, Israhel, et ascendes supra 
rervíces el alas aquilin... ét altabit (e 
Deus el faciet te harere cælo stellarum y") 
Dé même, les Actes d'André et de Matthieu 
montrent les aigles descendant des cieux 
pour enlever les Ames des disciples des 
deux apôtres et les conduire au paradis 
celeste (7). 

Cependant, il s'agit de l'ascension du 
Christ, non d'une assomption (*), et c'est 
pourquoi l'anteur du calice. Kouchakji 
s'est contenté, par la seule présence de 
l'aigle aux niles éployées, de marquer que 
le Christ est figuró dans le ciel, En Occi- 
dent, on exprimail que le Christ était au 
ciel en le représentant au-dessus d'Ou- 
ranos. Ce sont dew langages mytliolo- 
giques différents, mais également expres- 
sifs. 

L'absence de tout signe symbolique 
chrétien comme la crotz, le chrisme, alpha 
el omega, ob — pour un monument orien- 
tal — lo Christ imberbe, enfin, Ie grand 
atyle da la composition, laissent A penser 
quo celle mivre est antérieure A Ip paix 
de l'Église: On n proposé de In placer au 
іп” жесіп en ln comparant A In pyxis 


"1 Пумокт, Пр. 80. 

ен p. 74. nota €. el p. 84. 

Wi bid , p, 93; 

Ar Tontelois, l'art. reallste des Syriens 00 
répugual pas À faire enlover là Christ par m 
apparel] allé, comme on lé voll sur une mi, 
ninture du ma. syrinque de Ralmla (reproduilbe 
dans Dick. d'Arch. chedt, êt da liturgie, Y, ad 
col. 2932), I] se puurraült que l'appareil em- 
pronmié aux visions d'Eséehle] nib été substi- 
tué â l'aigle. R 
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d'ivoire du musée de Berlín on А one 
colonie dü musée de Latran, M. Eisen 
écarté cos objections À sa propre datation 
en rémónlarit ces monuments eux-mémes 
au 1" siècle de notre dre |"), 

H nc nous à pas convalnou. En effet, il 
passe sous silence les sarcophages chré- 
liens de beau style qui datent pour la plu- 
pärt du me зиме ` un dés plus ramar- 
quahbles, celui de Junius Bassus, mort en 
359, 1e. ehe à peine au callee pour la no- 
hlesse des attitudes du Christ er des apt- 
Ires. Quant au décor végétal, nous aurons 
prochainement l'oceasion de le compater 
À celni de: deux fragments d‘architrave 
en inarbre inóélits: provenant «de Sidon; 
lh cues] nous aboutirons à la méme con- 
vlusion, c'est-à-dire à la date du i1i* sible. 


H. D. 


Jeux Esensoir. — Les arts somptuaires 
de Byzance, Étude sur l'art impérial de 
Constantinople, Paris, Leroux, 1921, 
in-Ás, 105 p. èl OF grav. 


M. Ebersolt, qui s'est déjh fait con- 
nafire par de savants travank súr l'art 
bysautin, a estimó avec raison qu'à côté 
des grands Manuels comme ceux de 
M. Diehl (1910) el de М. Вайоп (1911), 
il ya encore placa poir dés livres consá- 
crés À des a'ries spéciales de monuments 
où d'objets. 

Cette Fois И а entrepris d'évoquer Te 
u décor tangible 4 dy lo vie 4 Constanti- 
nople, dë donner à вея lecteurs une idée 


VU I est. suivi de prés par M. BStrzygowski 
qui place maintenant lg pyxis de Herlii an 
début dn second siiele aprés l'avoir considérée 
comme on œuvre de l'école (d'Antioche des 
цел sideline) eL PHellenist, und Konl. Kunst 
in Alerandria, po 11. 


exabte de és que fut un intérieur byzán- 
tin, I a rapproché des récits dea histò- 
riens ou des voyageurs les œuvres sub- 
sistantes, el il a déroulé sous nos yeux 
uu tableau d'une sompliuosité inoute. 

Па étudié successivamont les ateliers 
de Constantinople et les trésors impé- 
riaux ; puia l'activité de l'école de Cons- 
lantinople el l'expansion de l'art impé- 
rial, depuis. le rv* si&ole jusqu'au xv"; 
enfin: il a essayé de dégager, dans l'art 
impérial la tradition antique, èt dars celui 
dé Constantinople les [nfluencesorientales. 

Cà seraient sans doute celles-ci qui in- 
léresseraioni plus particullérement les 
lectonts de Svria. M. Eliersolt a indiqué 
comment les empereúrs byzantins ont 
reci des monirques asiotiques le goútdu 
Imir et de Postentation. 11 en a cherchs 
la trace dans la parure el dans Vart du 
vétement, dans le роб pour les plerres 
fines, pour les tissna précieux. Anúlysant 
rapidement cértains motifs décoratifs, il 
a cherohé à. déterminer l'origine du drá- 
gou, de l'aigle à deux tótes, de griffón 
ailò. IÏ a noté iue Constantinople. réée- 
vait des vêtements de Syrie, des tissus 
de Sidon, des tapis de Perse: A propòs 
des céramiques, il a relevé dans celles 
que Top connalt des limitations de eer- 
taines séries orientales ; ajoutons qu'il 
y aurait là matiété 4 des recherches spé- 
ciale& tirés intéressantes, amorcées déjà 
par le pelit catalogue dé4 püteries du 
niusée de Constantinople, que M. Ebersolt 
lnl-méme a publié en 1910, 

Оп ne saurait d'ailleurs reprocher À 
Vauleur de n'avait pas traité e détail, 
dans un ouvrage d'enseribla et pas tods 
étendu, toutes les questions qu'il était 
amend a soulever. Oo doit an contraire 
lui savoir gré dé nous avoir donné cettè 
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` vision exacte de la somptuosité bvznn- 
tine. | 
J: Manouer ve VassELOT, 


G, Microw el Ánmesao Der SaxrsiaN, — 
Études d'art musulman. La céramique 
d'Asie Mineure et de Constantinople, du 
XI siècle ou AVI" sibele, 4,46 p. el 
22 fig. Paris, Genlhner, 1923,(Extrair de 
lb Revue de Cart ancien el moderne, 
tomes XLIHT-XLIVY.) 
La plupart des points de repère qui per- 

mellraienl de délimiler les centres de fa- 

brication de la céramique musulmano et 
la date précise des produits, font le plus 
souvent défaut. MM. Migeon et Armenag 

Bey Sakisian, aprés de patientes recher- 

ches, ont réuni des documents susceptibles 

da dissiper cetle obscurité. 

Jusqu'au milicu du xv siècle le déve- 
loppement de la céramique en Asie Mi- 
neure est parallele À celui de 1a céramique 
persane ei reste sous l'influence iranienne, 
C'est ainsi quà Konia sous l'occupation 
Seldjouk (xur siècle), kSirtchali-Médressé, 
on relève la signature d'un architecte per- 
san, co qui s'explique, historiquement, pur 
l'exode d'artistes dun Khorassan sous la 
poussés mongole; d'ailleurs, le mot clas- 
sique des auteurs tures pour désigner les 
carreaux de revötement et les pieces de 
forme en faïence, est dérivé du nom do la 
ville de Kiachan, en Perse, renommée 
pour ses faiences, 

Au débul du xui* siéclo l'ornemenlation 
cal. failo on mosaïque; par application, 
dans un lil de plâtre, de briques à tranche 
vérnissée ou de morceaux découpés dans 
une plaque monochrome; іс plâtre reste 
en réserve pour les fonds, Plus tard, à 
Karathy-Médressé de Konia, ln mosaique 
de fatence est continue. Les coulours sont 





colles de la Perse: deux bleus, dont le 
Шеп Lurquoise, le blane el le noir. Le dé 
cor passe peuá pen de Vornemonl prom: 
trique aux fevilloges stylisés qu'on appelle 
roumis; le. minaret de la mosquée d'Ibn- 
Kalanun en Egypte (1318. et lo Gour Emir 
de Samarcaude (1404) reproduisent ces 
procédés, 

Ün ne connait pour ainsi dire pas de re- 
vétement éeidamique du xiv* siecle en. Asie 
Mineure Pour Je xv", lu région de Drousse 
mononservé d'importants revitements no- 
lamment ians la Mosquée Verte, achevée 
cu. 1410, Là encore, nous relrouvons 
l'influence iranienne, (ат! dans la si 
gnalure de l'artiste, originaire бе Тертя, 
que dans l'emploi de procédés persans 
dans li technique, notamment l'appli- 
cation d'or apres cuisson de la faience. 
Оп у rolöve les couleurs de Konia avec 
l'adjonction discréte du jaune el du verl 
qui sont caractéristiques de. cette. càra- 
mique oltomane du xv" siecle, Le décor 
reste le même, mais subit en plus l'in. 
Пугосе chinoise dans ses lotus sivlisós èl 
aes fleurs nataralistes, 

Les victoires dn. Sultan Зе ти I sur la 
Perse | 4514) out pour conséquence la dé- 
portation d'artistes faienciers à Constanti- 
nople, H én rósulle qu'au. début du 
avr siècle, ln ressemblance entre des céra- 
miques ile l'Asie Mineure et de la Perse 
est lolle qu'il est parfois possible de les 
confondre. Cependant, la production se 
génèralise en Asio Minenre el acquierl des 
carüiotères distincts ; pendunt la première 
moitie du xvit siècle [е décor est parfats à 
éléments éplgruphiques: ce qui domine, 
cest une sivlisation inlense comte on 
Persa, une mime gamme de tons : deux 
bleus, lilas et aubergine, blanc ef noir, 
avec en plus le jaune et le vert pistache, 
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A partir du milieu du ху siecle la 
[aience d'Asie Minteuro s"ómancipe de l'in: 
Nuence servile de lo Parse. Celle de № Це- 
naissance par &uile des échanges commer- 
cumx de l'Italie avec la Turquie conduit À 
l'adoption d'un décor Moral stylist. Ru 
même temps, la palette des artistes so 
modifie ; le jaune et le vort pistacho dis- 
paraissenl el sont remplacés par le rouge 
tomate et le vert feuille, De bona exemples 
de cette technique se volen! au turbó de 
Roxelana- morle en 1558, el 4 la mos” 
даға de ustem pacha (1500) 4 Constanti- 
nople, 

(Mo salt maintenant, el MM. Migoon ul 
Armenag Dey Sakistan nous en apportent 
les preuves, que. lo grand centre dé fabri- 
cation de ces fatences, autrefois attributes 
à Bhodes, fal Nicés. Des documents d'ar- 
chives lo prouvent, ainsi que l'expérience 
négative de la campagne de [oullles d'une 
mission danoise à Rhodes ; elle n'y ren- 
contra pas le moindre fragment de cette 
céramique. C'est de Nicée, dont la abri- 
cation, à bon apogée mu rvi" sièele, durera 
jusqu'an moment oñ Kutayeh davient cé- 
° bfr, que proviennent égalament tes lam- 
pes de mosquée À flore stylisse et poly- 
chrome, les cruches et les choppes de 
méme technique. 

Celle céramique fut d'ailleurs imitée 
dons Les ateliers de la Corne d'Or, tandis 
qu'en Syrle les faienciers fidèles au bleus 
et verts persans n'emploient pàs le rouge 
tomate ot tracent un décor moins libre 
que celul des Artistes de Nicde (falences 
de Damas) ('). 


IH Celle influence vivace ile la Porsa sur la 
eëramique damasquine a été blon mise en Ji 
mière, pour uno ¿poque antéricure, par las 
fonillea' récentes de M. de Lorer A Ша ech 
Shergi, ancien quartier des pollera A Damm. 


Эти; = V. 

















Le xvir* siècle, tn Anatolié, marque La 
décadence de Nicée. La composition reste 
élégante, mais un peu confuso; Vartiste 
alTectionne [as grands cyprés, ies feuilles 
de vizio ot las grappes de raisin qu'il 
colore avec une palette plus restreinte, 
cûm tmê qu Пагет de Vieux Sérail de Stam- 
boul. Au xvni giécle, Katayeh devient lo 
centre principal de fabrication ; alors le 
rouge tomate passe au brique, et l'on voit 
réapparaltre Ie jaune påle qu'on nù con- 
naissait plos depuis le xvi* siécle. 

L'étude de MM. Migeon et Armenag Hey 
Sukisian, qui est accompagnée de nom- 
brenses figures, est une importante contri- 
bution à la connaissance de la céramique 


orientale. Kile pose les principes qui per- 


mettront maintenant le classement sûr de 
nombreuses faiences dont la provenance 
et la date restaient jusqu'ial incartaines, 
Elle dégage defacon saisisaante lex carac- 
léres distinctifs de Ia. céramique d'Asie 
Mineure en: regard de la córamique per- 


sane, dort elle se dilTérencle nettement à 


partir du milieu du хул" siècle, 


G. CoxTEXAU. 


Louvre В; p& GoxrAur-Binox, Com- 
ment la France s'est installée en Syrie 
(1918 1919). Un vol. de 354 pages avec 
2 cartes, Paris, Plon-Nourrit (14233), 





On conçoit, d'aprés Vénonoó du titre 
méme, quel est l'objet du présent livre: 
l'anteur s'est donné pour but d'écrire 
l'histoire de l'administration francaise 
en Syrie depuis l'entrée À Beyrouth des 
iroupes fraucaises, en 1918, jusqu'aux 
éxénemeénats d'or résulta immédiatement 


Dis la По до хи" ако, Damas imitalt les 
produits persans. 
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le combat de Khan Meiseloun. En d'autres 
térmes, c'est Vexposé de la manière dont 
un des artisans du. pacte franco-anglais 
de 41016, M. Georges Picot, put interprèter 
en action les textes A l'élaboration des- 
quels il avait travaillé. Le sujel toucha á 
la plus brûlante actualité, mais, à part 
unn exception que je signaleral plus loin, 
Vonveage a une teme qui delle loute polé- 
mique. Historien loyal, l'autéur a su nous 
faire oublier qu'il avait appartenn à la 
mission ilo M. Georges Picot, Autant que 
mes souvenirs personnels m'ont permis 
de le contrüler, M. de Goutaut-Biron а 
atteint le but qu'il s était assigné. On 
pourra, dans l'avenir. fournir de. plus 
longs développements sur celle période 
agitée de l'histoire syrienne: l'essentiel 
est Ih, dans ce livre; presenté clairement. 
eb avec un reel effort dimpartialite, ex- 
сер он faite de la diatribe contre le mon- 
vemont sioniste. 

Ce récit causera de profondes décep- 
lons A tout Ireleur francais : pardes trits 
l'auteur étalilit que l'armée anglaise d'oc- 
cupation nous monLrait une certaine hos- 
ё, Јо по veux pas insister. dans cette 
Revue, me bornant à ajouter À la aarra- 
ion attachante de. M. de Gontaut- Biron 
un &pisodenouspau. de mesoustensd avoir 
exercé mes connaissances d'arabisant sui 
des exemplaires de Ја traduction arabe 
de la déclaration du UY novembre 4048 
¡Comment la France, p. 74), qué distri- 
buaient ides officiers anglais. l'ourquoi 
celte tradaction dilTérait-elle de celle que 
ln presse arabe avait spontanément dun: 
née, et d'une facon lendancionse ? 

Mais ce nesl pas sans une certaine 
lerté que des Français se reudrónt compte 
de l'effort accompli, en. Syrie, par nos 
compatriotes. On se préoccupa, des Pins- 





tallation, des œnvres d'assistance el de 
raxitaillument [chap. v): le premier con- 
voi dé vivres arriva à. Beyrouth plus Wt 
que ne le croit. M, de Gonlaut-Biron, Te 
IB novembre exactement [|p. 89, n. 1j. 
Puis, nous assistons à la réorganisation 
des services administratif, judiciaire el 
financier (chap, vi); ee fut un véritable 
puzzle que d'adapter les lois ottomanes, 
loujours en vigueur, aux nécessités du 
moment La siluation économique resta 
peu brillante, quoique, dès le début, pour 
les hesoins du ravitaillement, on ait pro- 
cédé à la réfeclion du réseau routier, Ce- 
pendant, фев écoles françaises de tous les 
degrés rouvraient leurs portes et so rem- 
plissaient d'élèves (chap. vit). 

Sup la question arabe, M. de Gontaut- 
Biron s'étonne justement de l'importance 
que certains voulurent attribuer à l'éámir 
Feisal, dont les contingents bédouins 
avaient joué un rôle piteux, èn Arabie 
comme en Syrie, Un historien dés Campa- 


gues d'Orient a vanté sans ironie la son- 


plesse des nomades d'Arabie : le récit trés 
pitloresque des auteurs du Chemin de Da- 
mas (chap. x1, mous permet de porter sur 
le courage bédouin contemporain une 
appréciation aussi sévère que celle du 
Pire Lammens (Bercean de (Чат, |, 
p. 185, seq.) pour te passe, 

Vai fait allusion plus haut au chapitre 
(vare) traitant du sionisme: c'est un pèu 
un hore-d’nsurre, fait d’antant plus frap- 
pant que la documentation y est parfois 
sommaire el que Je ton n'y est pas lou- 
jours irès serein. On. reprochera d'autant 
moins à l'auteur son attitude violemment 
hostile au sionisme qu'elle vout s'abriter 
derriere. la. haute. autorité de М. Sylvain 
Levi, mais je persislo à. croire que cette 
attaque est intempestive dais cet ouvrage. 
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Les premières pages témoignent aussi 
de recherches un pen hálives, et il faul 
arriver aux faits contemporains pour voir 
M. de Gontaut-Biran donner toute sa me- 
sure. Tout le monde verra d'ailleurs : une 
insuffisante définition des sunniles (p: 20), 
une hypothèse un peu trop riaqube sur 
lorigine des. Métoualis (p. 241). L'émir 
Hakim (p. 23) est aussi pénible que serait 
le maire du palais Louis XIV. Enfin, L 
n'est guère français d'écrire que la race 
des Ansariehs « s'est inféodé les Ismat- 
liens » (p. 23), et sur le fond, la pensée de 
l'auteur est discutalile. 

Je m'excuse de ces critiques, car (nim: 
ment la France s'est. inslallóe en Syrie 
est un livre excellent, dans lequel les faits 
déjà connus sont exposés avec ordre bl 
clarté. On v trouve d'ailleurs des parties 
tout A fait inédites, nolamment les con- 
versalions de M. Georges l'icot et de Mous- 
tapha Komal, qu'on ne peut Lire, en 1424, 
ians une certaine mélancolie. 


G. Wier. 
PÉRIODIQUES 


P. Duoaue. — Palmyre dans les textes 
assyriens. Arne bibligue, 1024, p. 106- 
108. 


C'était un sujet. d'élonnement qu'on 
n'ait jamais relevé le nom de Palmyre, 
Tadmor, dans les textes assyriens. Le ñ. 
Р. Dhorme vient de combler cette lacune 
en relevant, dans deur inscriptions simi- 
laires de Téglatli-phalasar I=, la mention 
de « la ville de Ta-ad-mar qui est au pays 
dAmourrou ». L'exislence de Palmyre 
est donc altestée. dés. 1115-1100 avant 
J.-C. 





Nour, Азме-икоз. — Glanures de my- 
thologie syro-égyptienne, extr. du 
Bulletin de l'Institut francais d'archéo- 
logie orientale, A. XML. Le Cairo, 1023, 


Sous ce litre sont groupses (Ішік ея 
relatives aux culles el aux monuments 
phéniciens. La première publie une sta- 
шеце de bronze rapportóe par M, Cler- 


mont-Ganneau, en. 1995, d'Alexandrie au 


musée du Louvre. Сеце jolie piece figu- 
rant Imhotep étail restée inédite: bien 
qu'elle portât quelques caractères nitro 
glvplibkques gravés sur le volumen que le 
dieu tient sur ses genoux et méme un 
petit texte phénicien gravé sur trois cótés 
de la base, C'est que M. Glermont-Gan- 
neau n'était pas parvent à une lecture qui 
le satisfit complètement (1); Même, se ро: 


sait pour lo texte phénicien une question 


d'authenticité, 

M. Giron a résolu les difficultés, de la 
plus heureuse façon, en retrouvant lo nom 
d'Apriòs dans celui du dédicant, sous la 
forme Wahphere, el en montrant que le 
texte phóñicion fait suite au texte hiéro- 
glyphique pour lire : « Imhotep, fils de 
Рин, donne vie A Apriès, fils d'Esh- 
mounyalonm è. Nous mellons en italiques 
la partie qui correspond au texte phéni- 
cien. Du coup aussi authenticité du texte 
phénicien est mise hors de doute, puisque 
la старе sémilique rendant le nom 
d'Apriós n'a été connoe que postérionre- 
rement 4 entree au Louvre de la sih- 
tuetto d'Imhotep. 

Ce point réglé, М. Giron développe des 
considérations sur l'assimilation possible 
d'Imbôtep avec Eshmoun, #i bien 
qu'u Арса, еп dédiant an statuette à 


I Annuaire lu Collège de France, 191%, 
p. 49; cf. Syria, 1923, p; 144, поје 3. 
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Imhötep, croyait donc s'adresser à un 
dieu du pays de ses ancôtres w: La men- 
lion, dans un texte démotique, d'une 
chapelle consacrée dans le Serapeutn de 
Memphis aa dico Imhotep eth uta grande 
déesse Astartó » est tout à fail curieuse. 11 
est possible, comme essaie dé le montrer 
M. Giron, que le rapprochement d'Im- 
hotep avec Adonis-Eshmoun nit dté faci- 
lité par certaines analogies de leurs my- 
thés respectifs. 

La seconde étude porte sur a lès épis du 
diadéme dé la Domo de Bvblos = et tend 
à accorder une importance exception- 
nelle à la coiffure-nom que Ie décret de 
Canope consacra À Bérénice, fille de 
l'tolémée MM, morte òmi bas âge: En effel, 
outte colffure faite de deux épis séparés 
par imn uraeus eb munie il'un sceptre de 
papyrus autour duquel s'enroule l'uraeétis, 
aurait élé adoptée par les Giblites, pour 
complatre à lour suzerain lagide. comme 
coiffure de leur déesse nalionale, la 
Ba'alat-Gebal, dés 24)-230av. J.-C. D'autre 
рагі, се type serait devenu en Égypte 
celui d'une nouvelle Isis plastique. La 
coiffure de Bérénice diviniste auralt servi 
Че modèle A cello de la statue d'Ists ad. 
jointe à Sarapis « et cela d'autant plus far 
clement qué les épis du dindème faisaient 
pendunt А ceux du moliutà. Enfin, la 
diffusion dij culte isiaque répandil cette 
coiffure dans tout le monde romain et 
nous In reirouvons dans la représenta- 
tion d'Isis-Tvché. 

Tout cela paralt. s'enchalner logiqne- 
ment et, cependant, certains rapproche- 
ments n'emportent pas Iu convietion. No- 
lamment sl; m&me en. lul adjolgnant les 
cornes ide vache et Je disque, on compare 
la figure 2 donnant la coiffure originale 
de Bérénice à la Agure G reproduisant Ja 





coiffure de la Dome dé Byblos, on пе 
peut, À notre avis, en conclare que [а 
seconde dérive de la premiere, Il n'y a 
pas identité, ni mime rrssémblance 
melle; les éléments de l'une et de l'autre 
sonl simplement empruntés at même 


répertoire, 
BR. D. 


Louis l'oaixssor et HarMoxp LautiER. — 
Un sanctuaire de Tanit à Carthage. 
Rovus de (Histoire des Religions, 1923, 
[, p. 32-58. 


Les auteurs décrivent les divers étapes 
Wun lieu de culta punique, le plus curieux 
qui alt encore été découvert à Carthage, 
où chaque autel ou stèle chaque objet se 
Irouvaib in silu. La découverle, due A 
MM. Icard el Gielly, fut exploitée par La 
Direction des Antiquilés avec le concours 
des inventeurs. Le sanctuaire a longtemps 


servi, Aussi, quand les ox-yoto Avaieni 


rompli in place, on bowrrait de terre et de 
pierres of on. recommencail à dresser les 
ex-volo sur celto nouvelle plate-fornie. On 
a reconnu quatre éloges, Le fidèle qui 
avait offert son sacrifice recueillait les 
essemenls calcinés dans un vase en terre 
cuile qu'il déposait dans ln sanctuaire, 
Au-dessus du vase ШІ dressail un antel 00 
une stèle sur laquelle il gravait parfois 
sa dédicace, 

Sur une stèle, a un personrage debout 
tourné vers In gauche, Le bras droit lavé 
ct replié, la main portée еп avant dans un 
geste d'adoration. De l'antre main, il tient 
contre &à poitrine un petit enfant mu, 
Calle représentation prend un intérêt par- 
ПсиЦег до Хай que, au rapport de M. Pal- 
lary ël du docteur Henry — qui onl for- 
mule leurs conclusions de fagon tont à 
fait indépendante — dans tontes les urnes 
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qui ont été examinées û ûn trouve lou- 
jours des débris osseux, dents, os cra- 
niens, vertèbres, оя longs qui appartien- 
nent à une espèce zoologique quine peut 
âtre que l'éspiee humaine «. Les cendres 
déterminées sont celles d'enfants depiis 
le nouveau-mó jusqu'à l'enfant atteignant 
deux ans ot demi ou trois ans. Dans les 
urnes les plus volumineuses, celles des 
trois premiers élages, on a rencontré par- 
fois des restes d'oiseaux et dé quadrupèdes 
généralement mêlés aux ossements hu- 
mains. H n'est guère douteux que nous 
soyons en présence de sacrifices. d'en- 
fants, non pas de ces sacrifices publics à 
grand lapage qu'on pratiquail en grande 
pompe lors d'une culamité publique et 
dont les auteurs anciens [ont mention ; 
mais de sacrifices particuliers qui пе 
s'opéraient, à en juger par le rapport des 
spécialistes, que sur ides enfants en. bas 
Age. 1 y a lá un rite analogue û celui 
qu'on a constaté & Gézer. On a soulevé 
des objections dans l'un et l'autre cas, 
mais, à Carthage lout an moins, ov; de 
nombreuses stèles зресШеп qu'il s'agit 
de l'accomplissement d'un vou, on ne 
peut contester le sacrifice humuin. Méme 
nous pensons que doux textes puniques, 
dont l'un relevó précisèment dans le noun- 
veau sanebuaire purique, menbionient enu 
termes trés nets le sacrifice de l'enfant (*). 
L'étude de MM, Poinssot et Lautiar déerit 
minutieusement les cippes et siéles dé- 
couverts, avec les symboles qui v sont 


gravés, It. D. 


i Nons. renvoyons aux explications. qne 
nous avons données dans Hullelin archéol. de 
Comité dea (rovque hist, 4939. Хаця dovana 
probablement cette: inention. exeeplionunolle à 
có qué, dans lo cas de ups deux Inzles, le sa- 
criflee était offert uniquement A Tali Or, 


G. ne Jenrnamon. — Le röle de la Syrie 
et de l'Asie Mineure dana la lormatión 
de l'iconographie chrétienne. Mélanges 
de Plniversitd Saint-Joseph, Beyrouth 
(Syrie), L. VIN, fasc. 9. 

Cet article est. fondé en partie sur les 
résultals aequis par les remarquables 
Recherches sur l'iconographis de l'Évangile 
aux mr, xv её куй siècles (Bibl. des 
Ecoles fe, d'Alhénes et de Rome, fase. 101), 
que M, Gabriel Millet a publiées en 1916, 
en partie sur les fruetueuses explorations 
de l'auteur dans les églises de Cappadoce 
qui donneront lieu à une publication in- 
légrale. dans la Bibliothèque archéolo- 
gique ét historique du Service des Anti- 
quités de Syrie. 

Au point de vue iconographique, les 
vesliges remontant aux vy" ot vi" siècles 
sont jusqu'ici: peu nombreux, et. chose à 
peine crovable. plusieurs et des plus im- 
portants n'ont pas élò publiés intégrale- 
ment de façon satisfaisante. Le P. de 
Jerphunion cite notamment l'évangéliaire 
syriaque de la Laurentienne 4 Florence, 
œuvre du moine Rabula achevée en 580 — 
et tenne so0u5 le boisseau, — les ampoules 
de Monza; les colonnes deSaint-Marc à Ve- 
nise, la chaire de Ravenne. Lescalicos et pa- 
linea trouvés dans 1а région d'Antioche 
ont ¿1 plus exactement reproduils (1). 

Le F- do J. expose la méthode suivie 
par M. G, Millet, développement de la 
méthode comparative inaugurée par Kon- 
dakov. « Le mérite: de M. Millet a ме de 
préciser les thèses de ses devanciers. Pour 


nòus avons ies zalaons ile croire que de sanc- 
іліге n'était pas consacré a Tunil, mais à 
Па "аі: Нало, 

іп Voir Cu. Deus, l'École агияццае ПАА 
lioche ef les trésors d'argenterie ayrienne, dana 
Syria, 1921, p. 82 et sulv 
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chacune dés élapes que l'on à coutume de 
гобоя ге dans le iléveloppement de l'art 


occulental; ses analsses minulieuses four- 


nissenL un nombre оны Шаға «је гаје 
prochements d'osr 11 ressort que, presque 
toujours les thèmes traités par l'Occident 
se rallachent à la rédaction d'Antioche et 
à lieonographie cappadorienne, plutôt 
qu'à la rédaction. ile: Constantinople s. 
Et il mest pas doulour qu'il s'agit d'om- 
prunts proprement dita. 

l'importance de lA Cappadoce nprparalt 
surtout lorsque da Syrie, la Palestine el la 
Mésopotamie, sous la domination musul- 
mane, seront À peu prés perdues pour l'art 
chrétien, y Au x* siecle, ditle del, c'est 
lo Cappadoce qui nous apparall l'héri- 
lière des vieilles traditions orientales. Elle 
à d'aillcurs sou originalité, et quelques- 
uns des motifs qu'elle figure et (qu'elle 
диска À d'autres, lui sont propres. Néan- 
moins, dans l'ensemble, elle se rattache 
étroitement, par son iconogragliie, à la 
Syrie et à la Palestine. s 


Hanain IxGuorr. — Bibliographie de 
Charles Clermont-Gannsau, dans Meurtre 
archéologique, 1023, 1T. p. 131-158. 


le jeune savant danois avail déjà douné 
dans [e tome precedent de la fierus ar- 
chédloyique une Nolita sur la vie Че 
M. Clermont-Ganneau. 11 nous. offre au- 
jourd'hui la bibliographie Яо терте“ 
inailre rangée pur années. présentée sous 
une forme abrégée, mais suffisamment 
Claire, La difficulté de ce travail, qui dé- 
bols par l'annee 1866 pour se terminer 
avec l'unnée 41:22, rësidait non seulement 
dans la multiplication des périodiques 
ulilises par M. Clermont Gannean, mais 
aussi dans la repetition d'un méme article 
dans différentes revues ou journaux. 1 








faut remercier M. fugholt de celle utile 
publication. 

NOUVELLES ARCHEOLOGIQUES 

Les fouilles en Palestine. — Dè bonnes 
nouvelles parviennent des fouilles que 
M. RAYuoxp Witt a reprises à Jerusa- 
lem sur le site d'Ophel, Le savant prò- 
lesseur 4 VÉcole des Hautes-Etudes est 
ussisté de M. DulT, un hébraisant qui a 
Iravaillé & Paris; et de Mlle Zelwer, an- 
cienue élève de l'Ecole. du Louvre, Les 
Iravaux onb dégagé l'extrémité sud de 
l'enceinte: Jóbusite el ont permis de fixer 
exaclemen! son Lracé Un grand tom- 
beau, appartenant  cerlainement à ји 
nécropole royale antérieure û Ezechias, а 
été découvert, en. meilleur état que les 
trois tómbes réconnues en 1014 el que les 
carrières de l'époque romaine avaient com- 
plétement éventrés. Malheureusement 
cette tombe, avec puits d'acces, fut com- 
plétement vidée de son contenu dès l'an- 
Iiquité eb transformée en citerne, 

M. B. Weill a, d'autre part, entrepris 
des fouilles à Gézer et In découverte de 
tombes d'époques diverses, au mobilier 
intact, permettia de vorilier le classement 
établi jadis par M. Macalister. 

Les objets аи езда preune пі place 
А Jérusalem dans le musée Edmond de 


Rothschild, On sait, en effet, que les frais 


de la mission Weill sont entiéreiment sup- 
portés par le distingué membre de l'Aca- 
démie des Beaux-Arts, 

Egolomeat sor la colline-d'Ophel, mais 
plus au nord, M. Macatisren à ouvert un 
chantier qui à déjà fourni de nombreux 
vestiges céramiques el architecturaux, Ce 
savant, qui fouille pour le compte du Pa- 
lestine Exploration Fund, aurait оцени 
la couche de lige ilu bronze. 
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Toujours à Jérusalem М. Казим 
SiocscH, pour Je compte de la Jewish 
Palestine Exploration Society, a dégagé 
le soubassementdu monument funéraire, 
connu sous le nom de lombeau d Absalon 
et à retrouvé les chambres funéraires cor- 
respondant à la tombe dile de Josaphat. 

Enlin. M. FisugR est rentré d'Amé- 
rique. pour reprendre au printemps, avec 
des moyens poissauts, l'exploration pro- 
fonde du site de Beisan (Seythopolis), 


La Syrie à travers les áges. — Sous ce 
litre, six conférences ont été. données 
dans la salle de la Société de géogra phie 
pour exposer au grand public les résul- 
lats des principaux travaux  archéolo- 
giques enlrepris en Syrie depuis le man- 
dat français sous Pactive impulsion de 
M. le général Gouraud el de son succes- 
seur M. le. général Weygand, Ces confé- 
reüces, qui ont été irès suivies, oni pu 
Pire organisées grice an patronage du 
Haut-Commisssire, M. le général Wav- 
gand, êt au concours ilu Comité de l'Asie 
française, dé la Société. francaise des 
fouilles archéologiques et dela Socióté Er- 
nest-Henan. Voici la listedes sujets traités, 

I" Conférence. — Landi 11 février, 
> heures. Les Phéniciens : Fouilles de 
Sidon [avec projections) par M. Le docteur 
li. GoxTESAU, docleur ës lellres, chargé 
de mission, sous la présidence de M: le 
général Gounsup, gouverneur militaire 
de París, membre de. l'Institut, ancien 
Haut-Commissaire en Syrie et au. Liban. 

3" Conference. — Lundi IS février, 
5 heures, Les Egyptiens en Phénicie : 
Fouilles de Byblos avec projections), pur 
M. Pierre Moxrer, professeur à. l'Univer- 
яце Че Strasbourg, chargé de mission, 
sous la présidence de M. lené Cacsar, 


secrétaire perpéluel de l'Académie des 
Inscriptions et Belles- Lettres, 

3" Conférence, — Lundi 95 février, 
à heures. Grecs et Palmyréniens : Fonilles 
de Doura dans le désert de Syrie avec 
projections. par M. Fruns Cowoxr, 
membre de "Institut, chargé dé mission, 
sous la présidence de M, Théophile Ho. 
MOLLE, membre de l'Institut, 

4* Conférence. — Lindi tý marsa heures. 
L'Époque byzantine : Les étudiants en 
droit de l'Université de Beyrouth au 


'V* siécle, par M. Paul Corrisar, profes- 


seur a la Faculté de droit de Paris, sows 
la présidenco de M. Charles пене, meme 
bre de l'Institut. 

2" Conférence. — Lundif? mars,5 heures. 
Les Croisades: L'Art franc du moyen àge 
en Syrie [avec projections), par AM. La 
mille Extanr, Directeur du Musée de 
sculpture comparée, chargé de mission, 
sous la présidence de M. Émile SExAür, 
membre de l'Institut. 

ü* Conférence, — Lundi 25 mars; heures: 
La Sociàté musulmane - La Propriété lon- 
ciére en Syrie au temps des Arabes, par 
M. Lonis boë Baux, avocat à 1a. Cour d'ap- 
pel de Paris, sous lü présidence de M. Au- 
guste Tennicn, délégué dii Haut-Contmis- 
saire de Syrie. M. Louis Не Bran, stant 
tombé malade, a été remplacé par M. René 
Dussaud qui a exposé. Ies découvertes du 
regretté Maurice Prandi, de M™ D. le 
Lasseur, de M. Pupil el də M. də Lorey, 


Le jour méme on ве tenait la dernière 
conférence, les représentants du Ministre 
de l'instructión publique et du directour 
des Beaux-Arts, assistés de M. Ie général 
Charpy, présentant le général Gonrand, 
du comte Frangois Delaborde; président 
do PAcadémio des Inscriptions et de 
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M. René Cagnal, secrétaire perpétuel, ont 


inauguré l'exposition temporaire des 


Fouilles françaises de Syrie, autorisée par 


M. Is général Weygand et sur. laquelle 


nous reviendrons dus le prochain fasci- 
cule, 


Ernest Babelon. — Ns dans la Haute- 
Marne en 1854, le savant conservateur du 
Cabinet des médailles, membre de l'Aca- 
démie des Iuscriptions depuis 1597, pro- 
fesseur au Collège du France, est mort Île 
3 janvier 1024 après une courte maladie, 
L'histoire èt larchéologia orientales la; 
sont redovables de travaux importants. 
Peu après sa sortie de l'École des Chartes, 
il fut chargé d'achever l'Histoire ancienne 
de l'Orient qu'avait entreprise François 
Lenormant. IL écrivit aussi un Manuel 
d'archéologienrientalé de lecture agréable. 

Mais son véritable titre à la. reconnais- 
sance des oriontalistes est l'établissement 
de ses deux catalogues de la Bibliothèque 
Nationale, l'un intitulé les Rais de Syrie, 
d'Arménie et de Commagine, l'autre les 
Persea Achéménides (1803). Sous co der- 
nier titre, l'auteur embrasse пон seule- 
ment là tumismatique des rois achémé- 


nides, mais aussi celle des salrapes et des 


dynastes ie Cilicie, d'Asie Mineure, de 
Lycie, de Chypre et de Phénicie. Les ques- 
tions complexes que soulèvent ces matt: 
nayages n'onk cessé, par la suite, d'Atre 
envisagées par lui notamment dans de 
nombreux articles, et son monumental 
Traité des monnaies grecques él romaines, 
malheureusement inachevé, en offre dans 
le tome I] (1940) de la denxióme partie 
une nouvelle mise au point. Rien de ce 


qui touchait la numismatique et méme la 








Eh, — Tours, Imprimerie E. Ann ei Vis, 


gravure sur pierre me tai Май étranger. 
Una rite puissance de travail et uné curío- 
sit toujours en reil l'ont. porté h abor- 
der les sujets les plus dívers. 

Ermesi Babelon à consacré une part im- 
portante de sa &nrprenante activité à en- 
courager les fonilles archéologiques at, 
soit dans les commissions de l'Académie 
des Inscriptions, sott à la Société francalse- 
dés fouilles archéologiques qu'il présidait 
depuis l'origine, il n'a cessé. d'envisager 
tont spécialement les recherches à entre. 
prendre dans les régions syriennes. G'ost 
ainsi que les P. P. Jaussen et Savignac 
ont pu mener ù bien lcur exploration de 
ГАғаһіс septentrionalo et quils ont pu 
publier leurs découvertes. 


Howard Crosby Butler (1472-1022). — 
La publication par les soins de M. Howard 
Savoy Leach Че lu bibliographie du sa- 
vaut archéologue américain Princeton, 
1924; extrait du volume: consacré А la 
mémoire de IT. C. Butler. par les soms de 
|a Princeton University Press, 1023) nous 
fournit l'occasion de déplorer cette mort 
promaturós qui conslitue une perle Чоц» 
loureuse pour nos tudna STI s'était inté- 
resê À la Grève propre, s'il a participé 
anx fouilles de 5ardes, c'est en Syrie qu'il 
ü dépensé le plus de sa remarquable acti- 
vilé, comme Vatteste la part qu'il o prise 
aux grandes publications qui sont le fruit 
des deux expeditions americaines en Syrie; 
American archaeological Expedition to 
Syria in 1S99.4900. Publications, New- 
York, The Century Go, 1003-1014, et Prin- 
coton University Archacological Expedition 
ta Syria in 190444905 and J909, Publicu 
tiara. Leyde, Briti, 1907-1922, 


Le Girant : Pati Gebrusen. 


LA PEINTURE CÉRAMIQUE PALESTINIENNE 
PAR 


L. Н, VINCENT, Ü. P. 


l. — Erat bes КЕСПЕШШЕЗ. 


Le tile méme de celle note en fimile nelement Ie bul. TI ne s'agit pas, 
on effet. d'étudier la < crramique paulo « ile Palestine — се qui comporte- 
rail l'examen détaillé de du lechuique ot des formes — minis шифри 
са је Матије spécifique du décor obtenu par be (өп de couleurs appliquécs 
sur Ia surface ides. vases eb par les figures. diverses que leurs combinaisons 
produisent. Encore ~" ШИЕ ШЫ БҮТ beaucoup Ins Ale sepler M qu'elle esl 
mbrinsequenient, quelg ien sont Tes éléments: eonstibiiants, les procédés, Je 
repertoire ornemental et l'évolution. que do cochercher ses sources probables 
WVinspiralion, c'est-à-dire, en. pratique; les. miluenees qui ont pu regir. son 
développement, Aussi Dien est-en Je point l'omdamental ide louto classification 
vraiment зсичийщое, le зе qui dont à la céramique Ia valeur d'un docu- 
mènt Thistoire eb autorise quelque précision ferme dins [а chronologie de 
son évalulian 1^. 

Dans l'état. présent de. notre. information if esL assez vile fail d'indiquer à 
quoi se resume la. peinture céramique palestimenne dans. les diverses phases 
détérminées par l'archéologie générale dé la contrée te. | 

Inexistante à Fépoque paléolilhique — dont nous. ignorons pratiquement 
encore fa. polerie. elle-méme — «elle apparait sous une forme naive el timide 
sur ls lessons ou les vasos [nisles de l'ère heolillugue: simples taches de 


sss M ym, om sena, quo da. forme el tail, d'allure, que M. Frunchet se montre 
le décor putt ом Jes lina peu plus Ihéorlqunemmt in pou acvptique eur los olia- 
виккане wur lesquelles. [est possihle d'écha- sifications cérmmiques trop rigoureuses. 
midîr ame ohrondlazin.. < L. Fnamcnet, Cé- (" Sure cetto nonvelle olossificalion géné 
remupur prüniliee. Iatridariiun à Ггішіс de ta rale, есір fev. Abl. әкей 1042, р, 373 ss, 
Gechnotegie (1941); p. 159; el p. 1438-55; Un 
Grii = V 11 
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couleur souvenl e Nlóe », ou lignes праве Iracées-avee gaucherie à même 
l'argile. Bien rares sont les essais d'ordonner ces lignes en figure quelconque 
ow en réseuu géométrique appréciable, 

Dés le début de l'age du hroree — puisque nous n'avons encore aucune 
allestalion positive Jümenk eonteóbée lune phase trausitionnelte énéolitlique 
ou chalcolilhique — se révido un perfeelionnemenl qui eonsiste ; 1" ilonner 
plus dé mordant au dessin olor’ en le dégageant sar un fond: 2* à: geome- 
Liser l'ornemenlation peinte suivant des combinaisons linéaires. Le premier 
résulíal est oblenu au moyen de layages avee des argiles eolorantes qui don- 
nent aux vases one tonalité superficielle (rès Tranche. mieux de. nature à 
faire saillir los lignes peintes ensuite en couleurs appropriées. Le second n'est 
qu'un. sneecdané, plus rapide eb plus. clair, des ineistons prinilives dans Гіш- 
wilé fraiche, Les lavages colorants, ow si l'on vont! les ongobes |" simplistes de 
ees débuts sont à. peu prés invariablemenk eluirs.o1 dans la lonalité mime des 
argiles; seulement tes argiles qu'on y emploie sont plus épurées; Ilnrgoment 
délayées: quelque: chose comme les « harbolines + modernes, Les couleurs 
Inises on py re pur de perales sur ee hamp lair sont toujours matos ol dans 
des tons variant du brun au noir; mais quelle qu'en soil La tonalité, Je dessin 
demeure exclusivament monochrome =, On. peint en. nor sur dos engobos 
blaue, rouge brique lóger, parfoís jaunálre; en brun où ocre sur des fonds 
gris lerne où rouge cuir: Le géométrique rectiligne est ir pèu près exclusive 
ment employé, bien que les éléments eurvilignes apparaissent déjs. 

Dans la seconde: phase idu. beonze, la: pralique des engobies se généraliso. 
La peinture, déja heancoup plus. fréquente, s'assouplil eb enriehil son röper- 
loire, Elle est toujours male, sur iles fonds généralement elairs; Toutefois, 
l'associalion plus сошчиЦо idu alvli eurviligne wwx motife АТЫ ШЕПТІ fournit 
des combinaisons inullipliées : et surtout la polychromie ajoutant la ressource 
de quelques tons rouges — plus rarement bleutés — aux nuances brunes et 
noires iagmente Fl'elfel dé la: peinture, qui reste néanmoins болује linéairc. 


Ui (pn preud ігі іс ker ай sens générique ralement sur un engoha. volorá. nt. pent, en 
de converte coloranta appliquée aur toute fà oerlnins cas, produire des шиши dó lous: 
surface dun vase. Pour la valsar teotiniqne, (ж procedo no represente üénumaolhus pua ud 
voir Faiscmgr, ap. T, p. 14 à; décor peint! nen sora Поло раз Гай état en 


TNNT ройрезаце оп алия офи por Ural on moment. 
{еши angl. : burnithing) se pratique glims- 
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Un progrés sensible marque la troisiéme phase Uu bronze. Il ne consiste 
pas seulement en une technique plus ferme. et dans une meilleure exécution 
des engobes sur lesquels doit s'enlever le dessin : ee dessin est transtormé par 
mo distribution plis esthétique dt l'introduction de motifs empruntés plus oa 
moins directement à l'observation de In nature: arbres où plantes stylisés, 
poissons, quadrupèdes él oiseaux. prennent nne placer prépondérante, Le style 
demeure essentiellement géométrique: mais les éléments linéaires, mieux 
répartis ponr sonligner les fomes essentielles des vases, s'orlonnent de 
maniere à. former le. cadre de compartiments distribués en frisos continuos 
ми Us [итә Qu l'épaule, іп шеш ligure, хоре ou animé. occupant chuque 
compartiment où mélope, Le vase présente ainsi commè une série de petits 
tableaux coordonnés dans un groupement symétrique, Un grand nombre de 
ces tableau n'étalént que des variations géométriques: dumiérs, triangles 
opposés par Jeur sommet, fuseaux, losanges quadrillés, eereIis eoncentriques, 
spirales el autres Cantaisios dérivées de Ia. ligne, ou résullant. d'une stvlisation 
à oulrancé, Dans l'ordre animal, des cervütés souvent fabuleux, des Disse 
el quelques variétés d'oisenux de basse-cour et d'oiseaux d'oan sont les élé- 
ments favoris du roportoire. La representation humaine n'a. pas. encore été 
sienalde, si ce n'est en quelque essai tout à. fait timide. Pour lo reste, c'est 
toujours de procédé LHraditionnel de décor en peinture mate — elaire on fonede 
— sur un fond elnie et terne. Quand apparatt, çà ot lä, quelque pièce peinte 
on vouleurs Iustréss, iL est facile de se rendre comple qu'il s'agit de vaisselle 
importée, ou d'un polissage pratique aprés la peinture. 

Avee l'âge du fer tout progrès paratt s'iiterrampre. La techmque se figo 
dans une routine atelier et le répertoire sSótiole, ОШО s inuugure une 
dégénérescence qui transforme rapidement les motifs animés en caricatures on 
en poncifs rigules elisers, pour Tes: annihiler Hualemenl dans uno convention 
linéxire inintellizible. La polvohromie deviont bátarde ot disparait, Dès la 
seconde pluse, e estardiro vers le milieu iur vir siecle avant notre ere, on ne 
eonsiate: plus: qu'an-style: exclusivement Vineaire, barbare el imexpressif. La 
peinture céramique palestinienne a cessé pratiquement d'exister, C'est lu 
lemps où les élégants vasos grecs font leur premiere apparition el ılesormais 
les ateliars- locaux ne produisent plus gare que de Ia vaisselle commune. 

Sj pauvre qu'elle se révèle, celle peinture céramique locale avait pourlant 
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son intérêt. De tous points en harmonie avec le reste des arts palestiniens, 
chétifs, essenliclloment synerötistes el sans grand caractère, elle devnil 
refléler à sa maniere les intlaences du dehors. Pour autant, i était névessaire 
de chercher à pénétrer ces influences 01 à dégager leur rôle: à quor ne se 
dérobérent point Tes spécialistes. 

On pent dire que Ja eéramographie palestinjenne: est née d'hier, puisque 
les premieres. recherches lochniques furent inaugunsesien 1590 par M, Flin- 
ders Pelrie, h Koccasion de ses sondages a Telt el-Ihlsy — Lächis. Le selióma 
élail eatégorique eb simple: Iu. peinture céramique palestinienne s'augurail 
vers la xvi" ou xvii" siècle avant nôtre ére of se groupait en trois phases : 
« amorite » — inlluencée surtout. par VEgyple el, sur de tard, par le monde 
egeen: — « phénwienne: » — iui représentait la prédominance Agbenne par 
l'intermédiaire de Chypre el sous le facies chypriole caractéristique de la 
décadenee égéenne ; — s jutvo x. oñ intervenit plus aucun nrt 

Au fur eb à mesure du développement des. séries céramiques (lans Ies 
fonilles plus approfondies, l'attention des spécialistes: se: porla. sur lo. décor 
peint. Dos l'année 1900, un. lechnicien nón moindre que M. F. B. Welch lui 
consacrail une enquête d'ensemble oi iEs'altacha surtoutà ели ен l'apport 
précis des influnncos ógóomnes 10, Colle orientation devait peser d'uno 
manière Ñ pou près fatidique sur la sue des travaux епігергік dans cú 
domaine, Sans s'attarder aux comples rendus supovliciels el irop maigres dhi 
documentalion céramique dans. Tes: diverses fouilles ullérieures, on peut aller 
droit aux deux seules Monographies scientifiques sur lo sujel: cello de 
M. Macalisler sur la eéramique ido (never, et colle de M. Watzinger sur Да 
córamupue de Jérieho!9.. Dans hi premiére, plus minutieusement descriptive 
et stritigraphique, il west accord) qu'un place à peu міз шешей ап 
commentaire. archéologique. A peine: dégage-on en lermes fort généraux 
quelques тасис» influences egypliennes, пе el "lıyprioles lies an 
Мое. Dans la seconde, notablement plus approfondie au point de vue estli- 


HH Weci, The dnfInenee af iw Aegean ct- p. Bi-469 (1913, Duna de mémoire que 
rilisation un souii Palestine: G, 5. 100. M. Mothensle eonsarnrall А ша premieres 
p. 442-550; торгой. баша алаша... Вей. emile d Ain Sers ІЗІ Semi) lo commen: 
School al Athena; Vl, p. ИЛ. laire de da ecmeniquo qaa qu'à polno 

и) Маски, Ге Ема of Geier, Ваней OP. Ж.Ғ. Алана БИ, 4943, -p 0 же: 


L. MH. p. (38-23D I. — Witrinn, Jericho, 
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tique et nourrie de rapprochemoents (6s érndits, l'horizon est plus exelmsive- 
ment eueore misdilerranéen. non sans un exeellent effort. pour. sulistituer iux 
allégations par trop sommaires d'inlluenee. à. grenno » lindicalion. inieux 
justilióo el plus próciso de courants arlisliques dérives en effet de Ta: mor 
Күйе, imas spécifique nussi de la Grèce continentale, des Cyclades, de 
Chypre el de Ia. Troade. Pas un regard n'est jeté vers l'Orient ehaldéo-méso- 
potamion, alors qu'on sait fort bien el qu'on souligne du reste judiciwusement 
les influences babyloniennes en d'autres domaines: lu glyplique par exemple 
ou l'architecture Y), Revell plus nöfaste eneore, el sensible surtoul dans la 
monographie de M. Waldinger: cesi Ia. duree même de la pemturo céra- 
mique dans son ensemble qui esl dólimitée d'une manière im peu pareimo- 
nicuse; puisqu'elle prendrait corps seulement à nne époque aussi hasse que le 
хұн siècle environ. quor qu'il en soit des origines reléguées dans une obscu- 
riti quien. repule inpensirable, 

Phénomène élrange, en vérité ; ear à Ia dale on parul à moins Та seconde 
de ces monographies Ires éridiles, le. ménioire. revéeluleur Че М. Е. РоШег 
sur Tu. « Сеганицио реши do Susa » avait fait counaltre son rôle duns = l'his- 
Lire générale de ln céramique antique »; en esquissant un magistral + résumé 
sur lu. peinture des vases en Orient? »; Bien avant cello publication, au sur- 
plus. M. Potlier s'était elforcé do préciser l'apport de l'Orient mésopotamien 
èt Alamite, non sans se gurlor avee eirconspechon contre Poutrance les Mises 


Lite de при ери map- graphite Cui ne voli pas иъат ле ie cella 


mienne on ehaldéernm sur ia coranique nu st 
présente mime pas seme forme d'hypolhise 
chox M- Walziuzer, alors qnil évoque par 
exempla la розе Иий. Ио р по sais quelle 
оо я АРАРАТА жо е раіна = 
túp Lp TTT s). Ou serait. bien eu pere, а 
de шит, Ін Шива соли quol elle à ptu eotmsister. 
Ghee M, Maoulister, Ua) thew question uti 
fois, A Iu enutonade, ип u «ешішеші ияу- 
few — 91 AÄerriun a Гена a Erem, IL. 
1944, ho props al сетінің ШЫН plaiuri «ur 
trola lata de бег mis er А не 
reticut pas autrement son allenllan — nons 
lo rebrou veruns plis tard: — et pilo perspec- 
live пиће о n'intervient lus durs en rome 


perspostivo alt attiré M. H. Yhlersch dans les 
analyse Ins dillgentes gu lb a canañeráeg aux. 
srie céramiques palestiniennes Arrhaeoəlog, 
Inzriger, AM013909; ZDpDPV., XXXVII. 096 
с БЕН, mi М.А. won Lrycarrsurnaa late see 
monographies 7 а ве dir fêlên 
Nullur auf. Aegyptem und Paloatinm (Milleil, 
dar porderas бено Md Die aegacizche 
Ки ние. ПИ, 

IN Менюга ае Io Паок en Perse, 
L ЖШ ; Henherahrya тны. Сбч 
mique peinté de Suse ef pellla monuments de 
l'époque archalgme, P, 27-404 - Étude histo 
rique et ehroualegéque ain Les virses peinlá de 
l'Acrpate de Suse 11512). 
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enthousiastes présentant par exemple la. polerie susienne comine « Ia source 
unique el primordiale de. toute In. céramique: répandue dans le bassin de la: 


Meédilerranee !! =, 


Or, non seulement oe prudent rappel à une enquele assez eompréhensive 
e ne plus faire abstraction de POrient mésopolamien n'a pas encore eu 
d'écho dans In céramographie palestinienne, mate la recherche parall aiguille 
de plus an plus exclusivement vers Chypre = substiluée d'emblée au monde 
‘geen — vers les côtes d'Asie Mineure ol par lù vers l'Europe, non sans 


Mi) Porra. Cirum. peinfe.... p. CU СІ; Рот 
rien, Merwe ite Paris, US бе. 101, р. 821- 
RAIN; IF mars p fH0-109 - La paluls du го? 
Minos, De nolera aurtont (py, HA ea.) la dia 
etaxion «ur è las bufhienees orienlalea à ul 
leurs e айта аге. +, qui тигізе. ША 
(ensemble euntes les exagéeallons [ntes 
dn Шіғеде oriental. alhs avec brii par 
М. S. Beinaeh: La réaction mm ep am 
ruppel aux Бо има vrioulales = 
terprölöes a did poursuivie par le méme 
maitre: Vi ge à propos de o documents ofru- 
miques Ии... Loved 5$; Bull de споре. 
hell, XXXI. I507 yp, HIBR: 928360 
M, Dousauu, ай С Шан ви préhélléniques, 
зай, HL, ae muulta anenre lorl acentique 
«ur ve quil erdt ponville eantinuse de mom 
тегйн я рид ИН sirperllelellis à өшіге Ih 
ciramiqui myecinienae eh cellá de Suse tp. 
#14) e, duos fócon generale, MN porait son. 
ep € d Gmguptnr len ату Шели оде анапа иі 
спота. «о tonta influrnea fuen efficace. ide 
Ги ин, МЕ EF Тони, Der Рен 
und die Frühgrieehisehlue Kunst, THIS, aigulllait 
[ermaomient, mi tonirana, Pluvesligallim nri- 
Alque vars los. divereos provides de. Tan 
oriental; eal revenir, daue ane eertelne 
mesure, A d'ancien gli sie vue de Helbig, 
mulie ave пие пи Майо зада гении nb plus 
rigutinnive, nt wirlond woo docameniution Hn- 
mii etm f rol jp. 

Стари я notte miedo ol d 04116 duowmen- 
taton, Poulson guggerail, par des arguments 
que În eritique de M. Dussaud £st loin d avoir 


lons mis à néant, l'origine orutale dé diverg 
пи Ма Qul. он ен іше 000 vll Tol nid 
Hans Fart ehwpriote représenté pnr exempla 
iluns fa: décropole d'Enkomi, daue fg civiliaa- 
(ou plua prissante do môndé Ezéra el jusque 
dats la civilisation erétolae, tépulée canam 
Ши» ішертіішіе d'apporls Alrungers, # m 
mt do quelques éhlémeuls empruntés à 
l'Égypte. u On w bewwconp envisagé dòm, 
écrivnit P'ónlsen on 19114, In dópenñance mn- 
Lolo entre l'art égyptien et Furl сме бока, 
mie, amon avis, bray pou Influence нео 
роли ше вог а Се a Clahrbuboh d. Ме. 
те. Таа, ХХІ, 238), 0n peut volp iiu» 
jourd'hui danz les plus éru dites monographies 
aut dos ере и ове ебет че, on lout 
dérivés, que Pidie a fait du chemin cl, 
A. Mea, Stad. zpr Штті.-түКеп, Қата; 
Jahreshefle..., X1, 1908; p. 837 a; K. Merunm; 
Frühmrkeniche Неһе|а; Jahrbuch. AXX 
DA, p. 282 eb n; 341 B. Scuwkcrzxn, Geom 
iche Bulle in Griechenland: Allen. Пен. 
МИП 1018. p. (2288), TRO, и, ç Vas Мошин, 
Die Zlermudil os den linen ЗғЛазИағаһ, 
Ath. шие, ИНК j ENCE Taupunkt, D 
Temple nuragicó... dà Serri Вама пе | Na: 
Ш deal Senmi, 1928; D dn en, Dans sa 
pen ds Llar ги lion. des exramiques antiques 
des ies de da mer Буби (saut Ju Сме), 
M. GH. Dugus ояи [ne à iutreidulre uno 
categoria de œ Styles oranuitaliamuts s. ú poque 
relativement haayo. A vrni allre daka (qui n'en 
rétahlik pas motis ln contaet aver l'Orient. 
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reméellre à. l'honneur des influences hitlites depuis longtemps alléguées sur 
des fondements surtout Bmaginalifs !' * infInencees: qui commencent à devenir 
perceptibles aujourd (ut, qu'il sera eertainement fócond de seruler. mais qué il 
serail imprulenl d'exagérer, surlont pour en. faire lo canal de je ne sais quelle 
pénétration d'un art céramique original et erenteur, issu dde la Transeaspienne 
où de la Haute Asie. On vient sème de voir a plus récente synthèse tech- 
dique méllre à peu pres en bloc la córamique de Syrie-Palestine sous Ia dépen- 
dance du.» eycle Troie-Cliypre-Egée », c'est-à-dire à l'antipode des influences 
.* pheénntennes », par eonsequent orientales, alleguses ва fermement au point 
di Маран dos études eéramographiques: palestiniennes!®. Encore M. Woolley, 
qui préconise ectte thoorte, rabaisse-t-il avee convielion ап xiv* ou au 
xui*. siecle l'époque de ces influences, d'oü serait né pourtant à peu pres toul 
décor peint appréciable. 

Un mémoire [rès subsluntiel ile M. lo docteur Albright, qui ne paratt pas 
avoir connu énergique réaclion antérieure. de: M. Poltier; a déjà remis an 
point vigoureusement lo timide chronologie Jans Ianelle tondaicnt i-s em- 
prisonnier It eöramigqne paleatinienns el son decor point t". П пе = прозе раз 
avec une moindro urgence de les émaneiper de Phorizon trop unilatéral dans 
lequel on. les à placés depuis quelques années, et de rouvrir là perspective 
orientale ehialiléo-mésopolatutenne sur. In. eéramique lout wuss bien que sur Te 
reste de l'urchéologie de Palestine. 

Qu'on veuille ben ne se point méprendre à се propos: La question nest 
pas de choisir dans Vornementation céramique pointe de ce pays tel procédé 
technique ou lols éléments: du. réperloire décoratif. pour les mollire sous la 


Wi Par ex, daus P. Hangeaca, The Total 
Light on fille Lands ДИ, np Ara, 100,4 
propes dis іп Це кегш нүш ініні, A 
Сена st 4 Gdsec. A Dépoque oí ful publico la 
бт куп ит de Canaan ip, 297 ex. — 1007], 
la córamique süsimnne qnooer b pelle пође. 
mais déi op cours id'exposilon dins les gale 
rs du Lonvre pormettall orlomoni den 
indignar Iu portes pour асое По сор mî 
(ef. aj. e, p. 323 8). Die les promitres 
pulilleatinos dane hes Mew. de Ian Délég., I 
parut буа цат у nval là beauconp plus 
que des à shulliludes superficlelles » атое щ 


céramique de Palcatluo — quur ne rien diee 


dés nuire; — Ш.А. В, "alluda done à le falre 
тиеген Цен (ег. вашей М. ШН, 
p ERES, en altemlant de ponvoir werrur le 
plus prós lo problème des fuen positivos, 

И. Моси, Syria, H, ИН, р, 1580, 
(84, ful. 

(Or Atununr, Poleatine in Ihe cortical hiato- 
rica? Period; Fournai ef the Pal, Oriental So. 
сігіу, W. 1032. pp, PURAS. Voir, Diei дорогах 
vauL Porrin, Céromigus pole... p. 81: 
Dé Moins, les Preiiórea: Civilisalióus , 4), 
p. 306 ss. 
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mouvance directo ile urt eéramiqae de Suse, dé Babylone ou de Ninive: 
cette dérivation: nn quelque sòrte mécanique sorail maniestément une thi- 
mère, Si l'on sange (ué ln peinture céramique sustenne par exemple. Telle que 
nous la connaissons à ee jour, classe d'emblée ses aibinirables productions mi 
ui millénaire avanl d-i, est loors do doute qu'on noe saurait réver uno sur- 
vivance assez prolongée pour que certains eléments de son róperloire aloulis- 
sent directement aux pointres de vases dans là Palestino diu second millénaire. 
Lu méthode est autre. Elle consiste à chercher, plutót iue de bien rares 
emprunts directs, Ta liliation qui. permet de retracer l'évolution d'un precede 
et les transformations d'un motif. jusqu'à. leur. véritalile patrie artistique, 08 
ils relrouvenl leur sends uulil el leur exacte portée. On n pas Deacon pa Je 
зира. éclairer la valeur d'un motif quant on l'a declare. chy privle a tl 
s ngeen », aussi longbemps du moins qu'on n'a pas précisé spus mulle nuanca 
mieux determines on emploie res етше, ehapriote surboul, qui est par Wop 
Maslique el convre une aissi mince ortzmlié 1", A ioris (qu'on te se palo 
die mots eb qu'on qe speculi dans le vide, ees délicals problèmes d'histoire 
un arbn'admelteut plus guere bes anciennes categories rigides qui pouvaient 
opposer Clypré à Mycenes; Mycenes ё ta Grote. la Grote a l'Asie Mineure ou i 
l'Orient mésopolumien, 1 ne suffit plus d'un Tacits général nuance, ou. d'im 
mutt interprété: d'autre sorle. pour justifier Fautonomie artistique: pas plus, 
d'ailleurs. qu'une süperticiclle similitode ne за пролом fonder une 
dépendance quelconque on un contact que Iu spontané de l'esprit human 
sullil largement l expliquer +, 

Le nwu de ba difinite est on coc existe-t-il ou miexıste-til pas, (uns la 
pose bara сегашните palestinicnno. do motifs ou. plotot dl élémments ilécoralifs 
dont l'origine doive olre cherche en Orient > Mésopolamie, Chaldoe; ou 
susiane ? Voici se lungues années que Ja (question ainsi posée Ful résolue par 


is Un ne voll h nucum оозе ue еі A A [P'ápinouse question de 
BALLE faire we шл de aus pruduita ot, e Farb sapanta et Vart par боша! <, qid 
comme In Syele, elle [Ghypre] aecople de uileax acenluee la ИИ н істін туі 
tentes malus ve qed ән гене à elle + aver &bsalie sécuribé dins ei dualismn fatal. 
(отту Спин, рей p 83); GE т.Б. Mas c'esi pricisciment nnn rnisim io pius; en 
WAR p: Wond: abordan be problemo, da winspirer du la eir- 

(б Миа рагі. jo oros, mieux que daus cons perbesl ponctranto а ане А РАТ 


M. Porriu. Céran. peznte, p. 65 sg, Op Dip rage par ce malle. 
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la solulion franchement affirmative que paraissaient bien justifier les hirillantes 
découvertes céramiques du La Délégation en Perse. VW se peut que, dans lo ligi- 
lime enthogsiasme do ces premieres revélalions atlestunt le merveilleux ври- 
nouissemeni lun [over artistique chaldio-olamite deja tros смо des le 
xxx" siécle avant notre ёго, les savants exploraleurs aient exagere son тауоп- 
nement sur l'Àsie- Anbericure, la Syrie-Palesline et la Méditerranée: occiden- 
(ale 1", Des 4907, les preuves groupées pur M, de Morgan simplement par 
quelipies aspecís de la technique décorative ét dx où ns mois favoris du 
rëperlojre phelural aumuont dû forcer Та convielion. Adhuaecllani a simultané е 
dun « fover égyplien e et dun « foyer сећа ес а бе ва l'aurore loinlaine 
des temps historiques. il faisait constaler que l'oxpansion plus active du 
second avail de bone heure marqué «on impreinte sur Ia peinture. céramique 
des regions eanandennes el fait probablement sentir son influence jusque dans 
les plateaux Asie Mineure ét Jos Цев бек МӘ Шегіне orientale. 1 n'avail 
garde, assurément, de présenter colle expansion artistique à Tu manière d'uno 
conquête qui absorbe et: asservil, sulistituant ses lois ou son eaprice aux Len- 
dances spontanées du génie кейс. Loin d'imaginer rien qui ressemblo à une 
conquéle, à quoi s'opposent manifestemont des conditions de l'espace el du 
tomps, M. de Morgan faisait toucher du doigt eetle lente, mais irrésistible 
pénétration, que imaintés- causes tròs pacifiques тетігін plus efficacement 
active фи оши révolution politique et Wole volonté dominatrice, La mody, 
le goût, In curiosité, l'exotisme (uront toujours, à travers le monde, les agents 
les plus fèconds do dilfisiou esthótique; EL la diffusion est d'autant plus rapide 
que l'objet d'art offre une supériorité plus marquée et que le mitica nouveau 
dans lequel pénètre est plus apte à se Vassimiler, Si je no me trompe. ainsi 
Гаши М, Че Morgan lorsqu'il faisait rayonter la céramique peinte ehal- 
üéo-elamile à Lravers l'Asie Antérieure jusqu'au momle бебе dés Ie xx* siecle 
avant notre ére. Dans son judicieux point de vue; ee rayonnement était-si peu 


\' Ou impuio sonvenk cotle exagération h des Infiuonoes auası döfontor, M. dr Morznu 


M. J. do Morgon, sans souligner powt-dire 
assor les judicious gunprcg de sa Помиње. 
Јазд» Паша Та купао letê gkeu6rallgóe qull 
presente (ішін (ез Premieren Civillsaliona 
(p. 198 вз. nb malgré Vinévilalle deuil des 
eaneréliser par un Lablean &ynopllque (p. 203) 


отима == У, 


a pris som de muiliplior jer observations 


resiriclives qui eauvegarieal Pautenonmie et 


Іш деші crdálirar des Qivillpallana sur [ee 
quolles Ш Init. rnyonner. Viullüeiee араја. 
Glniuniilo priinllive_ 
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comparable à anc domination, qu'il agissant plutot à la maniere d'un stimu- 
lant, associé. parfois à. des inlillralions de loul autre origi, pour ficonder 
une inspiration indigne qui Dusionnalt ees éléments disparates dans une pera 
ture céramiqite dont la physionomie devenait franchement amtonome. Tout au 
plus voudrait-on. souligner aujourd'hui qu'en assignant à là céramique d'art 
chaldéo-elamite une sorte d'expansion régulière et constante vers les régions 
móditerranvennes, M. de Morgan se trouvait conduit à exagórer peut-elre lime 
portance ef Je role du foyer < cananeen » eonstibuant un intermediniro, ol qui 
Aura par Ja smite rayonni dans № шее Кебе « soit direclement, soit. par еп 
tremise dos Pliéniceiens Vt ». 

Ün eoncoll ee qu'une perspective aussi nouvelle èn co Боре“ introduisail 
de bouleversements dans les Untorios acertditées alors parmi les spécialistes 
en céramographic. Depuis longtemps fumiliurisés avec ln doctrine de Ii pri- 
pondérance artistique Da E alsorbes surlout jar les probliunes сарце 
vatils que soulevaient jour à jour bes découvertes égón-myeéniennes vl eri- 
loises Y, comment iussenl-ils aeceple d'emblée la suggestion d'un tout autre 
courant d'influcnees lointaines ét profondes? Aussi n'est pas ор range 
que celle premiere voix discordante ait paru se perdre dans le désert, Méme 
aprés que l enquéle approfondie du meillenr за сте Francais. M. Pad. Pottier, 
ent mis au point le caractère #L lès modalités do ces archaïques imfluences 
Orientales, il né faut, en somme, pas beanecoup 
demeurées insoupconnées iles techniciens de la céramique palestinienne: 


s elonner. qu'elles. soient 


(d. uk Monbas, Libaervallons sur Jet gri- 
gines des arbi córumigues dan la bassin fali- 
Irrranden; Rev, de | Беоје d'anthropologie, 
XVH, 1T, p. 413. Ce rayannement ne ful 
ез! раз omultro d'ajouter que Tes. eivilisa- 
tone plus jounes du monde mediterranean 
conservaien!| (wars & esrustóres indigénes wa 
top. L,, p. 405). Spéctilement a propos de l'art 
Egon виа ац conta dé Ta vieille céramique 
рее пише, HE dira quo » sen empsraut, 
[M] а truasfotyna suivant зов génie n Les 
prim. eic, p. 1005, El aillenrs D. fern шее 
ment oleerver fii ApS {н опа d'uu 
ari minoon aplonome el puissant, dust op 
foyer nouveau qui, à sm tour, rayantera sr 


"Ole etur Ia ó6ramlagme de: Syrie Palestine 
en purllenlier Гир. |, р. 00, Vollà, en шо 
моли Ма, de quid и ов е 
(rauclére qu'ou a espeochés au tres distingod 
savant, | 

7| Un conserve син iones pònr liur 
conte, comme nnes! lour sens tradition- 
nel; car co weet poe lo lien d'exomioee Ta 
поша ferminologio qui saerédile; ni Tes 
relations entre а Себе, la Gere вол Пиши 
Lalo eb dex (velis nux uF gm ie lowe orl 
ийе". Cf, һы Mure oliservallana de 
M. 1. rsatan, Hull, (err, hel. LEVI, 
4032, n, (46 5., poursnivani що еба Нека contre 
је + lancntisiné ñ, | 
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MM. Macalister, Watzinger et Thierseh. I serait déploralie qu'elles te fussent 
plus longtemps, si Fon a quelque souci de comprendre ave: exactitude el 
interpréter sainement la peiulure- céramique de ce pays. 

Un très petit choix d'exemples emprontés ¿us séries déjà publiées méllra, 
je Vespere, en évidence Ia lliation qui rattache à l'Orient elialiléc-eélamile non 
pas seulement quantité de motifs ornemenfaus qui. pourrauml — considérés 
isolément — n'olTrir rien de bien décisf, mais certains tableaux de prédilec- 
lion dans Ta peinture céramipue paleslinieune !!. 


||. — ExeurrLES D'INELUENCE CHALDEO-ELAMITE. 


1, Le groupe antithétigue bonquetins el arbire sacré. 


Voici Wabord fo thime Lrès familier des bouquetins, cerfs on chèvres, 
sois. groupés en files, associés à d'autres animaux — des oiseaux surtout = 
superpasés, aidossés, mats-souvent alfrontés devant un. arbre stylisé — gênê 
ruloment un palmier — contre loquel iis se dressent conne pour se nourrir 
de: son fewillage ou huanoa fruits. A peu près tous les chantiers du fouilles en 
Palestine en ont déjà fourni des. variantes inégalement. esthétiques suivant Ie 
milieu el Vépeoque dont relevant б [нигез 1 Corvides on capridés en 
toutes les allitudes ol on lle sorte de contexte interviennent avec une. telle 
abondanee à Gézer qu'on a pi emeltlre l'hypothèse de quelque Iris vieux totem 
ile Та tribu primitive. ee qui cntraïnorail aisément l'opinion d'un totémi commun 
à la plupart des premiers chins palestiniens, pour ne rien dire de beaucoup 


i!" Autimt et plis peul-ébpe que Tu eom]esi- 
Lion décorative eb fes. partienlaril£s dn style, 
Ire procédés techniques sont векса ие û eon. 
sidórer dans la question des іи Йтисез, те 
lo point principal oxatmime раг М. de Morena. 
An nombre des alfinités qui rallaehionk, à. son 
ovis, li ehrümique pente pilestimenue a ocfle 
de l'antiique Blam, H ¥ à le eliolx et Te traito: 
ment des pátes, Les modalités dr cuisson. Поз 
couleurs fixes qui arrivent presque b Ia minute 


d'un s vernis ће », exceplé pour « la 
contour rouge loujours fragile à, enfin la ро» 
Isehromie; Come НЙ «agit moina, vu ce mo- 
їшї, de troller In «question (иша louts son 
urupleur que d'inlroduire wn éme drop 
mionnan dans «o discuselon, Ta technique ne 
"era pua OVI, 

tr XXIV, 4 - desans Ив. Меди оу 
d'epres: Scuuwacurn, Telf AMufesellim, fig. 54 
(är Gan du bronxni: 











Nit Ж 


š 
р 


d'autres fort disparates: En dehors de ces n боса vis Im moins natu- 


ralistes do bouquelitis associés à des végétaux, rien pent-dire n'est plus com- 


imi que ee mmm sel saus Ta forme trés déterminée d'un. groupement héral- 
dique ù pous allone spécialement l'envisager i, 

Chnenn-sait qu'on désigne comme groupement héraldique би айй Ta. 
répétition en sens inverse d'un mmn motif tomorphique de maniere à le pré- 


senter avec symétrie sons les deux faces opposées ot en affrontement direct ou. à 


indirect, La nalure méme en fournil d'iinaomhrahles modèles ; et suivant la 
line remarque de M. Heuzey, dès qu'il s'agissait d'une telle composition artis- 


asses motiva то GE pen à peu les lise gege: GR h tour soak, 
abandonnée, raprise ont eonsidéralion, l'hypothèse d'une arigine orientale ot 
spécifiquement mésopotamienne parait conquéris sujounl'hui les adhésions 


les plus qualifióes eomme les plus indépeudantes, grace a la documentation 
accumulée par les recherches en Babylonie, Chaldeo, Susiane !!. [1 n'est plus 


témeraire Че substituer au vogue indice d' origine ` másopolumienne » la 


délerminalion. plüs précise d'origine « chaldéo-éfamite è p et peut-atre les 


découvertes de demain justifieront-elles nne origine « élamite », tout court M 


I Anas hin. serall-H. parfallement ateria 
ile eheneher on. Hen queébeouque entré nes Fe 
privatione quand Iles еи раи lans 
йш co pat artistique, Magic, теит, 


А ОИ АСТИ ТРОА ИО 


en lungs fes milienx et û ешек les punes od 
Fl'linmine n pa aolrsons les yoax des animax 
de cbe. Famille; Ug des rencontre dono dans 
lé: pi gerrtotre dos décourntotres était do La 
Nuble prónistoriqne (el Adal of Archaeal. 
Liverpaol, VI, 1921. уй. dl, ам ба Еуре 
pritullive /Сарапт, Шу Débüté de l'Art ен 
Byypre | AA, Us "9. 80, gue, 95, ate), 
domina eher amis do Мал (Mém. Dd. — 
Meusslan — ҮШ, Пр 3072055, ОР №8 п 


marques de M Partita, Ball corr bell. 
4907, p. 127 ei do M, Pisann, Mém. Inl, 
AL D es, ШІ ss. M. He moy m diputa jong» 





tenie alt olmerver quo fa. représentalión du 
houquetin ext o- restés un des. molifa favoris 


de ant oriental n {Décwn, an fihaldér, pi 263; 
cf, 277). Mala entro des mprésontationa eonun. 


ta fresquo (do. Hiérakonpolis ol le plat susión 
квота (што ри. ХУУ, В урна Cart, 


Des: Delta... Die 1 и Јени, Ме, AL, 


1. Te. 54) utt Hen n'est pas ehinutrkquw 
уске „без Oríglnra orient. dz lart, pi 40. 


INDE, V. Ж Мем, Ага. мей, ALUT 


1018, p, 15 

WA Pular awa les planches dü 
Feen valums que M. L. Leuruin гошядоти 
aux Emprvinirs de cavheta élamiles ,Mém, ide 
là. Miis, ято, ^de forse; L CNL - Ma, e 
Stane (4931) pL. vi, 95, ӨТ, үңү, (38, 
Ша: ХІ. 182 Inar ndosaement) ; XI нікі. 
202: XVII, 961, 970: ХХІ, 316 в. ХХЩ, 230, 
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tique; Fhomme on Uron visi l spontanément a l'idée dans ln symétrie de son - 
propre котра! UB у. Il est pen de thèmes eer as sur ји Сема SN 
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Les exemplis du groupè héraldique ne sont point rares en. Egypte, au 
moins dans Fart de la XVI dynnstie, si nous ne voulons pas faire intervenir 
Ins gravures des « púloltes de schiste e des premiòres iivnasties |’. Ces exem- 
ples foisonnent dans Varl syrion. astanique, ógéo-nycénien et crotois ; on en 
connajesail depuis longlemps la fréquence dans Ies écoles mésopolamiennes ™, 
"Telle est méme cette fréquences, telle. aussi Vopparenle banalité du sujel. 
qu'au Hen de meltre l'origine. de ee. groupement au. comple de quelque 
smprant d'une civilisation ù Tuuire, M. Jollos a ipsisté naguere sur [n néces- 
вий d'y voir un phénomène trés. simple de polygenisme en chacune des 
régions ой on le constale 2. 1] v aurait été engendre par quelque préoceupa- 
tion de magie prophylaxique ou. de zooldlrie: & moins qu'il ne résulle tout 
bonneément de FVinexpérienee native d'artistes: primilifs désireux 9 dé montrer 
& Tu fois fex deur edtés dui méme apima w, towne Mins le cas, analogue muis plus 
bizarre, iles hts maonsirüguses, « mono éphales avec deux corps », quand 
ce n'est pas trois ou quatre M. Encore fallaitil, pour que le polygénisme ait 
ри légilimement intervenir comme explication satisfaisante du sujel. en res- 
Ireindre la manifestation aux contrées où bouquetins et palimers sont des élé- 





оп в Dl'impreeslon d'im. Miama vori gul avait 
subi manifestement une évolution déjà longue 
duns Vari élunite primillf, avant d'aboutir À 
la slyllsation qu'attesteni er cachels gravós 
Aout au dólint da Hl* millünnire. ll ви ащ- 


(егіпті А. Sargun PAneien 6 él + leur priorité 


anr los carhotè et eurpreiutées comma пи ісі 
ns hors de donte a nanain; upm: ba ps 1; 
pae conséquent Joue ішпесе ost dne plus 
метен ея е ba glvptique et lu sculpture 
ebaldóoenues de Fépoque de patéesis. On voll 


combien. Ерго мона a elimugé dé Tue ilepuls 


les travaux le Jollee, en MMM. of de Heth, 
en 1908, aur lo ашо (сї. А, Наина, Zur on 
Hlhelleihen Gruppe, dane Memagn, M, 1908, 
p. 81-94. 

Іі Сағдат, tee Déluli..., fig. 59, an eetitre : 
affrontement imméddlat «ans atm interporé, 
exariemeni comae dane bes cache élumités 
do xxx siedo; Leuna; ope l nl ХИ, 198; 
EVIL, 20; cf. Piram Him. Diliga XII, 
p- 120, n^ 429; p. E14 3s... 77 187 &. 





МА Bibllagraphié suffisanlé dans Готттей, 
H, GA. 1901, p. 127 я. 

m Hé d'aprés W. Dkoxssa, Quelimss eon- 
pentiang ти Шет ма l'arlgreez Rev. dl, gr, 
XXVI, 1913, p. 8; ef, Porrima, ECM, 1507, 
p. 244. 

A [nasa op. L, p. 6.58. L'explicniion, qui 
parali ayot glo lonrnie d'abord par M. Mur 
ray, n'esi valabio, nalureliemeut, qu'aux ori- 
kinns. La moti unn lota créa dul ètro conservó 
pour Tui-méme, al sans -donto пуко их вася, 
par ies arlistes qui oussont 616 спра фея de 
tradalen In perspoelive d'un animal sana ra- 
courir à eo brét simpllste dés primllifa. 
S'ils ont combina delle Пирса, apparente 
ment enfantine, e'ext évidemment paree qu'il 
y trouvalent ine resioanrer, eu verla du prin- 
cipe judie mis en lumiere par M. Clermonte 
Бапта: тер ер les acbears pour erpeimer.., 
lu variété des actes (L'imngerie phéntclenna el 
ln. mylhalogié iconologique chez les Greet 
ARB), pe x) 
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ments acclimalés, Que s')] se prósente par ailleurs, dans la composition du 
tableau et dans son exécution technique, des traits communs d'une expliention 
beaucoup moins spontanée, force est bien do se remettre en fuce du: probléme 
de dérivalion ol d'influences. Tel est certainement lo cus dars nolre sujet: Ia 
justaposilion de quelques exemples typiques parmi lés plus anciens connus 
dans l'art égvphen, crétois, eégéen, elivprinle, svrien, hittile, mésopolamien, 
ehaldéo-élamile pernmetlra de serrer la discussion de plns prés qu'on ne parnll 
l'avoir fait jusqu'ici quand on a cherché la patrie primordiale de ce motif. 
Aussi bien, l'a-t-on fail tonr à toor dériver ide l'Égypte, de l'Egée, de Phénicie 
ou de quelque autre province du monde oriental HH, 

Les partisans délerininés de l'origine égvplienne s'accordent à citer comme 
allestation. Ta. plas ancienne une représentalton » datant de Ia. VI* dynastie, ой 
l'on voit des chòvres ва урезан! symétenuement des deux côtés l'un arbre 
pour en (brouter: les fouilles, ce qui est une scene prise sur lo vif is | h: 


I aj Origine égyplienne : J; py Mor, Rez 
archéol;, 1904, TL. 908 м Пе =: PONIES. 
Jahrbuch... ХХ, И. p. SE: el. Der 
(rien, MY. pp. UF; Pinner. Poulltes de 
Delphes. 4 V, ANOR; p SI a, h propos di 
mirin gripea des palores АРМ klyle 
urlanial á depuis ai donglompe Шен wi 
qu'il ratlache, eu fin. de cumple, 4 VEsyple 
Volr aussi Evans, Муленаеии Tree and pillar 
eu; Journ. af hell, Sünfiev, XXI 4004, 
p. 153. — b) Origina eligprio-myeónienae. - 
Missa, des Civil.-préhell,, 2* dub, GUIA 
pr. 309 esi; 3E3.— dn moins unplicitement =Â 


€) Urigine-syrie nus z van Biessa, Jahrbuch... 


xxv, IH, p. 188.3. : — i L'origine phiéni- 
сипле, ци сезо Пе на штите Пена! ке 1ш 
lameunse Ieorie éénérale de Helbig ol qui es 
sullersli minced ара ја. фен ну ва de 
М. CL Aanuean sur Üfnidgerie jlicalcienue, 
Dn enpendant june tallies tation explir Це, au 
tolus dans des изүен ч но A асе. 
sibles, — e La piede dir mti dans 
Vart. assyclen = апо o glyptlipuin me 
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Décompte Hit do cot exemple demeure sans répondant jusqu'ici, sauf erreur, 
dans. Ies monographies consaerées à ce hene décoratif: on. le voit surtout 
reparare à une époque beaucoup plus tardive et sous ane forme ot la stylisa- 
Hon nuanee profondément le naturalisme encore cependant plein de vie: Pour 
s'en convainere, il suffil de jeler les yeux sue la jolie corbeille (pl. XXV. 4), 
Petite dans une (resque du tombanu de Ramsès MUU, micus encoro sur lad- 
mirable coupe en argent du trésor de Tell Basta (pl. XXV, 4), pròs die Zagazig, 
que M:-C. Edgar attribue à la XIX* dynastie 9. De part et d'autre éclate, dans le 
Шао des animaux — cervidés où capridés, n'importe pas de le déter- 
miner — uni réalisme saisissant, plis souple et plus animé qu'on ne l'obser- 
veran dans les meilleures: représentations. préhbistoriques ou protodyna 
tiques M Un souffle nouveou paratt vivilier l'antique tradition egvplienne eb y 





des dossius do: Lopsius que jo n'avais pus sous 
la main. Le supel ext roproduit deux fois; aves 
(és variantes minime, sur ics parois d'une 
lombra aoaia el-Mayun mus jd est ovidont 
qu'on l'an or l'autre cos Partiste de FÁnecion 
Empire Irnüuisall on miux de sk virtuosité 
tit sms paskorale idont lo pitlosesqur l'avali 
правеше; ef, adler pl. XXIV, 3. 86 l'arbre = 
un cenifóre — са іші conventionnel, el 
lunk autant là &ourie 47), Hy ade F'uulmallen 
el dur Hà ende dans F'allure vigilante dit chien, 
dans Jes milinde vives on nonélialurites dex 
chèvres, бип» les gestes al beorgor qui viral 
de prende: un Jeune chevron sur eon terme vl 
gui wimonegsts des cluwres Trop amfacimises: 
M. Evans (Jouru. helt. Siad... AAT, UR, 
pa 152) njoule. id est vrut; une fresque. prod y: 
ussligue dé Hieraconpeolis, oü: Tigurenut dota 
шотеших (7T. mnlinlonus syineélrigmiuneul en 
arrbl pr an persennage Loroigue. -së lils- 
bör guldor pir wn élément lout voisin, dana 
la. icum: (resque (ch Caranr, Ia dibus... 
ПЕ, Ant. об Je peintre mel aux тізе nn 
Нани et ШЕЛІГІ зи Ние Y) ча punsora 
qu жад! encore da Бад алата. го је Ре, 
іперігея prot-¿beo por imm. sentirieut analogue 
à celui от procédérent lès рейніпгез зіші- 
laires dans los cavernes Икер, L'homme 
aux luureaux de Wicraconpolis est d'ullieura 


ши ecurumse replique d'on theme familier 
dans l'imagerie- chabléonmne sug gerée par Vépo: 
pos ii Gilgames. Quant üux groupes ІШ» 
ішіне sur Jes palettes и коне, Пе ципа 
M. loulaen les alligon saberes ћи ћи... 
MI p; 224, в, 31, elles sunl hors de cause, 
var alles présentent ug. alfroubenenk: dires, 
saua arho nb autre. elómeul: Interpaewe, n 
a glunnr dhe ae pas wile eller фа queens, 
jmur eek milke Шен he reme unl d 
pré-d xnustigne d'Abydaos, on. Von. wolt sal- 
(rotitor dix hovilés à Ir» Tamgmee -camos, 
dans um contexte qa) groupe oturvro, vett; ule 
sat prenant tones bats eur mn arbre, 
d'autres сізтпетік oncore mois ан Нез $ ro: 
ewmnaltre, malgré Jo physionomin portuite- 
inont renlieto de Teusembie: cl. И. АХ. +, 
(apres Psi Abydos, I 18H, pl. Doel p. Ti: 
Cavin, fee Dipole. pl. LL ot Tig. 87: 

Ud. ик Mor; Нин НЕА |. ID, IL fg, a 
p. 300. 
сте, Кон, The Treamre uf Tell Hasta, 
danae Мъзеини, de Mister Agyplen, 4. MH, p. 07 
el yt. XLYIH (102). GE von Мезізе, dalê. 
еі... 1910, p Un. 

е Рети: Hierakonpulis, |, 1900, pl. AN, 
bA 8; XI; 2; XIV; XVI; XXVI Voir aussi 
loe figores groupies dana Garant, fes інін, 
Nie: #3. 95, 59, 78, 9: 18, 
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marquer ae empreinte égéu-crétoise indiscutable: mul ne fait difficulté d'en 
convenir". Car 4 seruil certainement erroné de: mettre co réalisine apparent au 
comple d'un senliment plus profond de la nature observée avec plas Je goal 
et plus de pénétration, Si vivantes qu'elles soient, les chövres sauvages, 
gazelles, antilopes on ce qu'on voudra, dont on admire lo gioun élan sur la 
coupode Tell Basta, ne traduisent pàs plus uno espèce roologique directement 
étudiée par le graveur égyptien du xiv* sibele. que lenrs susies dans la pein- 
lurê Rumessile postérieure d'un siecle et demi sinon deux el differant loul au 
plus par l'allure de leurs bois ou de leurs comes. Ce naluralismo tout superfi- 
ciel Gent dues le tour de main qui exploile un poneif enteé dans la circula- 
tion sous unë influence A délermiver, el quí trouve füveur dans le gout du 
temps 2. Qui parlagerail encore lu robuste confiance do M. Poulsen, je sup- 
pose ll, dans [es spécifications que l'histoire naturelle peut déduire des repré- 
senlalions archéologiques et qui serviraient à fonder une. géographie artis-- 
Бане atalogue à celle des espèces animales, des mélaux ou ides races 
humaines? Celle géographie n'ésl pas un mylhe absolu, sans double. Aux origines 
Pune civilisation, quand Tart simple el spontané s'inspire exclusivement de 
son ambiance malérielle, on congoil que ses images Lradusenl co que Tui 
présentent la flore el In faune locale. Dès lors, quand on rencontrera. dans 
des représentations franchement « primitives n, des magos de rennes, d'áteé- 


ii M. do Mot tp: fa p 3D8, gaxprimn l5- 
йекана сопи: М. Тег (Hall, correm. 
heliu 1907, p. VET а, 

7 Colle Inlloenee èlraugero sur lari égyp- 
ten dew AVI" eb XIX* dvussties est mam. 
(seloment surtout égéo-eróbolse: munis ducum 
courant welhätlque тайға! pu nrriver 
d'Arlc? Que Von rapproche par exempli du 
ен а qui mous eecupe Lu groupe 
similaire gravé dune une (rise hà Seudjrll 
(pl: XXV, 8, d'aprés von Lesen, Айдуш), 
Why fig: 147). ou sur un cylindre « syro-cuppac 
doción » (Duvavonte, Golal, des ayl. rient... 
de la ко; ХА. ИИ p. 705; pl, XXXI, 
и? 464, П шуй pas eniro eux In relation de 
бир à modelo. Tw. parl бї d'autro oo sont la 
өшігікт il'ipression iue. pauvall aeule en- 
geudrer une observallon iniliule Lr akbenliva 


de la valore. Telle esb pourtant. l'analoghe de 
Iranslormalion de la nalare que Pun б! autre 
pret pn dp gu zmiler moins sat an végétal œt 
sur des bouquelins vivauls qne sur un poncit 
à la mode. La maturo nest ici qu'on inspira 
uice lomtarme à qui Ton m'empreugn plus des 
formes vraies. nia Ie gr) le presenter dus 
fori polled, duus un Del ensemble 

^ Dana Der. Orient... рр АҒ», M. (rne ја 
géographie zoologique ide la chèvre sauvage, 
. Capra hireus aegngrüs *, eb reproche h 
М. Huey де Vavoir interprétée da manière 
hbsoltement erronée romme u bey ocre» 
sur lo vase d'Enióéméóna; D'aussi finos. idóler- 
minatons sous le stylel il'uu graveur ou le 
pinceau dui peiülze, «aoücienx Fui et laulem 
de décorer un vase, qon d'illuntrer un truilé 
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phanls, de girafes, hippopotames ou de chameaus, il est clair qu'elles doi- 
vent. refleter des milioux concrels fort différents los uns des autres. En pre- 
sence de sujets dont la diffusion géographique es] plus vasle, les Variétés 
specifiques plus tónues, le probleme est déjà singulièrement compliqué ; 
devant ime gravure fruste do primitif ou quelque silliouotlo peinte sur un bes 
son 4l sera. manifestement: tro ardu de discerner hur exemple enire un bon- 
quelin el nu antilope. ot plus encore de dinguostiquer raisonnablement ici 
Viber siberieus e Va liher. suvaiiens. Dis que Vartiste ajouté à l'observation 
directo plus ou moins juste ou ішке йе Іш паше је caprice èl los pessourees 
de son imagination, la More el la Faune quel exprime se deponillont d'autant 
plus radiealeiment et plus vite de leur curactireo sein nb ut local que eat 
arliste est mieux dont, plus capable d'idéatiser la nature ot d'on періо ов 
molifs à ses eompasiliuns. Eb quand eufin s'est eréee, dans une évolution plus 
prolongée, là routine des ateliers ; quand. surtout inlervieunent les contami- 
nations indvitables que provoque li connaissance des civilisations étrangères, 
comment se persunder encore que les composilions rale Luise  Iraduisent 
avec ипе ПАИ eonsciencieuse des éléments locaux speeiliques lorsqu'elles 
out une сене па нил Паје > 

Il serail done Léméraire de: iniellre en mouvement les spécialistes do This- 
loire nalurelle- pour. déterminer, dans li genre verf on daus lé genre chévre, 
l'espèce représentèc dans nos pelits talileaux, sur la e pute de Tell Basta ou la 
fresque do Груродее UHébain, en vue d'affirmer ique ees grocienses bolos sont 
ou ne sont pits aborigónes en Egypte |). Dans l'hypothèse d'un retour sysli- 
malique i ja nalure, voit-on quelque moyen d'accorder, avec la traduction 
soi-disant e mitoralisto + des cervidés ou capridés, la stylisation â outrance 
du végétal, arbre ou plante, autour düquel ils sont alTronlés ans une si ehar- 
matte allure? Ce vecelal est, sans controdil la róminisconee d'un palinter, 
plutöl qu une simple palmette ou ua arbuste itndléterminé ` Да punacho de Liges 
«velles rayées de stries allerners, les longues feuilles tombantes comme si 


I" propos de іа в conpe phúuicirune de iturelle acientiflque zur des documenta ir- 
Palmesirina +, M- Glormont-Gannent в disenté üheeologlgues a (p. 48) CL Ies. rerinriues de 
naguere l'époque d'mlirodnelion du cul кв M. Legraltr, 4 propos des capridés 04 corvidés 
Afrique ('imugerie plhéniciónas, p. B3 gs; Чина da glyplique ¿lumite (Miss... Súsiane, 


SL Lo reztebl зоте овоа бы reali XVI, р, ЗЕ ал. |, 
Grplprmmenl senhreus à de Sabre de Vhistolre 
STWiA. — V ta 
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elles Nöchissaient sous les palles des lonquetins, les spallies ou les régimes ide 
dales пѕзох correctement acernchés + loul caraclóriso le genes palmar; mais 
dans aucun elimat el. sous aucune latitude, jo pènse, ne se rencontrera l'espèce 
précisément elioisia, à deux siccles Vinlorvalle. par deux artistes égyptiens 
décorant dans Le méme goûl l'un une coupe d'argent, l'autro unc paroi de 
‘tombe. Co palmier est donc un pomeif ; tout autant les bouquetins quí Paccos- 
tont, En. d'autres termes, In petit tablean spirituel el animé, qui tranche visi- 
blement sur Te naturalismo sinere el sur les conventions de Tart égyplien 
antérieur h la XVII dynastie, implique à Look Ie more une renarssance ÖgYp- 
liéntié aw sonfIlo do quiehquo inspiration de génie, si Dant est qu'elle ne soil pus 
venue de l'étranger, 

Quittons l'Égypte pour aller à ta rechorcho dó notro motif à travers le 
mondo égóo-crótois. Noue l'y trouverons sans peine, car il y-a beun tomps 
quan an a colligó de multiples oxemples datis là. sculpture, Ia glyptique, Ja 
peinturo el Torfóvrario. Cloisissons, dans la. peinture eéramique, un exemple 
assea topique pour dispenser d'en. aceuimuler d'autres, Ц пе saurail en etra 
produit de meilleur que Io. erülóré du Louvre publié par M: Pottier avec un 
commentaire archéologique no laissant rien h désirer M, Le vase provient 
¡Fun mobilier funéraire découvert à Ligortyno. dans la région do Phiestos, sur 
la cóle mérulionale de Ia. Grele. Sa dale ext fixée aux x environs Ін ху” (өй 
iv" siècles H », c'esl-i-dire dans les premiéres phases dn « minoen récents, 
par conséquent dans un synchroniame très satisfaisant avoe la ХУШ" улазе 
égvplienne. 

Par le fail seul que nous sommes en. presence d'un objet d'art crótois, il 
est naturel d'allendre une composition originale, savante; esthétique et do 
grande allure. Tel est hien. notre petit tableau: In description très live de 
M. Pottier en montrera l'ésulence à qui n'en serait point frappé au seul vu do 
la piece; ou la démélerail mal dans le raceourei perspectif du vase. 5i quelque 
part on pouvailse croira en droit de specifier seientiliquiment une représen- 
lation archéologique, c'est nen dans celle: peinture créloise si puissanunent 
aulonome, vivitió. par un sentient! st intense de la nalure olsi al roilo a la 
traduire. An pavs des ayrimi el ido la chèvre Ахаа», Грёз о pouvait- 


() Diocimenti céramáques du... Louvre: Ball. dun wal Uré üoim eroquis pl, XXV, б. 
corr, hell. XXX], ИКТ, p. Hi? &, la: 4 s. P" Parra, op. FL, p. 190, 
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elle subsistor sur la naturé concrèto des jolies créatures saisies dans limpé- 
(поэзий do l'élan (ui los dresse jusqu'à la ramure de l'arbre? M: Pottier, qui 
esl eependant un jugé averti, nous présenle nvec réservé « deux l'omquetins 
ou chèvres sauvages ss Cest donc qu'il est en défiance de cetle toologie pic- 
tralo apparemment si explicile; non moins de la botanique, puisqu'an lien 
du palmier que des commentateurs pas asséz circonspects aurtient ronde- 
ment diagnostiqué dans себи image — sans envisager si la Crète en est dotén 
— il parlé e d'une longue plante... dont le sommet s'épanoui en un bomquet 
de deux grandes volules » (notre pl. XXV, 6). 

Ce qui saule aux veux, e'est. l'aHfinité qui apparente ce tableau crétois à 
ceux que nous venons d'exariiner en Egyple. Sous un naturalisine plus réel et 
plus expressif. c'est la meme composition, le même sentiment décoratif. = 
pour në pas fairo inlorvonir une signification symbolique dont ce n'osl pas le 
moment de s'occuper ; — il nest pas jusqu'à certains éléments accessoires 
quí ne soient identiques; tels ees disques radiés ef corcles pointillés somés 
dans lo Мазар supérieur apparemment comme délerminatifs- du ciel. tandis 
que des plantes inférieures déterminent le sol, Après confrontation atlentive 
du theme crétois el dos themes gy pliens, 00 se gardora de conelure im pru- 
demment que ceci èst la copie de cela; on ne veut que mettre en relief une 
analogie. trop intime pour etre explicable par coincidence: pure et simple. Et 
puisqu'il parall inéluctable d'admettre un contaci esthétique, il se présente 
thiéoriuement sous un double aspect: on biet; 1* le théme égyptien, plus sec, 
moins animé, d'inspiration plus faeliee; aura. lourni seulement la donnée 
qu'un artiste erelois mieux doué devait. transformer avec mallrise ot Drio; 
où bien 2 l'œuvre erétoise; nellement supérieure; a pu révéler aux artistes 
egvypliens le traitement rajeunt d'un vieux motif de leur propre répertoire. Le 
classement chronologique des monuments ferait pencher là: balance en faveur 
de la priorité erétoise. Aussi n'a-I-on. pas hésité tout à l'heure à parler d'in- 
lluence égéo-crólorse sur les tableanx Cgypliens de la XIX* el de lo XX* dynas- 
lies. 

Le (hime crétois du xve-xivy siècle n'est pourtant pas lui-même assez iliret- 
Lement dérivé de la nature; ni d'une inspiration tellement spontanée en tous 
ses éléments pour qu'on Je puisse d'omblée proclamer indemne de toute 
influence élrangére sil se rencontrail quelque port un thime analogue, 


100 SYRIA 


M. l'ollier coneluail done A bon droit quil pouvail v avoir lieu Wenvisager ie 
quelque û transmission ef inflaence artistique des types orientaus !'! à alil on 
indiquall. suceinelement déja. [a documentation, dont il faut maintenant 
aborder l'examen: Aussi bion serait-il à peu prés superiin dèe s'attarder anx 
analogmes faciles à recueillir dans les civilisations meéditerranéennes: posté- 
ricures au déclin de l'art eréto-myeénien. Puisque. le probléme se pose de la 
mine tite pour los Ies exemples intermédiaires qu'on pourrail grouper, 
micux vaut aller droit ilésormais aux. Ivpes orrentaux quí sont incontestable- 
ment les premiers en date, S'ils présentent de notre thème un traitement 
capable d'expliquer les. ólrangeles et les anomalies des représentations nité- 
rieures dans mie aire Ires élargie, leur inflnenee cessèra d'étre un. postulat 
hypothétique oline plera quA en examiner les modalités. 

|'exeimple-Iy(ue auquel se réféerait M, l'ollier est fourm pur une sléle 
lrouvée a suse eb decrile avec soin par AL désquier IT, qui la classe à 
I" « Epoque des patésis w, correspondant en gros au Ille millénaire; Dans un 
petit registro au bas d'une aee latérale do la stèle, demy chèvres sauvages sont 
alfrontées, avee an mouvement plein de natural et de vie devant un végétal 
extremement stylisé (pl ANY, 1). M. Jéquier Ie présente comme «un long 
sceptre lermind par une pomme qui se dresse enlre deux petites ailes retom- 
hantes ». Au-ilessus de ce tabloau une zene horrzontalé artes Че deux ranges 
parallèles « de petits cercles concentriques., représente peut-être le ciel » ; 
et on effet, dans le registro supérieur, boaucoup plns important. voici paraitre 
probablement « la déesse Petar, qui appuie la. jambe guuche sur la tèta d'un 
lion (lend a ses pieds él lienl d'une main » un « eceplre » identique à celui 
devant lequel s'affrontent les chóvres souvagos dans la zone inférieure, Le 
caraclére religieux el. symbolique de. tout le evele des reliefs développés sur 
trois faces de Ja stèle ne permet pas de douter que notre sujet, si banal en Iui- 
méme, пан iei quelque valeur analogue. UD n'y a plus besoin de faire ја 
preuve, que dans la primifive religion de halle ob Еа, lecerf el ses van- 
кепеге» furen) гот ИС aux représentalions divinos; tuntól comme 
altrıbul symbolique OU cope emblème, је comme уи што Пр choix pour 
le sacrilice. À côté de l'image directe el explicite du dien, Furtisto plaçait 


I ps. ds, р. 1@й. "нет. Пед. га Гете, L VIL O5, p; s etpl. TIT. 
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volontiera son svmbole iconozraphique eg aniconique, ce svinhole interve- 
nant seul duns d'autres représentalions, moins claires aujourd'hui pour nous, 
mais lout aussi limpides aux regards et à la pensée des anciens que Ie seraient, 
dans lous les mes chréliens, le chrisme, l'agnean nimbé, le poisson, sulisti- 
liés à l'image du crucifix ou de Ia simple croix. 

Môme sous sa forme dite de < seeplre », l'objet qui sépare les chövres 
dressées n'est pas très difficile i concrótiser wieux- Sa relation avec uno divi- 
ntté s'éclatre par le fait que ce méme. sceplre, insigne d'Islar, ligure deux fois 
encore sur nol stèle: ic aux mains d'un homme en pied, completement nu : 
lk dans eelles un a génie à corps humain età pattes de taureau U ж, La 
nudité el lole l'atlitude du premier personnage suggérent un adorent. qui 
trem le symbole de son dieu pour en recevoir Veffluve salutaire, ou pour 
accentuer sa supplicalion. Un bibelot roligieux susien d'époque bien poste- 
rieure nous rend le méme theme on composition. héralilique: les suppliants 
affrontés dans woe mulité ilentique onl un genou en terre; L'objoel sur beguel 
se portent leurs mains tendues présonte avac lo a sceptre » du bas-relief 
arehüque une très frappante analogies mais celle fois on suggère judiciense- 
ment Ia. « liguration d'un palmier» symbolique T, L'autre personnage hybride 
el fabuleux n'est évidemment qu'une variante dans l'immense famille des 
monstres que l'imazination ortontale primitive créa pour eu faire les asses- 
seurs des dinux, au besoin leurs représentants, el surtout les gardiens de Tours 
symboles. Un aulre bas-relief archaïque de Suse reproduit un de ces génies. 
où fusionnent des éléments humains eb animaux (rès disparales!? < borse el 
visage d'homme non sans une phystonomie. lanlastique. impressionnante, 
oreille de cert plan lee sur Ie front, corno denlolósreplico en large volulo, paltes 
el arriére-traim de lion. Devant ce monslre dresse — que ses cornes apparet- 
lent à nos bouquelins ou ehévres sauvages = « nn füt vortienl duquel sortent 
de pelils rojelons reconrbós » joue manifestement un rôle analogue, sinan 
èxaclemént identique, â celui du « sceptre # panachié entre les deux chèvres 


I Jé&ouren, op. L, p. £5. d'aprés NW au, Oyal, did Sealy... Gall Morgan, 
B GI PL XXVI l. d'aprta R. p Месускхғм, a” 289), | 
сапаға бе (һал. Ми Ipmple de Ghouchinuk ; (DL PI. XXV,2, d'apres Јвошка, Мет. 


Mims, УП, р. 12 &., fig. 158. Ci. le Thème Ddlég., VIL, p. 22 eU pl. d. A, 
Analogue dar in ote asayrien (pl. XXVI, 2, 
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bonilissanles. Le génie, qui saisil à. pleines mains les rejelons piqués sur le 
u ful vertical », concontre visiblement toute Paeutt^ de son. regard sur la 
ramure el les fruils dont ee füt est couronné. Malgré Vextreme stylisation ne 
reconnuitra-t-on pas un palmier ? Palmier om ceque la botanique définira : peu 
importe; l'essenlyel est ique le. caractere: religieux de: cet arbre apocalvptique 
ne sanrail èlre mis еп doute, Or, pour compléter le rapprochliement on. notera 
que- le. bas-relief en: son. état primilif. représenlall deux monstres similaires 
affronlés svimélriquemenl devant l'arbre sacré f", 

A иле époque aussi loinlaine peul-être que l'aurore du Dr millénaire, Le 
thème iconographique des bouquetins. héraldiquement affrontés devant un 
arbre. symbolique: était done conn dans le répertoire artistique d'Elam el de 
Chaldée. La vituosité de traement qu'atteste le bas-relief susien suppose una 
pralipue- raisonnée, par consequent une tradition déja longue de l'art mis au 
service dos idées el juspiré par Ta. religion. Ses composilions, pour étranges 
qu'elles nous semblent aujourd'hui, sont cohérentos wt expressives, chaque 
délail avant an sens direct ou omblématique, 

Un fait depuis longtemps acquis dans ce domaine de la mythologie orien- 
dale primitivo, c'est (ue Je dieu, ses atlribuls el ses symboles sont interchan- 
geables; groupes parfois «uns nie représentaliou trés explicile, ils sont le plus 
souvent dissocmes el eduits à unesorle d'idéagrainmn conventionnel dans lequel 
la fantaisie de Varlisle peuleonidenser l'espressioa ide plusiours fonctions divines 
ou résumer plusieurs symboles: ua disque radié lraduira par exemple fínale- 
iment Bel ou Samad, une étoile-ou nn croissant Ištar et Sin: A suivre dans le 
detail les degrés de colto simplification graphique du concept religieux, on 
Irouverail probablemen Ia elef do maint détailinintelligilileau termo- de lévo- 
lution, «quand be symbole do plua en plas abstrait él amorplie aboutit & une 
formée vide, finalement nunncée par le gont et Te ceapriee da Varliste, jusqu'an 


ШІ пе воі plus da seront que la 
main droite en entier el Vindice de lo main 
ganche, débris némnmolus solfisants pour 
rendre évidente In composilion de oê топи 
antithélugoe. Si jo « Lore móoucholó s dont il 
resto un veslige ne représente paa № serpeúl 
gira, dont lo corps, ewmbolo ip Voge sacré 
lapa), emwerre. Feésqueammment гез өШніз гці- 
inele (vy, g. li Tahle de bronte - Ix Moacas, 


Mem, 1, ENK, p 4615. of pl, XE), on l'assam 
Шен des Wimrx sur des koudourrous [cl] Du 
Moncas, op. ba p. 170, ne; L VII, p. Э, 
n" xv, elc.) on supporera, d'asord avec 
M. Jéquier, quil aid <š (зіне partia d'un 
autre personage... Таврию œ (Г LA 
L'arhre sacré <e puasa aujanrd'ini d'une do- 
eumentatien. justifiealive qui esi dans toutes 
lé mémoires, 
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jour où 1l osera franchoment éliminer cel accessoire encombrant, où le traiter 
comme un pur motif linéaire 19, 

Qu'on veuille bien se reporter aux diverses interprétations palestinienne, 
úgyplienne, créloise, inycéno-ehypriole: du Mima des bouquelins affrontés 
devant Varbre sacré, passées en rovuo tout A Theure: on observera partout le 
méme trait anormal, difficilement intelligible, ile ces longs appendices retom- 
liant avec symétrie comme pour envelopper le tronc. Lo peintre céramiste de 
Megiddo n'à cure de les éclaireir. car il se borne à trainer son pinceau dans 
und (double ligne verticale réguliezement ondualée, dont Veffet décoratif n'est 
pas plus appréciable que n'est d'abord perceptible un sens quelennque 2, 
Plus astucieux ou plus evhémérisles, le peintre et le graveur égypliens inter- 
prëlenl ces appendices à In maniere de feuilles dómesuróment agrandies, qui 
ont Fair de tléchir sous le poids des bouquelins à qui elesserviraient d'appuis. 
L'imaginalion du. peintre crétois les oxagóre en les traitant comme simple 
imolif de remplissage : el déja, sur la paler de Curium (pl. XXV; 5), cet élément 
perlurbatsur se perd dans Ia transformation de plus en phis styliséo de l'arbre 
sacré primordial '*. L'imagerie mylhologique ehaliléo-damite n'éclairerait-elle 


pas encore ce détail mûmê de nos eomposilions décorütives ullérieures? 


Ur On trouvera ly malile ide cello ешш 

uur l'évolution graphique d'un emblème roll- 
kienx dans les uenographlies do M. HMunraav, 
La masse d'armes el Le whapitequ assyriew (hee 
Orig. orienl.. p, 183 a2.) La maie d'aremex de 
Gouiléa (ibid, p. 901 ws.) M. Tosmnnh s'en 
est lail comme ane «pécialité; v. g.: Ktadez 
aur le acrpant, figure ef symbole duns anti- 
тиа Фати (Мін, Ге, ХИ, р. 103 вз); 
lw tion cornu el le palmier 4 Suse (Rev. 
d'assyr, et d'arch; or... XH, 1910, p. 00891 
Las rose à da cigegne dana [a eórum. sus. 
(ба. p. 165-209); Sur la дао alla eym- 
hole du scorpion (14, XIV, 4917, p, ARI- 
203. Le péril éventuel de ces. dérivallims 
irop rigkhomunt «nehalnéss — suseóre timo 
grande cireonspeellon, mals ne жайға! on 
laire- réeuser l'intéressante réalité. 

|" Ge soot apparemment des spaihos de 
palimer mále, ou des régimes de dalles qu'il 
iradnisalt au econiraire avoc mne eerlaine 


еміс par les deux. molifa zurvilimues aunis 
d'au pelot central el athachia sus 1 Гпінесан 
de feuilles. 6I. pl. XXIV, 1. 

9% 1) езі, рағ eallinur, difficile do fixer la 
dato da ovile palro. Bien que publiée d'nbord 
par (6; Col. Gecenbli, ln pièce appartient qu 
lamoux s Iresor « de l'imaginatif. amateur 
Luigi di Gosnola, dont les improdences ne 
sont plus un mxysiere pour personüe: voir 
l'excellent expos de M. Decssaub, les Civil. 
рге. *. p. 247 sx. Ella pourrait. remonter 
aux econlins des délais du bronze ek da fer 3 


Gur-xi*. ajholes, mais plus vrabsemblablement 


пее ра» иаи aus avi siècles, 
MM, Per el Ghipies la ehoisissent d'ailleurs 


a bon droli + comune spécimimn de In pródomi- 


nance des formes vides » nssovióes par la fan- 
(nisto artistes qui puisaient В (ons les ré 
pertomes (Hist. Hi, "sr, ара Tour convic 
lion, ces artistos étolonts Phénicióna a, Landis 
que ponr M Dussauil lè uralmi OLÊ nelle- 
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Parmi Tes sujels familiers dans là sculplute et Ia glvpliqun archaïques, celui 
gue esprimi l'action divine féconde sous forme d'un enissollement d'eau n'est 
ni le motns eurienx. ni le moins fréquent. 'Tantot sous les trails de génies 
symboliques aiossès au pourtour d'un vase monumental |", lantól apparais- 
sant en personne, de dim inonde la. terre de Fran viviliante donl il vst In 


source inepuisable, L'eau bienfaisante jaillil parfois d'un. vise dont Vexiguili, ` 


eontrastant avi Fabomtance des lots qu'on eu voit sourdre, accentue Та р 
sance créalrice adle la main divine qui Ie Gent Mais In vase pent être omis et 
l’on voit alors jaillir l'eau du sein mème du dicu t: tout comme d'aulres 
images le mmontreronl ea quelque manière incorporé dans le Touillage él les 
fruits des végétaux dont зі également Ie principe 7, Symbole el image 





nien i Cliypriotes » (les Ciel, *, p. ЛОВ Sana 
premlré parli dans be début. оп observera qua 
l'arbre si lol réprésento par une palmelle 
pyramidale: Plua de feuilles Déntisianles, et 
tank an contraire dex volutes. relevées dn la 
paimaolte inférieure anpportant bn patte dise 
bowguolins dress. Mais une autre EI 
prend san point d'appal eur deux liere amur 
cies an plod mme de la palmetle ed relivers 
on. une courbes symétrique un оов 
général des гәтейих supérieurs, Sur un des 
coupes assyrionnes de Nimrowd (of. for tests, 
Der Orient. pO. fig. T). ces Ligne baseos pepe 
raissent дава пи végelal qui ésoqueralt mieux 
iue ішін шіге ган пп (ене dv alus. 
Avant d'exploiter ee détail en faveur d'une 
origine égyvptlimns, on Dia blon da noter que 
data la pelilure rameesili (pl. XXV, 4j, «d en 
mime molil ibersbent aver unm maneo plis 
réaliste, iE s'acerochi а wn minier aty H. I e 
Den ma dans la gravure ng pon morir 
de Toll Basta IXA, Sj famis gu ii y ви équi- 
valent lout à fali &iylisé sur in erutóro dc 
Ligorbyno (XXV. di: lux eb reflux d'infiuences 
kuieessives qui compliquont singulleredieut 
la détermlnaálim Поа шо роне на вије! (lont 
là vogue, permanente фине Лее азу Навор 
evil les de Chypre èl ile Phénicie, nimaa 
vult (ant de répliques. 

i Un a font de suite en nimnolre Is Tahla 


da bronzo # susionns ile phia hont; car u lis 
cavités mônagéecs вис leg пон, le soin avec 
lequel За prato vera ces envitós est culculós 
montrent à qu'elle élait prépare pour quelque 
i antel destiné nnx Hhalieni on aux eacelTices v 
(Ін Монах, Mem (el. L Aë, CL le bas- 
alp de Tellok < Dr Бавно Пини, Пе, ел 
Ghaldeor, p, 401 &., pl. XXL 5, 

(t! Vale à ce ale PL. XXVI, 4, dip. lera- 
mate, Gali. ey... Bible Nah, gz Ziel à bila, 
i= Wann, Gull, Morgan, n* 60) ¡Mira Le 


bassin sculpté ef te symbole lu vase jalllicsant 


fee Orig, or. p. 049-174) et les ottestalions 
fournies par u la glyplique =yricunë » (ibid, 
p. 172-181). La liale des exemples à allougerait 
“Ann grand profit on Ін Шеш bes ет Па 
de lll, шіге ol rprhrts actes bank. 


AG ege, Diccapon gg, ops /,, seen les rubriques < 


а via Јанма. а, ú dii raraetéris? par mu 
lla... par um awe Ја зип e, ele, duis 
Index Ара с an L. Seras; datat. 
des (nl... dò d'inquuntoenaire (1917); dont lès 
ialles analognes (ас еп! ји recherche: M 
somble que M. Legroom, êh traitant des Em- 
регіне... élamiles. (Mas. Sua., XVL. p. Au pp 
Издание pas asse le à. vase dux Nols раа 
nuls » du vase eoptenant uu arbuste ou du 
pol du fleurs — autees emblimes divina. 

^ CL. намете, пре L, sous Ta rubrique 
т ШУШИ agricole », Un des plus remar 


^ 


SA, IZ) Pu XN VI 





Lë Spa: alle Dm: en Elan: — Sustani ib, 3; Diet Aesvrie 2) Іш а Bivinibé aus flos œ | му је 
Hanna LE: 4 Bis). 
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explicite élant interchangenbles !), Varbre sacré peut naturellement: prendre 
la place de imago antliropomorphique det da, dírinitl jasllusante — s'il ost per- 


iqualilne exemples exl fourui par ee eylindre 
archaïque de Tedlob, al souvent étudiés ЩЕ 
blicgraphie dans L. Detaeowre, Catal, des 
ey. du Louvre (10020). p. 10, T. 403. 0n y 
voit à la foie la divinità at sa personni ication 
emblématique, on son Idolo, Vine at [antre 
Amergoant de Aiges vógólales qui plongoni 
loura ranimer Wane do corps divin. Mais. en 
mime Lmps In dóesas — speocifióx: par li пош 
de Nisaba — Иан си жа main droile le vase 
Jalllissan! = ош symbole de la беше 
répandue ions l'univers. Autre exemple Ly- 
pique de < dieu de la. végétallon = dans le 
при и су и те de la collezilon de Сет 
(Mans, (ail, pl. XVl, n^ 140. 

Ur Male par ex. aur un ішіге еуішіге ім 
Tellok (åp. dte rola d"; Amt - Û Garon TE, Lat, 
yl... boarre, p. 1, T- 406. pil. IX. Tim dien 
débonut, où marche pour franchir an col unn 
lagnoux bien caruclóris0 par doux cones tm 
briquds figurant les doux pres купити те «је 
la montegue, Un arbre carro ese dresse ou 
Mino Гин des nren La; eomme ичн La deran ilta 
dieu. anqual uue УШНА жирне ризои о 
uu toren d puedas dis ейсүтенң Шежін ни 
serioa Le dieu esL évidemment sait, 
puisqu'on de vol smelire des falsceatia de 
Tiyo dans une réplique du — чији! 
evo, De. wn Chaltóc, p. 985 #.. ПЕ. Е, 
Sor aue nulre iniuille, à pou prés conlempo- 
rnine semide-i4l | Dyraronrzg, op. f, pl. LAW, 
f. da вобше est simplifico < l'arbre embléma- 
Aque parlement rocounulesshle n pris la 
place du dieu anire los docx plis Ма In mon, 
tine; dens quadruple Cats lines se dire 
жені contre lol dans unë pose, antitbotuigue 
aleolyment douiblable & celle de goa borja 
lins, lea ples enoulagueux renmlissant exacli- 
menk le méme ride d'appul que les. liges vé 
gelale dindi dout A Vhenro Ge кап! 
d'nillenre de grandes phóvres sanvages quí 
son) alfroutèécs dans uno altitudo aualoguo ei 
devant [o méme arbre — conifáro caractéris- 


Зима. — У, 





Hine — aug le вући ге de Inne (pl. XXVI, 3, 
d'après Pézinu, Mém, Dilip МИ, 1109, n° 466 
et pl П), pulilió àvee. nn lion. comtmmlaire: 
Cotta fois pourlant D w'y a plos qa me sonle 
азад mumnligrmense eervant d'appul aux аці 
ma symbeolnpira dresses vore l'arbre ancré 
planté an sommet de Та. montagne: Dapres 
M, Lézrain, qui publie des variantes du méme 


sup lop. ka pl VII, HAT à, XXI, né SU ns), 


“= Го сопИйге виг за Пин тиш! пя! Іп вуш и а 
mume de l'Élame 9 (qi. 12; et p. 40), Qui ue 
auge низини A ју өлімге empreinte de 
Gesang op In dieam a prali sur un routier, 
Паци de ана Попа и (Lannan, lu Crete 
pnelenne, p. SU, Hg Т, d'après WETT af 
Peil, Халак Н Аса, ҸИ, lig. tV, ? Au pour. 


Aouf do mime exllmiee une some asccssajre 


presento justeuouk deux anfilopes uu doux 
lompuulins enm groupe anlitllietig autour 
dun arbre analogue, нагешичия do deux 
piaures fleuries, Signalous on pussant Ie rape 
prochoment curieux que Inurnil aver сене 
vielle, алаша ehabléo-élumite, Li réplique 
imodelée aur une lasse s uégntlenue s, de dala 
un pou Ioue, maia peulérisure peuletre de 


2,000 ans (Penimisny, Геце ве Delphes, 


= V, 1008, p. 470, fig. 738) : là nmnlhguó 
role est remplacós par tin atmomncdlle- 
nul de » feuilles imbriquees +, mais conserve 
deux. poinies; nutre lexnelles ки une ite de 
Fan, de ince 5; surmonlce do deux étoiles, n pria 
In pleco di dien misopolamiem ou deson.arbre 
emllöuntigus. Ei par une aut conlamination 
probable, ut chevrean lull dans le champ 
au-dessus d'un ides louguetins allrontész deé- 
bail pritlaresque uou saus analogie avere erà- 
Wire ercloia de Ligoriyuo, qui wrall aussi. des 
roxaces polntillóes en. manióre d'astres ; évo- 
са ов di gruupe < capridé-arlimeasire n. sur 
lequel a insist M. Pézaurd en Lrallani des lir 
tailles élami tes. Lao yu malim, pl XXV, f 
dap, ит, mg, Lu 64) no sernit-il pas 
déin une atylissilon radiale Фа ее? 
и 
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mis de transposer ainsi l'expression lieureuse: par. laquelle M. Heuzey carac- 
lérisuil Је vase symbolique d'un s'échappent ordinairement Tos Hots mis sti- 
rioux. — Toul commo on aperçoit, ео de nombreux. eylimdres, cachels el 
intailles d'époque archanur, le héros divin Gilgamés, dans une composition 
héraldique, abreuver quelque animal ou [ire euisseler l'eau sur le monde", 
on peut conces oir une image analogue, plus géacieuse à lu fois et plus rén- 
liate, où Tarbre sacré tenant Ta. place alu. dieu entré deux bouqueluis symbo- 
lines assocterait à sa. rümure eli ses fruils un jaillissemeut d'eau salutaire 2, 
Javoue n'avoir pas su découvrir colle unage precise dans lu documentation 
cholléo-élamite primitive dont je dispose |. Et a supposer qu'elle. n'existe 
pas encore ul ne doive jamais =" reneonlrer, оп conviendra du moins qu'elle 
пе serait pas étrangere à Fespril de celle (rès vieille ieonographie mylliolo- 
gique. 

Une telle image chaldéo-Hamife ue. differerait sans doute que par une 
exéention plus: esthétique du petit tableau que présente le tesson. palestinien 
(pl. XXIV, Ey, de la premiere moitié du H* millenaire. Ce tees humble document 


(Y Le type classique lu Gilgameés abeen vont 
[e tauró sacré cxt fourni par le eylindye de 
la Collection dà bores; publié im. 1888. par 
M. Mexant, Call midthodique.,., 1. 1, p- Ads, 
pl. V, u* 46. La pièce est estimée өпті іші 
A jam pres contemporaine оо Sargon ıl Nam, 
hour lo (ème de ilmê remplacini là 
ЛИЦЕ фев caux, avoc lo vage Juilllesant en 
ae ining. ef, Déitavontk Cat, cl, Tol Nal, 
pos 244, 42% 114; Srevesos, Cal... Cinguan- 
імішіге, пе 874 ip, Ita), Untere, Jes Orig. 
dr, p. 167 6. Le dien am we plannt isl 
d'ailleurs lui-méane tebe variti par ex, Hame 
mun «nur am о во casside (Mire. (ML. T, 
KIT, n* vii Anoò, dóna Koinreey, Ude ШЕР 
eraleh. Babylon, p. 213, lig. 2025, те 

i Exactiment comme les vase juillet » 
eonlient souvent on méme iemps np vegetal; 
voir Пизе, Découv., p. 294 ss. 

(^ HH anrall scilnisant ie teconnallre nstement 
enito image sur un laso susien du second 
allo (pl. XXV, 2), aü M. Poltier luiliqun ú le 
bonlbmtnue » grosser ebenfuutin de. Laus les 
arts. primififs... entaurt dà. rayons a (Or, 


printe, jc 4S, Fig. FT, M. dé Meeyuenoni, qui 
le derit plus nibautieusenmetnil (Cola. emm. ; 
Мень, ЗН IA ко), alennle la dispen зу 
мините фена а ще и зне з абе ішінен 
alfrenlós devant nn personae à tate d'al, 
sent, dont des Mones enn! ome de thane 
aes dente ofiliipnement vers he sol; 
& rayons * serpenis ? 0.50 demande M. du Mec- 
gp ` Domp bus des fols comma IE cn 
faillit sp fréquemment du sos d'un dieu dons 
ча героя и она Тур ји Хана паше па 
вает plus pormálenment, en 6 cms, à 
ine кеңіс е plus сенші de ces ondes 
rulsselantes. Mails un examen sient de Im 
campediion: aliénie Douce celte faeila ali- 
ринв < dà qwee du deuuetin. sulisisinni 
montre que l'artisto en prenait A son. aise emt 
Vnplomb normal des figures; rn dessinnni үя 
faisceaux do wiples ondes nvec una certnimo 
ошо, il treuvall là. teseonree de les райе 
mieux el Пе des кешіге plus зпов Шия. Dis 
Berpeuls se eoucalvegnlt au eontrmire usaseg mal, 
it des rayons seraient plua intelligthles anr lis 
épaules, 
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piclural deviendrait done intelligible et nous remettrait sur la bonne voie 
pour interpriter, dane les wulres compositions similares, un détail graduello- 
ment estompé, votre mème défiguré, an cours des migrations plus lointaines 
Че ce Mémé iconographique. 

Par ou Fon n'entend, d'ailleurs, pour Te moment, nt définir Te sens que le 
céramiste erétois ou palestinien allachail à sa composition, ni eoneture lout de 
go à quelque transmission directe el comme automatique promenant d'une 
alle progressive ee eurieux petil sujet depuis. les. tres views alehers de 
Lagas ou de Suse jusqu'a dens de Pilestine et du mando méditerrancen, plus 
jeunes d'un i це пп паге, 

Lu seule conclusion qu'on. veuille actuellemenk dézaser se ми а cosci: 
le thème ornamental des honquelins héralifiguement geompés devint un arbre 
sacré se renconter on Syrie-Palestine. en Egypte, dans les divers centres 
égéo-erhlors ol ceux quien dépendent. A partir de li seconde période du 
lronze, mais surloul dans la Lwisieine, ou, ponr employer un synelronisme 
moins Mon, entre Le xy el le xr siècles avant notre èro, le traitement du sujet 
dans cos divers milionx prösonlo serlaines allinites, d'autant moins explicablos 
par l'hypothèse polygénésiste qu'elles portont sur iddes détails: peu spontanés ol 
presque mintolligibles. D'autro part, co mème sujet apparait dès le milieu au 
moins du (N millénaire dans Vort de Chaldée et d'Elam. Uy a manifestement 
jouit d'une trees grando faveur, el il trouve dans les concepts religieux de ces 
contrées un sens limpide pour Lous ses tläments. Par la matlrise esthelique 
tussi bion que par Vanterioriló de date, Farb eballléo-éTamile sorait done, à co 
jour, la plus vraisemblable көптер de celle composition, A tout le moins 
avail-il su lui imprimer un cachet capable d'influencer par la suite les compo- 
silions analogues dans les centres artistiques méditerranéens, par une trans- 
mission donl nous aurons à examiner les modalités. 


L. H. Vixcesr, 0. P. 
(À iere.) 


INSCRIPTIONS LATINES DE SYRIE 
ПАТ 


М. КЕХЕ CAGNAT 


M. Virolleaud a envoyé à l'Académie des Inscriptions la copie ou l'estam- 
page de quelques inscriptions latines, relevées par les sois de son Service, 
soit au Musée de Beyrouth, soit dans des localités diverses ile la Syrie. 


ie Inscription de provenance ineonnoe. Haut, des lettres : 0 m. 07 à la 

première ligne, 0 m. 042 à la seconde. Estampage. 
GENIO SACRAMENTI 
VETERANI 

On sait l'importance qu'avait, pour les soldats, le serment au drapeau ; 
rien de plus naturel que de voir des vétérans élever une statue au Génie du 
saoramentim. On n'avait pas encore rencontré la mention de ce Génie militaire; 
il prond place à собе de tous les autres, dont on avait deja trouvé la men- 
tión t", 


Les [rois textes «uivants sont des dédicaces aux divinilés qui constituaient 
la trinde bien connne des diy Hehopolitam 78, Jupiter, Vénus et Mercure, 

2* Inscriplion gravés sur un socle de ealeaire gris découvert dans les 
ruines de Mar-Giurgins-Quant, i Pest de Rayak. Letlres de 0 m. UTB, très soi- 
gnées, Le carlouche à queues d'aronde o) elles sont gravées mesure 0 m. 34 
sur 0 m. 275. Copie dessinée de M. Drossé, 

IO MH 

Го) ((рато) M(axima) H(eliopolitano). 

14 6. ив Russian, Dizlomario epipr., s. v. 1006. p. 97 el auiv.; Mölungen de La Fanull2 


Genius, HL, p. ATA. et snis, Че Sainl-Joseph, 4908 p 475 el suiv. 
МЕРС. 1... Јатаг, Солт rendia da P Asail., 
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Зе Inscription découverte h Beyrouth en 1919 et signalée par M. Virolleaud 
à l'Académie, en 1922 M, Lettres de 0 m. 09. Estampage. 


VENERI- DOM : 

CANINIA-PR-5-5 

ET. Q-ET FIL-MAX 
V:L:A-S 


Veneri dom(inae) Caninia pro) xalute) s(ua) et Q(uinti) et filliv) Maa imi) 
u(otum) libens) a(nimn) s(aluit). 


Ae Dédicuce gravée sur un cippe quadrangulaire recucilli au Musée de 
Beyrouth en 1919. Haut. des lellres : O m. 04, Estampage, 


MERCVRIO 
DOMINO 
Q- ANTONIVS 
EVTYCHES 
SACERDOTIA 
NVS PRO SALu 
TE SVA ET VXO 
RIS ET FILIOr 
WLAS 


5° Bloc de enlenire blanchätre employé dans un mur de soubassement à 
Мепзећ où Maazi, devant la porté d'un petit temple, transformé d'abord en 
église puis en mosquée. Haut. des lettres 0. m- 08. Copie dessinée de 
M. Brossé, 

LOSAB/TADA IN 
M LONCINVS 
ALCIDIANVS 
АТУКЧОАКОЗЕ 


Cette inscription n'est pas inédite; Renan la connaissait Чери. Elle a été 
publiée au tome EU du Corpus, n°136, d'après la copie d'un Arabe, de lu façon 
suivante : 

Во ER СА 
AOSAALBzcAIAX 
М.......МТЕКА 
M LONGINVS 
EALGIDIANVS 
ATVRNOARDISF 


i'i Comptes remilum de ÜAcail.; 4922, p. $1, 
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Plos tarde P. Jullien en а envoyé une autio copie à M. Héron ihe Ville- 
losse, qui l'a eommuniquée au Corpus (nr 12092) après en avoir fail mention 
dins nos Comptes rendus 1". Le P. Jullien avail lu ; 

ERO SAM CASAR 
M LONGINVS 

TALCIDIANVS 

WKATVRNOARDSI 

La nouvelle lecture do M. Brossó permel des précisions : 

H est certain que les lettres 30compréhlensibles qui figurent, dans la. copie 
de ГАтаре, aux lignes 1 eb 3, m'ont jamais existé sur la pierre, L'inseriplion 
ne se compose que de quales hes. 

A li deuxieme, il semble bien que lo graveur à den LONGINVS. nan 
LONGIN V5, comme ò) est заррово ШИ Corpus ОШ [ш оне ее que le dernier 
jambage du N doit élre regardé en môme temps comme un |. 

Quant à la: premiere ligne, la bechore pRO SA Mute) parail très probable; 
formule: peut-etre suivie de Goesarris ); 

Qu lira = [P ro srie). M Lengintas F deeidis [Sitar arcam) die) 
at ga) Deet), 

Buen entendu il s'agit 161 de Sol salurnus, c'est-à-dire de Bel; il figure sur 
trois ioseniplions grocques de Syrie DE Aneune aulre inseripkion latina ilu 


pays, hors la: présente, ne le mentionne. 


O° Dans F'Aunual HM of. Aaeriean: Sehool in Jerusalem, pages 110 el sni- 
vines, M, James X. Monlgomersy à prblié une dédicace trouvée А Aiu-Ksour 
dans le Liban, il en a imprimé Ie bexte aisi qu'il аш: 

ОМЕТУ 5 

MAXIMVS 

—IRAI FILIV3S 

IOVI MO-—A 

DE 3VO FECIT 
njoulant : « | cannot divine what the epithet aflor IOVI is, nor could mv col- 
leagues help me... The donors name is lo be identified with the Hebrew 
royal tame Ümri +, ote. 


) Comptes rendas de C'Acad.. 180, p. 178. 
(2 fnsé. gr, ail res rom. pertinentes, WI. 1016, 1086, 4185, 
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Une copie de ln pierre à ¿lá prise par M, Brosse, La hauteur des lottres 
varia do Dam. ÜT | I" ligne) й- (їп. Ой |" ligne). e Colli inseriplion est en- 
trm a-t-il note. De nombreux trous et écatllements de la pierre rendent la 
lecture tris difficile, » Son dessin porte : 


C. NAR IV S 
& M X l W S 
SAIMIFiLIVS 
LOVIAR WIA 
DE SVO: I Esa 

Ge qui donne la lecture: 

C. Marius | M \acımus | Mariom filius louí arulai m de suo. felc it. 

А la première ligne M el A étaient liés. à la seconde ïl manque le début 
du M initial, 

Le dódicant ne porle done que des noms purement romains ok le mol 
loui n'est suivi d'aucuna Өріс. 

1" Plus récemment, M. Virollenud nous a fait parvenir l'eslimpage d'une 
belle inseriplion découverte à. Beyroutli; rue du. Maréclial-Foch; à proximité 
de [a grande mosquée. La piecre mesure 1m. 05 de longueur, sur 8 m. 54 de 
largeur eb 0 m. 44 d épaisseur, Les lellres. sont hautes de 0m. 10 ala pre- 
miéro bas, dn 0 m, 68 i la seconde, dt O ша, 07 4 Та lroisiéme, On lil sans 
aucune hósitation: possible : 


impe tSo VESPA SILA liang 
УМ ET-COL-TABER nam nú nas) 
SIGNVM + ДВЕ ТАТК ei 


Ue (ext пон plus nest pas inédit; il figure au troisième volume du Corpus 
sous lon! 160, Waprösune сор. de CUyriaique d'Ancóne ; mais on Tura attaché 
coll noteinfamanle * « neque a suspicione uliena est ». qu'en mentore aggravée 
еп accompagnant dins les Inilices le nt t60 d'un asterisque, I est ainsı repro- 


duil: 
CAES-VESPASIAN] 
SIGNVM LIBERI-PA 
TRIS 


L'envoi de M. Virolléaud est done une réhabilitation. H est d'ailleurs im- 
possible de compléter Lo texte d'une facon certaine, 
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М. Virollenud ajouto dans sa lettre d'envoi : 
«Sai rapportó récemmentde Soneida, capitale do Djebel-Druze, les copies 
de deux autres inscriplions : | 
а) Sur un bloc de calcaire (27 x 37 x 20), 
PRO SALVT 
IVLIAEA/Go 


'EMRA CCC. 
= МЕКАЗТ 


(Aucun eslampauze n'accompagnait mallieureusement la сорте). 
hj Sur la partie inférieure d'un cippo qui parait avoir été sció on deux !!: 
LEG lil 
GALLI 
CAE 
La parlie supérieure de la pierre à disparu. » 
|| est superflu de rappeler que la légion HP Gallica à. Lem constamment 
garnison duns le pays depuis Vespasien jusqu'aux derniers Loups de l'Em- 
pire, | 
Пкхе Cacxar. 
WW Une photographie que M. Virolleaud points sa lecture. Les lettres son! de munvaiso 
Dos a hres récemment eanlirmoó do. Lug цищие. 


LES TRAVAUX ARCHÉOLOGIQUES EN SYRIE 
EN 1922-1923 


РАЙ 
CHARLES. VIROLLEAUD 


(Second article, | 


А Бая Шес, M. Michel Alouf, conservateur dis ruines — qui est aussi 
notre correspondanl — a recueilli, dans Ir Musee local dont Па la garde, plu- 
sieurs documents des époques grecque el romaine, el notamment une statue 
— nage d'Hermés protecteur. des: lronpeaux, sinon. d'Adonis — qui айгай 
été Irouwée pendant la guerre par la mission arehéologique allemande, prés 
de la Source ides Quarante Marlyrs à Yamimonné (РІ. ХАИ, 2). 

Dans Ia. région Че Паше, ац Village di Sorain, les restos. Eris mubles. 
d'un édifice de l'époque romaine, un temple sans doute (PI XXVI, 45, ont 
öl relevés parnos soins, ainst que la necropole rupestee qui est située à peu 
de distance de ces ruines; 

Dans le Liban-Nord, nous avons visité là nécropole do Bursa, que Renan 
avail déja décrite, et la photographie que nous avons prise du liis-relief qui 
décoré Vun ales caveaux (PI, XXVII, 1), permet ide corriger sur plusieurs points 
lo dessin qui a ét publié par Vorchitecte Thobois dans la Mission de Phénicie. 

Au pied des contreforts du Liban septentrional, près des sources de l'Oronte, 
dans la potite ville de Hormel, des maçons ont trouvé dans tne maison en 
démolition, un autel dédié à Jupiter Héliopolituin!" parun nommét. Antonrus 
[Ablimmes. Ce nom qui. esl netlement d'origine sémitijue est connu déjà, 
nolàmmènt par l'inscription Че Талгар, оп il se Irauve sous la forme du 
сон: Миншіеінік “2, 

La face antérieure de l'autel de: Hermel, lequel ne. mesure que 35 em. de 


ui CI, 6H, Ae, 1922, p. 50, el (923, p. 259. 
i Voir, an dérnier Пец, В. Молете: Méfanges Undp, St-Jusephi, E. VII, pp. 103-54. 


santa, — Y. lü 


= 








114 _ SYRIA ҚА 


ligul, représonle le dieu lui-mème. Jupiter Heéliopolitain, coill 
debout, euin d'ordinaire, entre deux Inueoaux. La (паїв. droite, нубы, tient 
le fowot qui est lallribul ordinaire ilit dion ide: Бал ес; la ligure meme а 416 
martelée; ainsi que la. cuirasse qui protege son corps ek qui tail sans (loute 
décorée de symboles divers (PL ХХУШ, 2). 

Sur la face Talérale droite, se dresse l'image d'une aukro divinité, sans doute. 
la. déesse: parédre du Jupiter local; ln Late est surmontés din calathos Ines 
haut et le corps, moule étroitement dans une sorte dé gaine. Aux pieds de la 
déesse, se tiennent debout deux lions (Pl. XXVIII; 2), 





A gaucho, est figurée la Tyehó de la Ville, assise sue un оле Пи voiles | 
est posé sur sa [Me el couvre sos épaules. Dé la main droite, elle tient son sceptro. 
el, da heas gauche, elle soulève son voile: sa robe est serrée à la hulle par 
une large ceinture, Au pied du trône, soul ébendus deux. zénies, partant а № 


main, l'un une [once el l'autra une rame, el dont le corps se lorming en queue 
dë poisson ; il semble: qu'ils personnitient deux fives, sans donte Та Nouve 
Oronte ël l'un de sos afflnents;: conformément à la conjecture ile М; Сењ 
mont-Ganneau, qui se proposal de consacrer ine. ébade spéciale i й се monu- 
шеп (РІ. АЛАҮШІ, 1). 

L'autsl da Hermel, qui s'sjoule à une série déja longue de. représentalions 
du Jupiter héliopolitain'*, nous a été sigünlé par M. Michel Alonf : il à. été 
olfort au Musée de Beyrouth par Je gouverneur du dislrieb de Hormel m, Said 
pacha Hamadé, 

La digue do luede Moms, que M. Dussauda identifiée avec lo mur égvplien 
dont parle Strabon t, a fait, de M part ile M, ia Brossé, Tobjet d'une étude 
allontive quia ele publide dans Syria, 1. IV, p. 224-240. 


(п [Ой же damanderd al cetle Tyebo лен рая unlour d'une sirt (weropudle. Au piod dà 
TAplreililo véusrée duna lale In potage veil Cuergpale, aisent encoro qualquer tremgone do 
du relation avec locullo d Alanis Ello est carac- colonies, des ehapltenux ot mè pontia ine- 
Ци еи зи ela, par le voila, code |ң eae eripiion: grecque, muapounóe dans uo: mar. 
des mibuuales d'Arqu. di werd) A n]onler à la D'iprès l'estumpage que ji pria du eot Tis- 
liste dé Syria, 1923, p, Wiat nola t. R D.) cription, qui esten dort mauvale dial, là 

fi Noir en dernier Пен H. Позадоп, Бути, В. |. Monterdn à propose de ln Hre ainibh: 
LLn Lä (нам Шоқ | "уз; | ur Т laan Ehe | 


(U Les resles anligues de Iloanel paraissent ty a... 
Won nonlin, Diet! est ui grund village, tn Шолататіғ el SE (Fondation Piot), 
compost de sent acelemer tions ryasenilil aes L XXV, p, HAA. 
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d | зд таша militaire a été amenée, par des motifs stratégiques, à faire 
` aper les galeries de la puissante citadelle qui domine ln ville ot toute la 
région alentonr: au cours de ces travaux, où à démasqué l'entrée d'un esca- 
lier de deux cents marchés qui descend: jusqu'au niveau ide Is plaine el aboutit 
A time grande cierne, composée de [vois salles vonttes qui forment comme les 
trois branches Mune croix; la qualridme branche de cette croix dtant consti- 
tuée par une galeri fort bien conservée, large de { m., haute de 1 m. 76, el 
qui est, en somme, le сапа par lequel la. cilerne était wulrefois alimentée 
d'eau lt, 

La citadelle d'Alèp, occupée jadis par une garnison lurque, étail alors 
complétement inaccessible nox urolinologoes. Los travaux qui y ont été entre- 
pris par l'Armée du Levant peuvent nboutir à de véritables découvertes; car il 
esl Hien vraisemblable iue: les antiques cités de Khalvapon etde Béróe tenaient 
lout entières sur ertte colline, haute do 00 metres environ, el que couronnail, 
d' aprés | l'empereur Julien, le lomple do Zeus, cost-a4lire le temple de Baal, 

M. Henri Marcopoli, le distinzos collectionnear d'Alèp bien connu de tous 
les amateurs. nous à communiqué un searabéoide donl nous reproduisons 
l'émpreinte ci-contre, à ln grandeur naturelle; La lecture. matérielle 
n'olfee de douto que sur une lettro 125025 ou 12:225, mais l'interpré- 
lation du nom prapre reste incorlaine, plusieurs combinaisons élant 
possibles еп détachant às. M. Dussaud ineline plitól à Пе ла 
eb à reconnaltee wn. mor propre (héophore constitué avec he nom da dieu Баш 
(Bethel)! La: forme verbale 12 serait là mome que celle qu'on trouve en pal- 








myrénien à l'aphel que 


Sur l'Euphrale, le lieutenant P. Terrier, chèf do Service des renseignements 
dans lò secteur d'Abou-Kemal, à la frontière de Piraq, è bien voulu, sur ma 
demande, visiter lo Toll-Acharali, o0 s élevait, au troisi&me millénaire, la villo 


do Tirqa, capitale du royaume de Hana. Hl y a reeneilli, entre autres locu- 
anenls, une tabelle cundiforme à peu près complète, at plusieurs fragments. 


Comme les lablettos de Tirqu soul encore trés peu nombreuses, tout texte qui 


(1 Mulr-sur ces travum im article de M. Put (21 Sur ee nem Шуш, ое Zara, dins 
Пак, dans lo journal fa Syrie. n* du Keilinachr und des elle Teal. Ze Ailt p, ART- 
Vr avril L3. déjà signalé dnnsSyria, IV, pi. 150. AUR, ad. Ft, Dessatp, [es Crigines éanandennes 

im CI Fuaxz Üowosxr, £5 fudes ayriennez, p. M. di merilce laraclite, p. 231 «ішік. 
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vient s'ajouter & evtte série nous esl précieux. De tous les sites archéologiques 
de la Syrie, tello qu'elle est aujourd'hui dSlimitéé, colui de Tell-Acharah өзі 
d'ailleurs celui oü l'on a le plus de certitnde de trouver; et sans grands frais 
peul«-étre, des inseriplions conóiformes. Ü èst à souhuiler que le Service iles 
Antiquités puisse, dés l'an prochain, en entreprendre l'exploration !!, 

De In haute vallée du Khabour, à Pextrëme limite septentrionale des ter- 
ritoires « de Mandal >. des ofliciors móluristes ón transporlé prsqu'à: Dér-ez- 
Zor quatre petits bas-reliefs, qui proviennent sans doute iles Touilles pra liquées, 
avant la guerre, par le baron. Von Oppenheim à Ras-el-ain (anc. Resaina), au 
nord du chemin de fer de Bagdad. tes has-reliefs sont d'un style barbare; mi- 
assyrien. mi-hiltile; denx d'entre eux (PI. XXIX; 3-4 et PL ХХХ. 8) sont en 
pierre volcaniqui el les doux autres (Pl. XXIX, £ ël 2) en calcaire. Us porlent 
tous les quatre une courte inscription assyriènnè, maladroitement gravée, àu 


nom d'un roi où d'un prince appelé Kapara, fils le Ha-di-a-n 171. Les demo 


premiers, eonseryós an: Musée de Beyrouth, ont respeclivement 58 cm, el 
30. em, de hauteur. La palinelte (Pl; NXIX, 3) esl senlplée sur la tranche gauche 
du: relief à l'archer, Le génie ait (PL. XXX, 3) indique par sa pose qu'il ser- 
voit de soubassemenl à un. décor senlpté peul-étré à l'image d'une divinité: 


L'antiquilé méme n'a pas, celle année non plus que les précédentes, ab 


sorhé boule notre allenlion. Nous avons fail aussi une large part.au moyen age, 
Je veux dire aux monuments feanes de l'époque des Croisades. 

Lo plan détaillé du chiütean de: Gibelet | Byblos) qui avait GE commencé Fan 
dernier par M. Roger Jusserand a été achevé, el un travail analogue a élé en 
Irepris par M. Brosse pour lo имели de Saint-Lonis За а. 

Nous üvons roeueilli, A Sada encore, une ópitaplio du xur siócle, en fran 
cenis, au nom de Jorge Con Joffre, ou Josse) Timerun, file de Siro. Angorrant, 
chevalier : un auro Iragment du méme genre: est. conservé à l'Ecole anglaise 
de Tyr™. 


UML Tata near eb le PL Danian (mt Syrür avee les nouveanx textes provenant de ee 
pratiqué an sondage & Tell-Achnmh qm sop site, 
lembre 0923. 12 rësúllub on sera publié uns "On хыр оппа рот рига présent 
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Au Nord de Byblos, entre Butroun, Tripoli el Bcherré, s'étend une contrée 
d'accès difficile, el qui n'avail pas été jusqu'ici explorée completement. Nous 
y avons trouvé, dans un espace restreint, qualre églises ou chapelles du moyen 


Age que personne, semble-t-il; n'avait signalées. Doux deces églises sont situées | 
près du village de Koubba, un peu au nord de Batroun; l'une, en ruines. el i 


très petite, était placée sous Ie vocable de Sainl-Jaeques (Màr-Ya koub), l'autre, 
très simple; mais à pou près intacte, s'appelle l'église du Saint-Sauveur, Mais 
c'est surtout de l'église de Saint-Phochs à Amioun et ile la chapelle rupestre 
de Deddé que Je voulrais parler. 

L'église d'Amioun Sélôve à 20 kil. an Sud de Tripoli, pres de la roule qui 


conduil aux Culres, Elle a été gravement endommagée par Le tremblement de " 
góa ал. 

(оғта d'octobre 1918: l'abside surtout à beaucoup soulferl, et l'événement esl г. 

d’antant plus regrettable vu Tale de sainl-Plocas, eomme d'ailleurs. les E 


parois (los eollatéraux el les piliers ile la nof, latent recouverts de peintures 
encore tros fralehes, hien qu'elles n'apparaissent qu'au travers d'une couche 
asses épaisse de badigeon. L'ahside étail décorée d'une scene de Ta Résurrection, 





mais Ü n'en subsiste plus que le groupe de role, ol l'on voit fignis David el 
Salomon, et une partie du gronpe de gauche, qui représentait Adam, Eve at 
Abel. Tous ces noms sont écrits -en grec, ainsi quë Je nom du saint à qui 
ГедИзо était consacrée (0 AFIOG PaKAC) ul dont l'image ligure sur l'un 
des piliers de la nef, 

А proximité de VAbbaye cistercienne de Belmont!, près du village de 
Deddé, sur la: coute de Djébail а Tripoli, se dresse une falaise (гез escarpée, 
dont la partic supérieure esl creusée, naturellement, en forme de grotte. Le 
fond do celle grolle, que Ins indigenes appellent Morina, est décoré de pein- 
tures qui sont réparties en hirit tableaux, de dimensions variées el dont chacun 
représente une scène dé l'Évangile. Lu longueur lolale de сев peintures est de 
8 m. 40, leur haulen devait atteindre, à. l'origine, environ 3 mèlrès; mais 
loule Ta partie inférieure a malheureusement disparu, la roche ayant eté en- 
(ailléo, à uno ¿poque assez rócente, en vue sans doule d'uns utilisation nou- 
velle de la grotte. 


quáano vinglolne de documenta derelardre, te- Laur. dans son ouvrage aur V Architecture des 
eeh Па Бата ста Pulistine qu enSyrie. L'épltaphi Cralsés, qul est actuellement sous presse. 


de Jorge Timeron вета рај бе par M. C. Es- lil Cf. С. Ехілкт. dans Syria. IV, p. 1-22. 
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Ces peintures ont, par ailleurs, beaucoup souffert des intempéries. En 
outre. le visage du Christ et des Saints ont étó intontionnellement offacós. Telles 
qu'elles sont, ces fresques ressemblent beanconp i celles d'Amioun ; elles: sont 
suns doute de Ia méme époque; el peut-etre sont-elles l'eemvre du meme artiste. 
Les peimlures d'Amioun et de. Doddé sonk, jusqu'à. présent, des documents 
uniques en Syrie, el il faut aller à Abou-tosh, en Palestine; pour rencontrer 
des peintures du mme genre. 

Au reste. les fresques de Morina portent dos traces trés visibles de rema- 
niements, On dirait qu'elles recouvrent, en partie du moins. des peintures plus 
anciennes, lesquelles transparamssent par endroits. De pli. Ies inscriptions qui 
accompagnent ees tableaux nt Ies expliquentsont les unesen gree, eb des antres, 
plus nombreuses, en latin. Toules sont jiintes en noir, mais. la plus Hsible 
est celle qui se détuche sur le fond des tableaux VI ot VIT ôt qui est ñerite en 
caractères de A em. O АГТОС АМІМІТГІОС. I 


Des raisons d'ordre administratif onl rendu nécessaire lû réorganisation 
complete de notre musée de Bevrouth, qui a élé détinitivement ouvert le O juin, 
en prósenco de M, lo gónéral Weygand. 

On trouve anjourd lini réunis dnns ce Musée =Â réunis et classés, dans la 
mesure du moins ot la disposition des locaux le permet — le produit total des 
[ouillos qui ont élé exécultées (ans ces Irois années, à Kadesh, à Tyr, à Sion 
ct à Byblos, pour né ciler, parmi Ies siles explorés, que Ins plus celebres. 

Nous avons aussi recueilli dans notre. Musee: de. Beyrouth le produit des 
fouilles de Salihyeh; mutis seulement à libre de dépól. Cos objets, Irouvés dans 
l'État d'Alep, hui appartiennent, ûl mous les Tui remellrons dés que la Ville 
d'Alep aura él dotée, selon son vam, d'un Musée archéologique. 

Le Musée de ПеүгөцШ sonlienl en aulre On certain nombre de documents. 
lrouvés à Devrouth méme, plusieurs acquisilions el quelques dons, Nous 
signalerons l'obelisque de Bound, olfert par le commandant Traband, gouyer- 


"fis seront publiés ullérieurement par M. du Mesnil du Buisson. 





SYRIA bi Me NANI, 





l- Bronze. 


Ж ЕТТ vin Hamm. Pierri. 


3. Asturld naslarn. Piorro 
Musik np. BiesnovrTH 





"a; Mont T 141 а i 


MINA ор CNET, ч; артуын 71 





«ipa f 





"inpr Ml 
әңшішна нні pr ipm "A 





И № ‘tour VINAS 











LES TRAVAUX ARONBOLOGIQUES EN SYRIE EN 19221029 un 


neür iu: Grand-Liban, monument du temps de Thoutmés 41, un bronze phó- 
nieien au type du dieu guerri¢r (PI, XXXI, L. Haut. + 145 mm.). un baus-relief 
(PE XXXI, 3) figurant Astarté: assise de profil droile sut in Lróne aecosté de 
lions; Cel ex-voto (haut. : 0 m. 33), de provenance mconnue est de style phé- 
nicien. Une terre cuile (PL XXXL 2. Hant. 0 m. 10) qui provient de Saida 
offre un type (rès particulier dont on poul rapprocher certaines pièces origi- 
naires de Mésopotamie, Nous reproduisons (PI. XXXII, 3) une anse d'ampliora 
provenant de Byblos ol estampillce au nom Че бегі шеіцегі, се qui porte 
А trois lo nombre dos jurres estampillées à éerilure phénicienne jusqu'ici 
sorties du sol de Phénicie. Les deux autres ont #0 découvertes à Tyr par 
Mme D. le Lasseur. 

Un tróne d'Astarlé (Pl. XXXH, 4-5) est ile. provenance inconnue: La base 
rectangulaire offre 36 centimètres de long sur 43 eentimetres de large: hauler 
actuelle, 45 cenlimótees. Sur le sjégo, entre les diva sphinx, est gravie une 
insoriplion greugue qui sera publiöe par M. Bornard Haussoullier. 


Nous ne ferons que mentionner une lite de faune (PL. XXX, Û, hauteur : 
om, 2%), une téle romame (PL. XXX, 2: hauteur : 0 m. 41), un petit Eros 


f'iméraire en marbre (Pl. NXX. &: longuenr : 0 m. 355, la torehir abaissee d'un 
côté, Fre do Fautre, un Fragment de musque en preere provenant de Паш 
(PL. XXXI, L: hauteur: O m, 32), l'autel de Byblos publié par le P. Mau- 
terde (PI ХХХІІ, 2: huuleur zm. 71), un enfanl sur un daupliin (PL. NX XIIL 
1; hauteur : 0m. 27), un Lorse de Banias (Valénie) (Pl, XXXI, 2). 

Un important bas-relief funóratre en marbre (Pl, XXXII, 3) margue lins- 
piralion occidentale 9. tant. pour le détail du mobiher que pour l'ordonnance 
du. sujet. Lo senlpleur s'est attaché à rendre le lil avec précision el ila tenu, 
en rabattant [a table du. zuérilon, à montrer les objets qu'elle portail: une 
сініре, deux œufs et une guiller. [a fuite, devant д сан Шаги avec Tn шип 
droits, semble représentée sur son véritable li, avant Ia imort. Une servante 
s'est empressé vors elle, Lennnl une enochoé et une palérez mais l'artiste lu 


"Dal obélisque qui mesure (3 em. de blaut, I™ Роше вейе forme de llb, ive son malelas, 
ыта puhlió prochainsmeul dams Syria, par voir un relief. du Louvre, S. Kya, lae 
M. V. Most. | ras de poche, p 48, qui figure da conclama- 

1) Mosrenne, Mdlacges Faculle orientale ate He. | 


Heyroulh, t. ТЇЇ, p. 390 ot ват, 


ir 





| 
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figurée de côté pour ne pas masquer lo sujet principal, Le chien qui mani- 
feste son ultachement, les deux capsae el le guéridon remplissent bien. l'espace 
vide sous le hit, 

Au sujel du. bas-relief découvert Наша С. XXXI, 4), M. René Dussaud 
nous écril : 


Le bas-relief de Hama — oe ou 111 sióclo de nolre dee — est de facture grossiore, 
mais fort intéressant I1 nous montre Je dieu solaire cavalier dont on connall plusieurs 
exemples ei Syris |), er iE se rattache. Ires étroitement au relief possédé pur le Louvre 
qu'a publié M. Léon Heuzey avec des développements qui mont rien perdu de leur 
valeur i! j. G'est la mme tte de face, le infine vPtemenk oriental, notamment Fample 
pantalon serré à (a cheville, les chaussures pleines, le mémo harnachement iln cheval- La 
mode occhdenbala necse manifeste que dans la 1óte de Gorgone eat le раба тет ит. 
Comi sur Ie relief dà Louvre, Jedion de Ната Поне le fouet el porte; attaché à In sellis, 
le carquois ek lure derriere ће crois ‚rigen рата е h celui du fouet attaché autour du 
poignet). Cos particularités s'èctairont par comparaison avec le monument du Louvre, 

D'autres détails ne UDgncent pas sur се dornior : Jo Soleil et la Lune dans les angles 
supérieurs du cadre, le serpent figurant la barro (7) sous Jo cheval, Ie. pyrée devant In 
cavalier. Le py née remplace lot l'arhre du bas-relief-d'el-Ferzol, In mela d'autres monte 
mitts sil margue que la dien solaire atteint ie point culminant de sa course, Toutefois, 
À ccs nocessoires prés, nous sonimes en. presence de In mëme représentation divine quo 
sur le relief du Lows meine di dieu Gannéas, paut-Otre le méme que Genanaias, 
le уіл par excellence | *5, parliculitrement conn à Em?ése ek à Héliopolis (5). 

M. Clermoüt-Gannean inclinait à rapporter le relief du Louvre è Palmyra; lù decou- 
verte de Hama prouve que l'hypothèse est шие. П ез1 plus simple d'admettre que Ta 


1 Relat rupestre d'el-Ferzol, voir pue 
Aufre de Mylhologie eyriemae, p. BÊ el auiv. 
Pour le bas-eoliot d'es-Souweliln, rorriger ce 
que noms en disons, ibidem, p. 5 et min, 
d'après Syria, 4923, p; 179, noto Z. 

ML. Hever, Un dicu eavalier, dans 
С. RB: Acad., 1002 p. 190-200. Date : 44 
up. J.-C. Nous avons déjA dib (Moles Ще 
Myih, eer, p. 57, wóte 4) «que les obijoctions 


ile M. Clezmont-Launeuu, Hec, d'areh orient ,. 


l. V p. 1540463, À la lecture de M. lleuzoy - 

= Au dieu Cannes, dl nalional, Mazalilan- 
паз 61 Mirme son fiia, elc, mv mp Hung Dir: 
raissaléot pus fondées De mere Laprmanaki, 
Ephem, für кеги, Крит. Us p 81-82, qui 
cependant fait trop bon marché de l'influence 
palmyrénionne, et 1e PF. Ranzevalle eg divers 


derita Toal récemment, Jo P, Moiteini, Ah. 
ie lLniverilid Sainl-Josph, t VID, p. 445-146. 

M Voir Fe, Сомохт, Terieg #1 молитени 
анны и а и piyuléres de Mithra, |, 
p. 108. 

N Notce de mäh, er. ра 35-96. | 

Aik: Huussi, G. Ae Arada 1902, p. 093 nl 
amw Le D Копкетаће, C. В, Acad. 1994, 
р Б.а рини an autre cellel du dicu cavalier. 
molha Challe! appasenté ан roll dn 
Human pl do pravenanae Birertuine (region de 
Dames) Le costume esl différent, pas de 
гака г раг condes de dieu fendrall de da 
тес, nún les Mines, indé dcr coms nt. Ca 
dernier point est douleux; en tant ons, cot 
objet est plant? A in place de l'arbre du retief 
d'el-Ferzol ot «n fait fonction. 


kk 
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пе de Mem. dont le nom nt le costume lémoiguent d'une inflvenés palmvré- 
saiten. provient de la vallée de l'Oronte. 





Grâce an concours du la délézalion 4 Paris du Maut-Commisssriat de Syrie, 
el grice aussı au Dienvoillant appui de ia direction de Syrie, nous avona pullis 
sous ce litres» Travaux archéologiques en Syria do 1020 à 1022 » un fascicule 

de КО pages, qui. présente le tableau de l'activité du Service des Auliquitós el 
do la Mission depuis leur fondation et qui esl destiné à faire connaitre au grand 
publie les résultats acquis dans ces Irois premieres années, 

D'autre part, law Bililiothiéque archéologique et historique Ç, que nousavions 
fondée an 1934, s'est enrichie de deux nouveaux volumes z Ju Glyptique Syro- 
Aitite de M. G. Conlenau, et la Syrie a l'époque des Mamelouks, uf aprés les auteurs 

arabes, par M. Guudefroy-Demombynes. - 

Nous avons également mis sous presse, dans celle méme collection, deux 
importants ouvrages, dont Tes premier fascicles paralbront an cours de 10325, 
ot qui sont intitulés, l'un des Eglises rupestres ide. Gappadoee, par Ie P. dé Jerpha- 
nion, l'aulre F'Arehitecrure. religieuse et domestique des Croisés dans le Hoyauine de 
Jérusalem, par M. Cumille Enlnrt. Dans. cc dernier volume, on trouvers réunis 
lous les documents recuelllis par l'auteur dans sa: fruchueuse mission de l'hiz 
ver 1021-23. 

En vue de remédier à ll'insuffisance numérique — trop évidente — du per- 
sonnel de notre Service des Anliquilés, nous avons eréé un corps dé corres- 
pondants de co Service, correspondants syriens, prand-libanais el francais. 
La plupart de nos correspondants frangnis sont des officiers de l'Armée du 
Levinl, Gest grace & eux, surtout, que note action, qui ne dépassait guère au 
début les Iimitos de la Phiónicie, a pu s'étendlro progressivement à travers la 
Syrie toul entière; de Lattaquié à la frontière de Virag, et de Menbidj au 
Hauran. 

BAppalleras ge, à celle occasion, que les fouilles de Doura-Salihyeh ont été 
DEE en. 1922, par un détachement que M. le général Gouraud avait mis, 

sur la Немана dr l'Académie, à Ia disposition de M. Cumont, el que, si ces 
mme fouilles onl pu élre reprises, celle. année-ct, d'est que M le général 
Wey gand a bien voulu envoyer spécialement à Saliliyeh un délachement pareil 
à celui de l'an dernier. 

Sram, — У, in 
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De son colé, la division navale de Syrie. alors commandée jar l'amiral 
Grandelóment. nous a prèté l'aide la plus obligeante et Ia. plus utile pour le 
redressement de Ia colonnade do l'époque romaine que M, Montel avait décou- 
verle à Byblos, à égale distance du chàleau des Groises el du Temple d'lsis. 

Vajonterai que los Etats Syriens ont manifesté, a différentes reprises, l'in- 
Lention doe s'associer, ШО rement. à nos Lravaux eb que, en particulièr, là 
Fédération nous a. promis déjà son concours pour les Feuilles M Anbioche, qui 
doivent commencer à l'automne 1924, eL dont l'Académie: a conlié la direclton 
à M. Paul Perdritel. 

ll y a lieu de noter également qu'un assez grand nombre ile. particuliers. 
dans VElat du-Grand-Liban du moins, enl entrepris à leurs frais, et sous notre 
contrôle, diverses fouilles qui, sur doux points nolamment, on fort bien reussi: 
а Зай-Хий, ой l'on a retrouve les restes d'une Villa romaine de Pépoque de 
Constantin V, el à Sakda, oi l'on vient de découvrir tout un groupe (le grolles 
fundraires d'un sUde entierement nouveau, dont l'exploration во poursuit on ce 
moment méme. 

Qu'il me soil permis, en lerminant, de rappeler que Le Haut-Commissarrat 
de Syrie. s'est азвос а l'hommage quí a été rendu en France à Ernest Renan 
à l'occasion du eontiómeanniversatre ile sa mussance; G'est fe dimanche IR mars 
que celte cérémonie, tout intime, a eu lieu, à Amehit. mon loin de Byblos. pròs 
du tombenu d Henriette Renan, duns la maison de la famille Zakhia-Lahoud, 
dont Renan of sa sur avaient été Jes idles, el eles quis est conserve, vivant. 
le souvenir de l'illustre eréaleur de l'aechéologie phenicienne. 


Cnanrkes. VanourgAun. 


i (n. à retrouvé inns ees rulues шш hirie le dexle a été publié. par M. Causam dana los 
milliaire plate do Vépoque de Constantin, dont GC. A, de l'Acait.. 19234, p. 194, 
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LE D' G. CONTENAU 


(Traomieme article. |) 


III 


LES NEGNOPOLES 


Eulmän. 


Lors de Ii campagne de (914, nons avions élé amenés à faire, au village 


T. 


Eole ile), dos sonbuges qui firenl découvrir, dans un civet ni n'était 
pas le sien, une вије Че mosalque, actuellement eonservée nu Musée de 
Bevroulli, aux noms el aux porlrails des defunts : elle a él publiée Y. Le nom 
de la défunte etait. Alnphada, celle, disait l'inseriplion, « aqui nvail acheté le 
lerrain et. construit » le mausolée. 

Celle inseriplion se. relrouvait, augmentée d'une imprécalion, sur une 
plague dé marbre achetíie alors par l'agent eonsulaire anglais ile хаша el qui 
ioil èlre maintenant au Musée de Constantinople, Un nouveau sondage 
оне о on 1020 aupres de la. zrille on avail eu Heu la lrouvaille, a révélé [a 
présence d'un petit pwils (on a déjà signalé l'existence de puits en relation 
avec les demeures funéraires; ce puits contenait une plaquette de marbre 
brisé on [rois morceaux où l'on peut lire : 


Вос АМАФАВА И АГОРАСАСА 
aut sagen lt AC A ТО ТООХ 


c'est-à-dire : «+ Théoros ek Alaphata, colle qui à acheté et. qui à aménagé 
là lombe: v 


i Mission, p. I et auiv. 
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Cette Lroisiñme inseription constitue done un nouveau támoignsge de к 
richesse ot dr l'importance spéciale de celle sépullure: La forme des ШЕ 8 
mé parall corroborer Ja dale. (fin. du mt ou. début du av" sièc le de notre ère A 


Е 


ач: аи топо, 


Kafer Djarra. 





Au village de Kafer Djarra (> 249) la mission avail reconnu en 1014 
des tombes Irds anciennes dalant environ Че ln moitié du second mills- 
nivo !!. Lors d'on sondage dans ја. поје гороје, ] jai rencontré, sur le sommel 
du plateau ét mon plus à Ja. périphérie, une tombe de Ta forme en four déja 
décrite: ello etait pillée depais longlemps. mais en. Tu déblayant j'ai eu la 
satisfaelion de trouver l'ouverture inlacte, avec Tua clóture qu'on у. avait 
Ee 5 entrás arrondis сео умор еі oil do bœuf av ait une largeur de 
0 m. 75 de diamètre. La pierre qui. [a bouchait était plate &. l'extérieur, 
its à lintérienr, épaisse de (0 m; 21, haute do 0 m. 75 et large ile 
(m, 65. Comm» la largeur de Ia. pierre était moindre de 0 in. 10 ue celle de 
l'ouverture, on avait artifictelliment rélréci celle-ci en neeolant sur un des 
cotés une Tongue pierre. plate deslinée à emgpeeher l'entrée de la terre lorsque 
l'un eomblerait le puits. L'examen de la terre et des dübris relirés de cestom- 
bonny а liverses reprises a: permis do recueillir un scarabóe en amélhyste pále ; 
il est de petite taillé, plos allongé que celui qui a été trouvé en 1914 dans 
ine tombe du meme platemt, Gomme lui, i est ridimentaire el anspigraphe. 

Nous avons rapporté dé cette visite à Kaler Diarrea un grand vise (pl. XXXIV), 
el ales habilauts de Saida m'ont montré quelques beaux exemplaires de cère- 
mique provenant de Kafor Djarra (pl. XXXIV, lig. aal). C'est toujours celle 
lerre rouge fonvé ben cnile, assez sonore, avet, pour lo grand. vase, quelques 
lignes bon sur bon oblenues іі» douté par un travail au peigne, 

Les vasesle Ia. planehe XXXIV. sont la. répétition de Formes que nous veon-- 
nàissons déjà ; l'une est eelte sorte de eruche à panse pomtuüe, 28 goulol aplali 
Че Таоа i former bee, que l'on rencontre [requemment dans Ies lombes do Gezer 
(milieu: du second millénaire); les deux autres sont dos eruches do lype eou- 


"I Mission archéulogique à. Sidon, p. 57 el suiv. 
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Fant; un bol à pied reproduisait intacte une forme voisine de celle que fai- 


salen pressentir les lrigments trouvés en 1014 m tat, Los formes très 
enránoos concordent bien avec 1a dale attribuée à ces sépullures. Il est remar- 
quablo que cette céramique a le plus souvent comme pied une petite pastille 
ou galette ide terre, selon la taille du récipient ; mais celle ре Ше base au lieu 
d'élre horizontale suit à pou prés la forme du vase de facon que Ја stabilité de 


eps pécipients, méme lorsqu'ils ont un pied, est loul à fail précaire, 


Cette tombe du platean ovale de Kafer Djarra qui mesure environ 30 m. 
sur 50 rappelle les sépullures de Gérer on Palestine, décrites par le P. Vin- 
сеп, et qu'on peut daler du. Cananéen moyen, c'est-i-diro avant 1200. Ger- 


taines tombos dégazées en 1914 s'écarlent un pou de cè typo par leur silua- 


lion nu poartour idu plaloau ; leur ouverture donne direclemenl à l'extériour ; 
une d'elles, el celles que jai explordes celle fois-ci, sont au contraire tout à fail 
comparables sux sépullures de Ia période cananéenne. Méme petit puils d'ac- 


-€bs, nocessaire puisque l'ouverture est siluée sur le côté de la tombe creusée 


dins lo rocher. 

de donne un croquis (pl. XXXIV, fig. a) de trois searabées provenant de 
ces lombes èl appartenant à un collectionneur de Saída. Les scarabées de 
pierre Wane jaunatre assez [enilre sont un témoignage de la glyptique syrienna 
ду milieu: da second millénaire: elle est sous l'influence du l'Égypte. Tantôt 
cosscaraldes, ditsscirabées Hyksos. sont, comme celuiqui fut recueilli à Kafer 
Djarra en 1914 1, gravés de sigues hiéroglyphiques on de leurs dérivés, tantôt 
ils sonl ornés de diverses figures ou de symboles commo dans le cas présent. 
L'uraus joue un grand role dans celle décoration, él l'on saisit sur Ie vif les 
transformations que {ait subir l'artisle aux modeles égyptiens. Le personnage 
pevélu. d'un. vetement quadellé porte bien. la perruque égyplienne, mais son 
costume est celui de la Svrie, fe manteau largement ouvert en avant et orne 
d'une bordure large el épaisse, que nous voyons reprodu sur les petits 
hrouzes et.sur les cvlimdres syro-hittiles. C'est jusqu'ici dans Ia glyptique et 
dans la céramique qu'il faut chercher les plus anciens documents d'art de 


Syrie ol de Palestine. 


(OI Mision, Ta. 35. 1606. Cowrexac, la Glyptique syro-hittite 
iH Vascewy, Canaan, Paria, 107, p... 215. Gruthoer, 1923, p. 132-138. 
із Mission, p. 88, lig. 32. 
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Sarcophage trouvé à Hara, 


Un sondage exéenté sur les pentes en terrasses de la colline dominant № 
village de EI Hara a Fail découvrir une cive dè sarcophage en pierre de 
grain grossier, sorte de brèche à éléments mal ugglomerös, qui portent des 
roprésentations assez intéressatiles. Hl mesure: 2: m. 21 de long, 0 m. 73 de 
large, et om. 62» de haut y compris un rebord de Ó mi 12. Ea eaviti inté- 
rieure mesure: 4 m. 02 sur O m. 37 el 0 m. 44 de haut, Sur quatre côlès, 
deux seulement sont ornés: un grand el un pit. Sur Ir petit côté so trouva 
un griffon femelle erg ipl. AXAWI) (asses bon style; i reproduit le 
Iype. habituel, une patte fun peu tndistinele) posée. sur une roue, mais assez 
hien. proportionné. 

Le grand eóté (pl. XXXVII) represente an centre une lurge coquille plate, її 
sept còles allant en diminuant de chaque côté de la ligne médiane : elle affecte 
amai uno Forme générale presque eienulaire, puisque sa. hautenr maxima. est 
de 0 m. 40 pour une Targeur de 0 m. 39, A gauche se fiet un genis marin 
qui. de.ses deux. mains semble: soutenir Iu eoquille > Je corps est de trois quarts 
& droite et da tele: tournée: de trois quarts vers le personnage gui vient apris 
lui; Je corps est celui d'uti monstre marin ; à des jambes d'équité linissanl en 
sabot succède un corps marie qui Draco deux énormes volutes ol s'amineit 
en queno Irilohee, Sur une des volles de In quede repose un genie vu de 
dos, la tóle lournée de profil, vers lo centre de la composition. Sur le dos du 
genie sont fgnröns iles ailes repliées; la. jambe gauche est pendante ; on 
napercol que la. plante du pied droit, ear la ја о аи est repli&e sous Je 
personnage dont le corps st penché vers lo centro de la composition. Da sus 
deux mains al fienb idlressée une ramecgomvernail à longue pale; une banderolle 
floltante semble so détucher de son épaule ganel etse dirige vers l'extrémité 
du sarcophage. 

La partie droite idu sarcophago represente lo mime rënie à corps nm 
monstre Marin; un. aulre gémit assis sur les volutes dp ва queue esl de Inte 
ses uiles éployées ornent lo fond de In scene et correspondent à fa: banderolle, 
du coté gauche; des deux mins lo génie porte h sà bouche un instrument 
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fraste qui parait une Hûto lo Pan. L'exécution de ce sarcophage est assez 
sommaire, c'est cependant in. morceau d'un agréable effet décoratif, 


Couvercle de sarcophage à tétes de taureaux. 


А.а de Venlróe de Ti demeure des pelils-Hls WAh-Pacha, est döpose un 
couverele ile sarcophlage eonpé en trois morceaux. Cè couvercle (pl. XXXV), 
en Polle brèche rose, loig di 1 m. 90, estlarge de 0 m, 7917, H a Ta forme d'une 
simple dalle taillée en. segment de cylindre donk la. hauteur taxuna esl de 
Пан. 22. En guiso dl acrolóres. quatre tòtrs de luureaux sont placées un peu 
ер гена sur lo couvercle, Ces botes semblent sortir dé la pierre on elles res- 
lent à demi engagees. Elles mesurent des naiseana aux oreilles 0 0. 28; la 
largeur entre les oreilles est de O mni. 105 lour hantene, des oreillés jusqu'à la 
pierre du eouverele, est de 0 m. 1; Une poison friset ombrigi le front de 
l'animal ; les cornes sont trés courtes; esl өше représentation fidele Це Ш 
race brachveore particuliére 4 la Syrie el que la sculpture de lu région repro- 
dmt habituellement. Les dimensions de ce. couvercle nous rameuent à une 
asset basse époyue, celle of les sarcoplages ayant perdu leurs larges propor: 
lions de gulis шен тіні an strich imimum. Je qeuse qu'on pek Fakiri- 
beer au début de Cire chyttionne. 


Tombe peinte de Bramieh. 


Renan, dans sa Mission de Phenicwe, à consaeré quelques jolies pages à lades- 
eription des. caveaux orués de peintures de Saida, Les sépultures qu'il à vues 
alors et dont beaucoup ont éb* ouverles à telle époque en raison du soin qu'un 
prenait A bes recherehor, ne sont plus aujoursd hui qu'un souvenir. Soixante ans 
Гиша ће, de vandalisme ôt d'immondices ont à Jamais détruit cos produc- 
lionis délicates, presque duo-millénuires, et malgre l'activité des chercheurs, 
on n en découvre plus guere sagen hui de nouvelles, Dans lo comple rendu de 
la mission de 1144, j'ai décril une caverne où se Lrouvarent encore les inscrip- 


iv Photographio de Sorvica des Antiquités. ici les deux èxtrémités out Gt moules pour 
Le converclo à Mè lalo en brota morceaux ; faciliter Ia reproduction des òlva, 
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tions"; en 1920 plusieurs sondages au Mane de Ia colline qui boride le vil- 
luge d'Heélalich-Haul ont dégagé des cavernes funéraires du plan hubiluel, 
mais sans peintures. Il est intéressant de remarquer, sans prétendre pour cela 
faire dériver une coutume de l'autre, que le plan fort simple des demeures 
hunéraires est celui que répetent les vivants, en Syrie, pour Teurs habitations : 
une salle centrale sur laquelle donnent, à droilé, à gauche el en face, un cer 
lain nombre de chambres, Dans une de ces cavernes, pillée comme presque 
loul ce qu'on dicouvre à Salida, les violaleurs avaient oublie: quelques debris 
dé feuille: d'or assez mince, qui avail servi à la confection d'un. bandeau de 
front pour le mort. 

Nous avons visité dans la plaino de Bramieb une caverne à pointures, ou- 
verte depuis peu par les habitants; le Service des anliquités a bien voulu 
m'èn communiquer la photographie (pl. XXXV), le plan pris par M. Brossé 
(pl. XXXIV), El im'aulorisor à les publier. Cotto cavorno, du. type. habituel, 
comprenit uno sallo centralo dans laquelle on accède- par un escalier de 
quatre marches ; de chaque cóté de cetle salle s'ouvrent trois chambres à sir- 
cophages d'une largeur allanlde 1 m. 10 à 4 m. 25. Au fond, deux chamlres 
assez longues mesurent l'une. 4 m, 05 sur 2 m. LS, l'autre L'on, (O soar 2 in, 23. 
Dans le fond de ces deux chambres, perpenidiculairement 0 leur axe, sont 
creusés à méme la pierre deux sarcophages, celui de gauche mesurant 0 m. 37 
de largeur intérieure. sur 2 m. de long. celui de droite 1 m. 990 de long. 
Par consóquent, au fond des charabres 4. et 5, le visiteur se heurte à la paroi 
de celte cuve ereusée en longueur qui forme balustrade. Entro les deux cham- 
hires du fond, on & ménagé un mur Па soutien die O m, 00 de lurge ; ln mur, 
Fencadroment de la chambre 4, toute lo chambre 4 et la niche of est sculpté 
le sarcophage V sont couverts de peintures. La niche # et son diverticule V 
sont décorés. selon de thue habituel. de taches rouges ct vertes, simplification 
de buissons anx fleurs écloses parmi lesquelles se jouent des oiseaux. Chaque 
panneau est délimité soil par un (trail rouge-brun, soil par une tige verlo ornée 
de courtes feuilles très serrées, Un. large ruban rouge-brun. semble lendu 
comme une guirlande à travers les panneaux, Colle décoration simple est 
cependant d'un effet agréable. 


ID Depuis, Mme D. le Lasseur a Одет (Syria, bien conservées, (trouvés par elle dans sa Mis 
1932. p. (4-25) one tombe À peintures Irës aton ile Tyr. 
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Les motifs de la facade du mur de séparation sont plus originaux. Un enca- 
drement do feuillages vorls. semés de taches rouges. représentaat des fleurs, 
enloute l'ouverture de Ja niche 4 et vient &"arréter à l'esteémité du panneau CD, 
à l'endroit of commence la niche 5. Le panneau: délimité en haut. par cel 
encadrement, el sur les volés par deux longues bandes verticales rouge-brun, 
porte iles représentalions animales. G'ost, en allant de baut en bus, un gros 
gisean marron eb jaune qui se dirige. vers |a. gauche; purs, uu-dessous, une 
gazello dans Ja station debout, Vavant-train vers la gauche: la tele est 
lournée en arriere, Fanimal semblant regarder dirs la direction d'oûr il vient ; 
nous avons là un exemple de plusde celle pose de predilection dont lesaneiens 
cantinaliers- ant lant ust et abuse. L'animal point en brun, aux oreilles poin- 
lues, aux cornes rocourbées la concavilé en avant. aux palles lines el ner- 
veuses, est d'une vié trés intense: il repose, comme loisean décrit ci-dessus, 
sur une Hgue de terre hrune doi. partent quelipies plantes.: Toute: cette come 
posilion est eneaidlrée de deux tiges: leuillues terminées par un fer de lance; 
do l'uno h l'autre de ees ges el separant l'oiseagu de Iu gazelle, pend un ruban 
qui s alluche à chaque lige par um paul aux (Oi ues JN арро. Go ruban 
est entrelacé do feuilles vertes: nu-dessus du quadrupide. est liguré un pampre 
dont les feuilles sont légèrement déformécs. máis dont le (rait rouge-brun 
a la forme très reconnaissable d'une geajipe; 

Ls chambre W, a1-je dil. ne presenle, non plus que Ie reste de la grotte, 
de décorution du mèmòè genre, Déja dans la Caverne aux Inseriplions, décerile en 
méme Lemps que les (ош Шо do 1014, trois décorations dues à dus соц 
pants successifs de la caverne élaent superposées; l'une d'elles ne portait, 
comme ici, qué sor doux chambres situées an fond et à gauche. IH semble que 
les anciens n'oul pas élé elioqués de ee mampue de syinélrie et d'équilibre que 
constituent, dans de tels ensembles: funéraires, la. présenee d'une ou deux 
chambres seules idécorées ; M ya heu. d'évoquer à ee propos In facon de eom- 
prendre In күшійігін Irés- parlienliere à ln cóle syrienne ct donl les échos sont 
venus jusqu'à nous. par l'intermédiaire des Romains ot plus tard de Varchitec- 
ture romane. Les motifs s'equilibrenl, mats grosso modo, ebsont composés d'élé- 
ments quelque pou différents. 

La time disposition se retrouve dans une aulre grolle depuis longlemps 
ouverbeau sud ile ta colline Te Braaneh ; au Fond de Iu geotte elassique, nasvanl 
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de chaque eóté que deux ehambres sépulerales, s'ouvrailum Jorulus de 2 m, #0 
ieloug sur 1 m. 25 de largo. La dncuralion était falte d'un lurge quadrillage 
en losanges, de tiges fouillues verles, telles qus nous lesavons vues ‚plus haut. 
Au milito dalles se (rouvaiont dos Hours rouges à larges. pétules. sumulaut, 
comme dans la grotl: precedento, des roses où des œillets, Au plafond, dans 
un semis de feuilles el de fleurs se jouaienl des oiseaux. Le défunt était ainsi 
placé dans une tonnelle en. berceau, fleuri& el. égayée d'oiseaux, sans rien de 
cel appareil funèbre dont nons avons pris l'habitude d'accompagner ta mart. 
Celte décoration générale et quelque реп banale-se relrouve duns los aulras 
tombes do méme époque, Une caverno û peintures tres effactus, qui est siluee 
prés de la demeure des petits-fils d'Ai-Pacha, offre; à cólé de deux personnages. 
frustes, l'ornement en forme de hampe feuillue termine par un fer dé lance. 
Le tout se retrouve, lance, feuillages, lours et. oiseaux, «ans une caverne 
très dégradée qui est au (lanc de là colline supportanl Nebi-Yalia, un peu au. 
aud de co monument. Co sont ces linsles fenillues dont parlent les indigènes 
lorsqu'ils décrivent dos cavernes à peintures: à ornees de lances ж. | 


Fouilles du Mogharet-Abloun. 


Lors de la eompagos de 1014, nous arions dóblayó toulo nne portion de la 
nécropole négligée par Henan lorsqu'il explora la néeropole. du Sud de жайа. 


Cette année, les recherches onl continue plus a nord-est, entre les ancienaes 


fouilles of le litactuel du Barghoul, Ene grande tranchée longue de 40 m. 
sur une largeur de 3 m, el donl l'extrémilé Sad 44 ап point de jonelian de 
trois lignes prises à Ta. boussole qui partirarent, una Te la sépullure d'Eshuiu- 


miar ( 100" 3) droite), l'autre du donjon du château (359 à droite), Iu. Levisión 


o Mür-Elias [297* à gauche, cf plan de Ronan), n été. conduite sana rien 
donner jusqu'ò la. profondeur de 2 m, À се moment, trois puts ont ele 
forés el tenés jusqu'à une profondeur. tolle la 5 mètres à 5 m. 00, nivean 
du rocher. Le roc étnil exploité en. carriers, ainsi que je l'ai remarqué à mna 
précédente mission: Ta leere n'avail pas óté remmée depuis de longues années, 
eli aMaib assez pure, peu mélnngée de pierres, elle n'a donne que des débris 
insignilianis de polerie commune, de fragments ostampillés ol quelques pointes 
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de fléches en mélal. En méme temps je faisais exéculer quelques sondages dans 
l Tit desséché ou sur les bords ifi. Barghout. Nous avons ouvert Th plusieurs 
tumbes de In plus grand» sumplieits, Un des sareophages, en ramleh, grossis- 
romont taillé, récouvert d'une simple dalle de 0 m. 37 d'épaisseur, a livré 
un paire de bonclos d'oreilles en or du type courant, tube creari extrémités 
amincies, Bb deux pidees de bromo complitement frustes. Co sarcopbage con- 
lenait Ies ossements. de deus: inidividiüs. 

Los dicouvertes prouvent quo le Hit du Barghout s'est déplace depuis l'anli- 
quitó; comme la terre de In аға! (галенді ci-dessus décrile ne présentail 
| pas de pierres routes telles qu on on trouve dans les lorrents el dans leur voi- 
sinago, je pausa qu'il Nut assigner an Barghout antique um cours plus septen- 
trronal. 

A Кај ion ипојеицез fouilles de Renan, nous avons exploré en partie un 
terrain qui passuil pour n'avoir pas été vésulibrement fonillé jusqu'ici. Ce ter- 
rain à donné, presque à fleur do sol (de 0 m. 50 à fom. 50), quantité. de 
sépultures; ee-sont tantòt de simples fosses. tantól des sarcophages ; parfois 
dus fosses ont été croustes dans la lorro qui recouvre les sarcophagos. Ces 
surcophages, Irhs simples, étaient formés. par. un. eouverele en dos d'âne 
d'angle trés. oblus, жүзе louchen d'aeroleres aux angles. La cive dtait de 
dimensions très exiguës; l'intérieur mesurait en moyenne : 0 m. 38 de large, 
0 m. 38 de haut, I m. 80 de long. La pierre, assez mince, avail bien souvent 
cédé sous la poussée des terres ; beaucoup de sarcophages avaient éclalé el 
leurs paris. s'óluient rapprochées. Certains contenaient des débris d'osse- 
ments ayant appartenu à deux personnes; l'un d'eux à donné un poids de 
bronze de 0 m. 017 de coté el de 6 m. 005 de hauteur, doul la faece supé- 
rouvre del orne d'un biseru; d'antres nous onl liere une ou dewr monnaies 
de bronze illisibles: un autre encore. une. bague (pl. XXXVIII). C'est dans 
l'un Wenx, (aspect aussi pauvre que ses voisins, que nous avons trouvé le 
petit trésor funéraire dont nous allons donner la description : 

1" Une aiguille de bronze de Ó q 123 Че long, ópaisse d'environ 01m. 003 
au niveau du chas dont l'ouverbure mesure 0 qm. 004. 

2* Doux porlos on pale de verre opaque: lune bleu marine, cótelée, 
haute de 0 m. 012 et de 0 m, 015 de ініге; l'autre plus petile, sans cóles, 
d'un blen tirant sur le vert. 
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3» Un chaton de bague en fer portant encore enchássée uneintaille en eor- 
nalinê (% de 0 m. 014 de long. sur O m. OLL de large el représentant um 
guerrier camp?^ sur une jambe, l'autre legerement Machit; il est vetu d'une 
courte tunique el coilïé Fun cüsqué dont lo cimlor (nil èn crinière ` up de ses 
bras, â demi replié, s'appuie sor sa lance; à. ses pieds, contre la lance, est 
posé le bouclier: l'autre bras est à demi étendu: sur la paume de la. maim, 56 
dresse un objet indistinct qui semble copomdant partor des ailes ; ce doil èlre 
ung puelite Victoire èl es guerrier est vans doute le dien Mars. Le travail ile 
celle infaille est assez sommaire. 

4% Une paire de houcles d'oreilles d'or ; l'une est intacte, l'autre brisée. La 
boucle d'oreille (pl. XXXV) se compose d'im biho creux terminé à une extre- 
milé par un anneau dans lequel vient se [ter l'autre extrémité du tube étiré en 
fil, Sur la face externe de la boucle d'oreille est un chaton circulaire on or de 
Om OL de disméótre, entouró de grénetis, Dans ce chaton ést enchässde une 
plaquette ronde en pâle de vèrre bleu marine Tones imitant Ie lapis: Une peni- 
deloque or mobile est attachée à Ia. boucle oreille; un pell libe hexa- 
gonal en pierre vert clair est eufilé sur In: pendeloque dont la longueur totale 
est de Ô m. (047. 

0" Deux monnaies de bronze un peu eflacées; Fund, de O m. 02 de dia- 
métre, pereée d'un trou; est atlaehée à un anneau fai d'un lil de bronze. 

L'une csl uno monnaie d Anlioche, datéo de 50 de notre bro ^; Рашке one 
monnaie de Sidon, à l'effigio de Trajan, datés de 1161177 Ше notre ère 14; 

6* Enfin, une slaluette de. Vénus on hronze (pl. XXXVIH i haute de m: EOT 
posée sur un socle de O m. 034 (hauteur totale 0 m. 23 emvironj. La statuette 
est intacle, Sauf l'index alo la main droite, què Fon a pu retrouver et recoller; 
le temps l'a recouverte d'une belle patine verte ; les hras, au niveau du milieu 
du bras, élinenl rapporlés ; à gauche, la ligne d'union fel dissimulée sous un 
bracelet en fil tressé; il ne semble pas qu'il y ail eu de bracelet A droite. Sos 
l'influence du temps. les pieds di la-stulue se sont dessomlés du socle; de 


a 


méme pour les soudures du bras. Le bras droit était tombé à cóté de In: sta- 


WI Waànwick— Worm, Catalogue of Hoe Greek I" BH, Fasc Нил, Catalogue of Ihe Greek 
оста ој Си ет, Сами ои най Syria [n (he есіні ef Бірлігін іп (ће Britlah Mirseu ae, 
BErillah Miseam, Linulres; (890 p. 100, yr 34. Londres, 1910, г- (19, n* 411; pi XIII, 


pl XIX, fig. 8. fig. 14. 
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toelto; il est possible de le remettre dans sa position exacte qui élit celle 


de l'accueil, Ia main grande ouverte, Le liras gauche étail ramené contre le 
eorps, la mam ouverle masquant le pubis z lorsque le Dras sest détaché, il 


s'est déplacé sans tomber: l'oxydation a fall son «uvre de facon que la matu 


est maintenant fixés un peu plus écartée du milieu du corps qu'elle ne Vétail 
réollemoent. La décsse entièrement nue se tient debout sur la jambe droite, la 
jambe gauche étant légerement fléchie ; le buste va en s'amincissanl jusqu'au 
niveau des seins, où la poitrine un pou étroite présenle deux seins modéré- 
ment développés et séparés par un éspacé moindre que leur diamétre, Sur les 
épaules légèrement (ombàntés pendent les Lresses de lo cheveluro, La Lote 
un peu penchée en avant et à droile, de profil grec, offre une grande 


expression de douceur: les cheveux, sépnrès par une raie sur le sommet de la 


léte, s'épandent en ondes sur les tempes et finissent en an chignon bas placé sur 
la nuque, Doux hautes coques de cheveux se dressent surle haut dè ti coiffure, 

Comme la statuette Mail couchée sur le dos dans le sarcophage, Ja lêle 
louchant la pierre, alors que les poils fixés sur le socle daient un- pen plus 
ólovós, le bronee, en contact au niveau de la ite et des épaules avec les 
liquides provenant de la décomposition du corps, a été ompalé par un enduit 
marron et lisant, sous lequel so. retrouve la рате. Се bronze, dont des pieds 
sonl bien traités, mais à qui Fon pourrait reprocher un. peu de longueur des 
membres supérieurs el des mams, fal d'un modeli asset sommaire; coe n'en 
est pas moins une piece d'un fort joli effet, Le socle, rond, haub de 0 m. 031, 
large à la partie supérieure de 0 m. 055, à Ta partie inférieure de 0 ш, 065, 
est croux : il est intaet, sauf une legere folure 4 la base. Le plaleau supérieur 


est. réuni à la base par une gorge ornée de-stries horizontales en deux ou trois 


points, 

Cette statuelle, une maim largement ouverte el faisant le geste d'accueil, 
Faulre ramenée sur la région pubienne. s'apparente k uu bronze de [Dn Col- 
lection De Clercq (pl. VIN, n* 43). Lo ivpe se relronve dans le Köperloire de 
M. 3. Reinach *, Waulres stalues, qui ont la. méme atlitude de la main 
gauche, lemdlent également lo bras droit mais tiennent nne pomme aa Пей 
d'offrir là main largement ouverte. 


11) Répertoire de la. Staluaire grecque ef romaine, (Vi $ édit, 4913), p. 213-219. 
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d'ai quelque peu. insisté sur eet ensemble qui, parla présènce des mon- 
maies dalées, nous permel de situer dans De lemipe Tes différentes pieces de ce 
petit mobilier funéraire. I a le mérite d'avoir 614 trouvé en place. On man- 
quail jusqu'ici de museignements sur les conditions la a découverte de eos 
lronzes qui provienneal en général de fouilles elandestines. 

Telles sont, on résumé, les découverles de da. mission de 1020. Cotte 
mission a: pur elre réalise griee au. concours de M. Chumonarl, alors direc- 
leur du. Service des anliquilés, que jo suis heureux de remereier iei. 

Dopuis mon dóparl de Saida, de pombrensës trouvailles onl été faites dans 
la он. M. Virollenud veut bien mo communiquer Ja photographie 
(pl. XNXVH ot XXXVII d'uno statuo ot de plusieurs: spéennmens ili vages 
d'époque. romaine, du type de ceux qe les fouillés de 1914 onl fail si ша 
quemiment découvrir, muis-en fragments, On y voil la dernière évolution de 
la jarre canancenne: el lo jurre Lorminge en pointe à l'imitation des jarres 
romaines, 

La pl. XXXVII reproduit la photographie; Mile par Io service des Anii- 
quilés, d'une polile terre cite Lronvée en ИН а Луан, el décrite dans le 
comple rendu ide Ia mission (p. 142). Cette turre cuita peul être rapprochée 
de cello qui a úló decouvorte en 1020 49 Tomple d'Eshamm ot qui est décrite 
ci-dessus. 


(2. CoxrENAD. 


LES INSCRIPTIONS PHÉNICIENNES 
DU TOMBEAU D'AHIRAM, ROI DE BYBLOS" 


PAR 


RENÉ DUSSAUD 


1. І/Емтатікт Аншам, Ко op Вувџов, TEXTE ET TRADUCTION. — 3, СоммЕЗТАШЕ. 
— 3. Dare nu reste. Issenterios or purrs. — 4. JUSTIFICATION DE LA DATE PAD 
cneroar. — 5. L'isseniertos pe nor Amna AL. — 0, ÉvoLCTION bit L'ALUHABET 
EIEN AnCHAYoUE. — 7. Lr wow pes LETTRES, = 8, OniGiNE DE L'ALPHARET 
PHÉNICIEN. — ÛL DIFFUSION DE L ALPHABET ANCHAIQUE, 


M. Pierre Montel a consacré sa froisiéme campagne de foulles (1923) sur 
№ site de Byblos 4 explorer trois tombes remontant â Ja NII dynastio gyp- 
оппо 01, еп dernier lou, ane Lambe (hypogée V) qui u Hê crousée au lemps 
ido Ramsés II, Les renseignements les plus circonslanciès, qui atent encore éle 
donnés sur ces fouilles récentes dont los résultats sont si brillants, se trouvent 
dans la. eorrespondanee adressée do Dyblos par M. Montet à M. Н. Cagnat, 
secrélaire perpétuel de l'Académie des Inscriplions el Belles-Lettres © el 
dans les Compiles rendus de cetle compagnie M, 

Au coura du déblatoment de Vhypogés V. un promier (exte, en chraelüres 
alphabétiqnes phéniciens, était apparu sur la paroi sud du puits: d'accós, 
envirun à mi-hauteur. Puls, quand M. Montet Fat entré dans lu chambre funé- 
тать, il découvrit, sur deux bords du couvercla d'un supèrbe sarcophage 
en pierre, une inscription gravée dans lès mèmes caractères qué cem idu puits. 
Des vestiges. archéologiques qu'il rolova, il conclut immédiatement qu'il se 
trouvail en présence d'un texte phénicien de. 400 ans plus ancien que l'ins- 
cription de Mèsa IM, Nous dirons immédiatement que nos recherches con- 
(шеш cotte opinion qui pe ful pas sans causer quelque surprise. 


^ Communicallon Inite devant l'Acatémie (t) Biwnor da 21 mures 10925. 
des Inscriplins, le 14 mars 1924 ` iU Moser, Lotine һф М. ін Зестбішіге регре- 
Publiée dans Syria, 13223, p. 334 of өшу. tual, Syria, 1923, p. 453 ï suiv. 
+ 


a 
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Après avoir donne la traduction Че Vépilaphe el un courl cominentaire, 
nous disculerons la question si Importante de Ta dale, nous éludivrons les par- 
ticularités de l'écriture. et nous lerminerons par quelques considerations sur 


l'aspect nouveau que prend le probleme, toujours ouvert, de l'origine et de la 


diffusion de l'alphabet, 


1. L'épitaphe d'Ahiram, rol de Byblos. Texte et traduction. — М. Monlet a 
1118 oliligeaminent à à notre disposition un estampage dont mous donnons une 
reproduction au troit (fg. 2) 6l l'image photographique (pl. X XXIX-XLI) 
inversée — photographie du ravers le Destampage, Nous reproduisons. aussi 


une bonne copie prise sur place par M, Mentel (lig. LI, copie quí lu avait. 


permis dé reconnaitre le sens de la première ligue pl de dégager le nom du 
défunl, L'inseripuon eommenee sur un polit cole : 
soya | inns | nae’) sone’ | a qs (amia qe | Soles] | у | 
Elle continue sur le grand côté en une soule ligne : 


> 


men Le nan ра уе рам рар рот |] near | Gifs] z| 01 1539621 0 1587 2 


Pre (aed po ree ten bees | Ss | ep rane | | лама | ROS | ênan | ASIE | 


|. | Груди зай. fils d Ajuram, roc de Gebal, a fait cc sarenphage porr Aluram, 
son père. comme sa demeuré pòur l'éternité, 


3. EI sid ef un rer parmi les rois, on wn. qoueerneur parmi les qourerneurs, qui 


dresse le campet re Gell et qi couvre се sarcophage sous le dallage, Hatur (sera) 
son juge 2 de tróne de son. iol se renserzèra et la destruction fondra sur Gedal tandis 
que Dui (Ve profünaleur) ejfaeera eetté inscription a l'entrée 47) de l'Hladés ( ?\. 


2. Commentaire. — Ligne |: : px désigne le. sarcophage méme, comme 
dans Genèse: iu 20 (ys) eb dans l'inseriplion. phénicienne de Тани. 

Toulefois, dans cette dernisee on lis 725 avec l'article devant le nom qui 
précède le démotstralif ; en hébreu, on dirait sia quan avec deux [ois l'article. 
L'épitaphe d'Aliram test pas suflisamznent longue pour permetlre d'affirmer 
que la langue phénicienne n'usail pas. encore de l'article : mats il est remar- 
quable qu'on ne Ty wouve pas une seule fois el il faut voir là: un trail d'ar- 
chaïsme, Encore à l'époque perse le phénicien n'emploie Farticle qu ‘avec 
une сем те réserve z Sehroeder a calculé que linscription du sareophage 


XXXIX 


IN 


SYRIA, tomy, 





AA 


un qu CUL ИН 


5 
ч 


РАНЕ 


SAR CO Ae 


АГ |Мартин Ti кпе siii couvercle, 


Divas 


A 


NKerees de fe 
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d'Eshmounazar, longue de 22 lignes, n'offre que 5 exemples de l'article, 
alors que l'hébreu l'aurait employé 28 fois. Dés la stéle de. Mésa, l'hébreu 


LOST FAR ZZ 3 9B K$31 009 3 £ 221195 < 
yg Mäer ännert Aë та IHEP FwL де ку 


A O TAN pst E eat! 365v $1905 


Рза. 1.- Inseriplon du «srcophsge d'Aliram. Copie dr M. Fs Montt. 


nolail couramment l'article (15 [ola sans lenic comple des restitutions), moins 
cependant que ne-le. feront los rédaclours bibliques tariffs, Qn s'explique que 
la poésie hébraïque, conservant des archaismes, emploie moins l'article que 
la prose. 

I| est curieux que les [sracliles, ayant emprunté Ia langue. phénicienne, 
aient précédé les Phéniciens dans l'usage courant de l'article; C'est à se 
demander si eel usage n'aurnil pas elé introduit duos la langue cananeenne 


анк £9 1921528 E53 Log от 49 К 1 


I$ (ogi3 4 wV 1 9k 
пунк ТНУ умса ку 2 
DEEL (13 iZ 911300 
iy тӯ 23852 Зу 9 ois B5yig v IK EV 


Fra. 9; = Петри du sarbaphage 4'Ahiram Fac-almilë d'agrris а ин рит» 


par ces nouveaux venus qui en auraient eu Ila. pratique dans là langue, proba- 
hloment un dialects arabe, parlée par eux avant de pénétrer en. Canaan. Cer- 
lains de ces dialectes, commo lé заћи ће, notnient, en effet, Particle par un he. 

Lé démonstratif dans le texte d’Abiram est + ou la forme renforcee Тр el 
cela indistinetement puisque nous trouvons Pune el l'autre forme rattachóes 


Simia — V. já 
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au. meme nom x. Cn retrouve ves deus formes-du déimenstralif dans la stile 
de Byblos (CIS. L 45, pie P disparait ie l'usage an phénición. lundis qu'il 
ge conserve en arameéen sons Ja forme empliatique zz: On ве је rencontre pas 
sous fn scope forme en liébreu, Hemarquons encore que le trail de separation 
est placé ici enlre lo substantif et le démonstralif : + un sarcophage, celui-ci, 
a fait...» 

Le nom du. roi qii + a fait eo sarcophage + est-il à. restituer Hoba'al, 
comme la ponse M. Monlet el commè nous lavons supposé apres Ini !9, tout 
comme Je roi de Tyr. mentionné (luns | fuis, xxi; 21, nom rendu. Tubalu- en 
eumsforme 1 ? 

L'esbunpage tiexl pas favorable à catte lecture. car on y relive les traces h 


peu pros certaines d'un samek ua. Teu du tan, SE nons ne sammes pea victime 
d'onc illasion, nous croyons apercevoir Félement d'un ph? ot aussi quelques. 


Iraces d'un elei, Dans ees eonililiuns il faudrait lire Aphliasha al le nom du roi, 
au mienx Ippliesba al, « Ha al [ul eesser à, 

Lu mm Ми poro, Albtiram, «mon fróro st ока à, est également de bonne 
forme caonanécone : on le rencontre dans VAT. comme celui d'un Ше Че 
Benjamin", aussı dans les loxles ussyriens sous la transcription Ahirdme ou 
Aburdma 19; M nest pas светата que ce soit Te mere mom que kiram. plis pro- 


bablement Hirona cise de latranseriplionassyrienne inet el de la trans 


cription greequé Eigopsz 0. MH semble gue Mirow se rallaelis à. la racine 
haram; mais il esl ЦИИ, en présence des Cranseriplions asssyrieune et 
grecque, d'aeespler Popinium de M, Ed. Rouge qui Vent pour ancienne M 
уога са (оп du livre dos Clironiques : Houram. 11 nv a vraesemblablement là 
qu'une confusion graphique, fréquente й bussa époque, oniro ywi wl nar. Il 
nous semblo que le nom propre Uoaram dont disparaitre des lexiques. cardans 
| Chr,; vut, 5, Wd. constilue une méprise éxidonto pour Houpham: d aprés 
Nombres, NAN, AU, 

лек. Jusquici Je sufixe dù la troisième personne masc. sing. n'étail 


"| Complies rene de V Armen dea nerije S Zinwrus, hA T pr, 982 
bus. (DIS. zénter du 18 mure, Юра ктарне Mirm dv T Notz х, 34 ot. FE 
(UW vici NLT je FF na aies hou plus moin doute, 
ИМ Мон ере xvi; HN; ü ЕН шия Сен... ME Кама, Mehr. ug. Aram. Waürterbach, 
Lat, AM. at Chr, eut, 4 g. Y. 


Ју ма р M CIMA 
ap gsm mp go ШТ UH [mi agatas arm badina ci ром nia] 


КҮЗТІКДІ ноуншоомуз 
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pas apparu en phénicien sous. Ja: forme d'un Ле. En deliors de Byblos et déjà 
dans l'inseriplion de Kalamu. ee sullixe ext yad; а Пе, а Городно Ие la 
stóle do Yoebavmilk (CIS, Î, 0; il est nol par rar comme dans l'hébreu clas- 
siue ; mais si colle е г est eerie: en plienivien, сезі qu'on prononçait «te, 
non o. Ce ar est une contraction do ahos dont nous axons dei là. notation, tout 
comine dans а зе de Mésa. 

me. Le sets nes! Шы donteux TET pout lirer ile la pace oes | mais lis Loro 
est nouveau diis celle acception. Le he quiest attache à. ir mol fie рош èlre 
que Jo pronom suffixe de la Lroisiómo personne mase. sing: La notion de la 
«c maison il'ébirnité ао lung aneienne en Syrie. M, Montel me fail remar- 
quer qu'elle correspond à l'expression égyplionne St nt hohe habitation 
d'éternité » (cf. miotsus stzsus dans [hapunug pg Siqi, |. 51). 

Ligne 2.= “= Па copnile detachée, on peul Iissiter entre plusieurs valeurs 
pour 5х. La particnle de. défense exigeralt, imimodiatement apes, üt verbe. 
Nous Drui ist Це liri "A Шин, e éi E. contraction Це ini el Це іш. ren que 
се lerne Inr apparaissie qu изд vin ltr Іш, Cest d'ailleurs In sens alten. 

132, ve lilre so reneonliw deja comme glose dans lus | а И d el-Amarna 
scus-la formis subini (2260, 91 0t aussi duns Ia dédicace àti ba al-Lebianon (CES. 
1.3] oü le- persunnage apparait comme. gouverneur Че. Чагаа Сот) 
sous Hiram I. Dans Isis, x, 15, de Hire de salen estdonné au» taire du 
palaiss, Dans sse. le graveurs sauté [е Кир, 

rar De sens no Missè aucon doule, muis he iol est nouveau. 

“y. Noms rencontrerons la forme 77. Le cas n'est pas la mème que pour le 
démonstralil + ебу. саг pour tolni nous avens deux formes distincles, 
tandis que cest la mème préposition qur est derle ale ilous facous diferentes. 
L’nrabe голите Пи ген (nolamment i l'étal consi; аЦезичи que la forme 
ancient est alagz mais pour. eerie au lemps de Abiram, il fallait que la 
prononciation Ml Cali. La graphie => qu'on rencontre ivi = el quubótre aussi 
inser.. (de Ralamu I, 7 218 — ne peut ölee qu'une suevivanee de. l'ápoque ой 
lon proc adu. L'on lu coneluston qu avec celle se грип nuts n'alloi- 
guans pas encore les prenners lemps di l'écriture phénicienne. 

(Ui rias te. a. 31 GIS. |. 120 Fréquent ив) wa vue) a. ез а А, ње во 


ер palmsrinlen [mu iger ke umliean, FA FEY qu'à Ішезе бини alli dans: Daniel, 
то Кората, wi, V; Esther. 511, A. Je mmm It. 34, ote, 
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ha, On remarquera l'usage du van constentif. Ц s'agit du verbe 53 qu, 
notamment au piya ie sens ida e découvrir, mettre à nu s, Ainsi Miehée, 1,6: 
«je meltrai à nu.ses fondations ». Jet, 1l s'agit de disterrer le sarcophage.. 

ap. En liébron, ve mot signifie une « dalle ». généralementla dalle du seuil, 
mais anssi le linteau quand celuí-ci est constitué par une pierre (Amos, 1x, 1), 
lei, lê mol est pris eollectivemient el désigne le dallage (hélireu : risepha ou 
mre pet) qui. précisément, recouvre lirs puits funéraires dans la nécropole 
rovale de Bvblos; Le meme sens de dallage convient h un texte phénicien de 
Tyr |! — on ic eru qu'il s'agissait d'un bassin; — où tl faut comprendre lignes 
1-2 : « nous avons fwit co dallage en pierres de Tyr», et lignes 2 et 6: « la 
moilié de cë dallage >. 

=m ne peul représenter que la déesse Hathor, déjà rencontrée sòus cette 
forme dins СК, 1, 253 ef 254, ainsi que dans la grande inseriplion de 
Malktar. Un y reconnallea un témoignage nouveau de lidentificalion fort 
ancicono de la Bu slat Gebal avec Iis-HMalhor. 

meses offre uno difficulto. Le plus simple serait de comprendre « son juge- 
ment, son arrét », c'est-à-dire : « Halor Oremdra) son arrël », car је texte de 
l'arrêt suit. IH esteepemdunt peu vraisemblable qu'on ait, dans ce cas, sous 
entendu le verhe, Mieux vant supposer un participe pir! ou poet (d'après Job, 
ix, 15): Halor Te jugeant ò, c'est-à-dire Је chátiant, puis vient le texte du 
dikmen. 

| nan, de la racine an, est un imparfait troisième pers. fom. d'uno forme 

verbale identique à In huitième forme arabe, c'est-à-dire une forme hiphtael 
au тей йө Гра habituel. Déjs une parlicularilé du méme ordre s'étail ren- 
conina dansla stio de Misa ot elle pousail passer. pour un arabisme 98, 
Meme, elle avail servi t M. Jali pour contestar аи ет ће do vello пазете 
lion. Cela prouve, ane Fois de plus, combien il est impradent d'incriminer 
Vinthentieuté de Ia stéle de Mesa en invoquant Les diffieullés ilu texte, puisque 
celles-ei si. résolvent peu à peu, à mesure que: progresse la connaissance de la 
langue; 

Du nouvel exemple que fournil. Finscriplion d'Abiram, il résulte que la 


Ml Crrnwenriesnan, Neoueil АРА, ін Мат, 1L |4,45, ole, 
crient, 1, p. Siet spe ` el, Gouit Tezt-Bouk, O CL. no» Monuménls расе тела et ие 
n* B. daigaes (Muse du Louvre, p. 19. 
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forme reelle, ancienne, n'est pas Fhupael mais llaphtael, eonservée en hébreu 
classique dans lis verbes à premiere radicale sifflante: Ainsi. ce ne sont pas, 
comme les grammairiens l'enseignent, les verbes à premiere radicale sifilante 
qui ont sabi la métathése, mais au contraire, les autres en prenant la forme 
hupael. Les dialectes eananéens, tout au moins celui de Byblos, se confor- 
maient, anciennement, sur co point. à l'arabe eLà Vasssrien, 

are ноз « le lróno de son roi », soil lo roi du gouverneur, soit le nouveau 
roi Че бекі; 

xm, vise le profanalenr. De cette graphie; 11 résulte que le pronom de la 
troisième pers. masc, sing. se pronondial hon. 

:7£c mm. les mols ne sont pas séparés el l'on peut hésiter à couper ainsi; 
le verbe pouvuil étro ono, Notre lecture se fonde sur le sens prindtif de sepher 
conservé dans les expressiona hesepher e par écrit «© ow yada sepher à cónnaltre 
l'écriture; savoir lire». Dans Nombres, v. 23. lo prétre mel par écrit, ba-sepher, 
l'imprécation, el ensuite l'efface, mahah, dans l'eau !!. 

paz est de lecture malérielle certiine; mais nous ne trouvons pas de 
sens súlisfaisant, Le premiermol peul eexpliquer comme une réduplication 
Че хе а louclie, auverlure &; cf. 27z:£ de Pstomes, GXLIX, 0 et Iaig, xis, L5. 
On attend ensuite la mention du Sheol , un úquivalent de Virada babylonien. 
Dans une autre voie; өп pourrait comprendre « tranchant » an lieu de 
« bouche », c'est-à-dire que l'inscription serait effacée par le tranchant d'un 
instrument; mats la préposition serail beet non le. 


3. Date du texte. Inscription du puits. — La ilate du creusement de l'hypogée 
V, la date du grand sarcophage qu'y a trouvé M. Montet et Ia. date de l'inserip- 
lion gravée sur ce sarcophage sont-elles contemporames ? 

En prenuer lieu, on ne saurait douter que lVinseription est contemporaine du 
sarcophage, puisque Ippheslia'al déclare avoir faitle sarcophage. Si celui-ci 
¿tail remployé el si l'inscription avait été gravée lors de la réutilisation, la 
formule serail loute différente, ainsi qu'on. peul le. constaler. pour l'inscrip- 
tion de Talmit, Done, sarcophage el inseriplion sont conlemporains. 

De plus, il nous parait évident — cependant nous examinerons dans un 


И (С, Кезмје, хуки, 31 и. 31: Пешер., o. "Î Laboushe du eben] dans Psaumes, @x 1a, 7. 
4, ete 
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instant l'opinion contraire ol én montrerons l'iinpossibulité — «que In. tombe a 
élé creusée pour ce magnifique surcopliage, aulrement dit pour Abhiram. Les 
honnéenurs et le culle que lui rend-son fils; Ippliesba al; comportent cerlame- 
nament en premier lieuw. le creusement d'une tombe bien à hui, Or, l'hypogée a 
fourni de là céramique mycenienne luslréo el de la céramique ehypriote (bols 
chyprioles à décor en échelle; dont l'association caractérise la seconile moitié 
du deuxième millénaire aval notre &re 10, La céramique mycémienne n'est 
pas dégénerée, qais encore de belle fabriealion. Un ivoire mycenien Lémotgne 
aussi qué nous me seminis pas daus les Парите lemps du sacond millénarre : 
lo taureau qu'on у vait rappello de très prés certain laureau des célèbres 
coupes de Vaplio qui. on s en soovient, ont été (rouvécs dans une tombe à 
eoupole. Le griffon qui dévore eet animal se relroute sur d'aulres nonunients 
égiens, tels les ivoire d'Enkomt trouvées dans les tombes 17 et 73 qu'on s'ac. 
torde avee M. Poulson- placer tux мих si?eles; Mais lex ivatres ИГЕП Кони, 
quoique eonstibuaunL de Tixueux manches de tiroirs, attestent un arb dégénéré 
surióut dans le lraiteinenk des faureaux. et Ta plaqueltesle Byblos est eerinitie- 
ment plus ancienne. Ges mdicalions concondent: el elles sont. precisées- pur la 
découverte, dans la. tombe. d'Abiram, de deux. vases d'albálrs au nom de 
Ramsès T. Pon dans le puts, autre dans la chambre funernire vlle-Apgéu 2, 
Ouen déduire sans qu'il puisse subsister la ainotmdIre ineertiludle, que la Lonmbe, 
el peur suile le enecopliuge el son inseriplion, sont ales da xi sidele avant 
пое бре, угао оо de la seconde miitie de ce siècle, 

Nous avons tenu pour évident que l'livpogée avaiLelée creusé dans linlen- 
tion ıl’y enterrer Abiram. mais West précieux d'en trouver la confirmation 
dans l'inscription, simple graffile, gravee sur |а paroi sud dir puits. vers le 
milieu de la lautour. Si nòus comprenons bien ce lexte, il a Hé derit pour 
empérler la violation de Ti tombe (D nè peul donc ètre nltribue aus violateurs, 
On a dí le Irmeer qu cours des premiers Iran ut, probablement quand la 
chambre fnneraire, dófinilivemenl Ieren pril soin de comblar Le puits, 
Arrivé а mi-hauteur de puils. le-chef de lequipe aura gravé cells formule. 
Ür, les caracteres de ee graffite sont idenliques-à: ceux de l'inscription du sar- 
cophage i Abiram. Оп у verra ute raison de plus pour rapporter cette der- 


ш Voir nos сават préhelléniques, S Mortem: Syria, 0023, p; 243. 
Фе édit., p. 217-230. 
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nière aw temps do Ramsès Uel Fon notera à quel point l'écriture était dejá en 
usage puisque ee graffile m'est évidémment pas l'œuvre d'un scribe. 


+о а / I+ Oal 


у. 09442  !'vZ294;2 
ӛт “Ж -} $ AE + 


Voici la texte du graftite d'après une copie (fig. Ar eb une photographie 
(lig. 4) prises par M. Montet : 


| r^ I 
| ит 2 
vinim — 3 


4 Avis / Voici ! Ta perte (est) ci-dessous. w 


Ligne f, — r2, infinilif de. 775 qui s'emploie fréquemment sans régime : 
& à eonnallre a. comine noits disons: e avis- +. Uu bien on peut supposer srpher 
comme vegin &ous-enlendu el comprendre = a lire x. 

Ligna 2. — 137 représente l'hébren benne el montre que Ie Z ile ee dernier est 
la contraction do œ + f. 

iz, séparer, einiper, detacher, Dans la langneriluellea exclure. ox pulser » 
pour cause d'impurulé où da violation de la loi, ce qui était tout un. Ainsi 
dung Ezra, x, 08. les lsracliles qui ne se rendent pis à la convocation des chefs 
el des anciens verront leurs biens frappés d'interdit et leur personne exclue de 
la communaute. De méme Izaie; tvi, 3, ete, Tei, il “agil de l'exclusion d'entre 
les vivants. 

Celle menace n'a pas suffi i arrélerla cupidité des violateurs. L'hypogee V 
avail été pille lorsque AM. Mantel l'a roüxert et cola explique qu'avec des ves- 
liges imyceénenis, il ail trouve, dans la terre dupuils, des fragments de poterie 
ehypriole, earaetéristiques du vu siècle, qui fixent ainsi l'époque de ln viola- 
Won- Aucun fragment plus récent n'a été découvert. Or, il est certain que les 
inscriptions de Uhypogée V ne peuvent descendre à une dale aussi basse, Entre 
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l'époque de Ramsós 1 el le var siècle, il n'y a aucun doute qu'il ne faille 
adopler la premiere. 

Imaginera-t-on que, vreose sous Ramsés IH. Fhypogée: aurait été; deux ou 
lróis-siccles aprés, yidé de son contenu el élargi pourrecervoir le sarcophage de 
Abiram ? Le remploi ne porterail plus sur le sarcophage, mais sim- 
plimenl sur lhypogée. Nous verrons, en étudiant ci-après le lexte ГА ага, 
qu'il faudrait placer cet aménsgomenl entre époque de Ramsés IT et celle de 
Sheshonq. mAme un certain temps avant celle dernière pour permettre à 
l'écnilure l'évolution qué marque le passage d'un texte à l'autre. Mais il ne 
suffit pas d'émellre une páreille hypothèse, il faut la démontrer. Si le travail 
effectis au xi siecle aussi еп quee la violation du vi-vn* siecle, dint laissé 
des [ómoins céramiques [rès nets. à priori l'inhumalion qu'on placerail au 
xr siecle Чой se laisser reeonnallre par les vases qu'on à déposés avec. [o 
mort Ur: on pe trouve aucun veslige ile colle époque, 


i. Justification de Ja date par l'écriture. — Si d'hourenses circonstunces 
n'avaienl pas permis à M. Моне де daler exactement sarcophago el inserip- 
lions, lu moins l'examen ile ees derniPresaurail suffi pour établir très nette- 
ment leur antériorils à l'inseriplion lo Misa. Les mots sont séparés par des 
(гә ін verlicanx, preave indiscutido de unit antiquilé al lo mómo procódé 
le irait de séparution est реш ее de dimension plus róduile — 





esl emplove 
dons lé tèxto d'Abibu7al appartenant, comme nous le verrons, à la seconde 
moie du x* siecle; Gepenilanl, avec ee systéme, il y a indécision suor la ба 
dus phrases. Aussi n'est-il pus surprenant ide relever duos la stèle do Msn. 
peu apris le milieu dii 1s* siecle, un progres nolalile qui, malheureusement, 
ne se maintiendra pas el qui consiste à séparer les mule pur des points el les 
jilirases par ides traits rorlicwux. Eo second lew, lo compuraison-diwx-chrailärus 
alphabetiques gravés sur les monumoenls d'Aliram et de Méósa est décisive. 
Meme les lettres qui, dans l'un et l'autre texte, offrent la plus grande res- 
semblance, ne laissent pas de présenter quelque. dillérence. Ainsi lecao du - 
sarcophage d'Alüran présenté généralement une. incurvation dans le bas de 
In haste, et cela dans un sens opposé à.celle qu'il prendra plus tard. De méme, 
la haste du red est penchée dans le sens inverse de celui qu'on adoplera dans 
la suite. La stile iis Mesa offre 161 un etat snlerméesdiaire enter Vinseription 
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d'Aliram et les textes sidoniens d'époque: perse (Taba, Eshinonnazar) : la 
haste est verlicale. Pour d'autres leltres, telles Voteph 00 le haph. l'écart entre 
l'inscription d'Abiram et le stóle de Mósa est beaucoup plus. grand qu'oniro 
colle-ci et les textes sidontens d'époque perse, Ainsi done, du point de vue 
paléographique, l'espace de qualre siècles (milieu du stt siecle el 86%, date 
très approchée de l'inscription Je Mesa) qui, d'après los constitalions du 
М. Montet, séparerail Abiram «је Меза, зе justilie parfaitoment, On en jugera 
inieux par une élude comparalive des inscriplions КҮЛЕР quand anus 
aurons examiné un texte connu depuis longlemps, mais qu'on n'a pu 
jusqu'ici situer ehronologiquement, Nous allons voir qu'il est d'un siècle 
plus ancien que la stèle de Mèsa. 


5. L'inscription du roi Abiba'al. — ll y a une trentaine d'années, M. Loevt- 
ved sauva ides ruines die Byblos, 
exploilées en carrière, un frag- =. — 
ment porlant des signes hiéro- | 
Elyphiquos, notamment les car- 
louches de Sheshonq I. et trois 
lignes incomplètes de caractères 
phéniviens. Ce: texte: fnt. publié 
par М. Llermont-Ganneau. '!. 
— Ч nous reproduisons 
(pl. AL, Pestampage aujour- 
dV Ini déposé à l'Institut; — puis 
герііз par M. Lidzbarski '!, mais 
an ne pouvait à celle époque en 
reconnallre Loul Vlintérèl parce 
qu'on confondail le Дард аусе Де 
shin de forme recente. Via. Dai Motion du socle du li кізіндійе 

- aquol appariemiit bi fragmveni Looyivel. 
Celle correction. faite. non | 


seulement le. personnage montionné; Abiba'al, change sa (айе de drogas 
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1 Complea rendus de [Académie dra Inscrip- 0 m. Z5 sur U m. 22; I esl vu granit gris ela 
lions, 3M, p. 378 ek suiv;, eb Hecireil d'Arvh, cortalooment té fuit en Egypte. 
orient, Vl, p. TS èt aniy. © volir Кереті. И! Kphemeris fr aemil, Epigr., M. p. 167, 
d'épiyr. lh, a 5039. Co Iragmoent mere avec jo гез пою = а Ce qu'a érigé Alilba'al, 
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pour celle de roi, mais toute contradiction disparaît dans (а forme des carac- 
tèros qui offrent une grande analogie avec l'inscription: d'Aliram. Nous avons 
done ici aussi on texte plus ancien. que la stèle doe Mésa, ot. dés lors, il devient 

évidenl que le texte pliénicien ré- 


VL 3 vi Q 4 2 2 C %, digé par le roi Abiba' al el ]e texte 


Y éovplien wn carlouche de Sheshong 

y 09 l 27 h- 3 P 19 AN sont contemporains, M, Montet 

nous a suggéré que lò fragment 

Р | Loeylyed pourrait avoir appartenu 

> j 4 AL ОР à una slalue assise ile Shesliong 

et, en elTet, la projection agrandie 

montre netlement lo côté du siège 

d'une staluellé assise avec amore de Ia cuisse dn personnage, les jambes à 
droile. On pourra en. juger sur le croquis ci-contre (fig. 2). 

Tout incertaine que soit la. restilulion du. texte; alle pent se fonder sar 
deux observations. D'abord ine pent manquer qu'un petit nombre do lettres. 
Genus par. les hiéroglyphes qui. couvramut cella face du siege de In statuntte, 
le graveur a disposé comme ila pú de l'intervalle mitro les enrlouches, 
Ensuite, le toi Abiba'u] ne pouvait quo sassovier 4 Voffrande dons le temple 
de Byblos Гипе stabuelle de Sheshonq. Le titre qu'il donnait в се dernier est 
fort incerlain; il so termine par un shin et nous no voyons pas: dantre resti- 


Fio, 6, — Inseriplion Alba Fan-simillà da l'estampage. 


tulion possible que zz: mages, pris sonvent en mauvaise part dans la Bible, mais 
qui se retrouve dans le titre de Negus. d'Abyssinie. Nous proposons done ; 


"ai что аи ји 1 
9925 | ao as min Ж 
2; 5m 5m o 3 
t. Ont offert] Abiba'al, roi de Gejbal, 
2. Et le Suzerain] de Gebal en Egypte à Ia Пааа 
3. Gebal et à Ba[al Gebal. 


Là Ba alat Gebal est bien contue- Qaant au Ba al Gebal, sa figure est apparue 


Фурии Ии la вовипиваній дев Giblitos en Ézyple. pour la-Ba'alat-Gebal, pour je salnt des 
СНЫ еж, в 
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dans un bas-relief de Byblossous Ies traits du dieu Amon, qualifié en égyptien 
de « seigneur de Сера Он. 

Quoi qu'il en soit de cette restitution, le fait intéressant à relever, au point 
de vue paléographique, c'est que l'inseription d'Abiba'al, d'un siecle antérieure 
à la. silo de Mésa, est manifestement plus récente que l'inscription d'Abirom. 
La discussion qui suil lè montrera nettement, 


6. Evolution de l'alphabet phénicien archaique. — Le plus ancien texte phé- 
пісіп, оп celui qu'on estimail le plus ancien avant les découvertes do 
M. Möntet, élail gravé sur les fragments de eoupes, délliées au Ba al-Lebanon 
par un x soken de Qarlladashi +, c'est-à-dire: gouverneur de Citium pour le 
comple de Hiram IH, roi de Tyr, peu aprés le milieu du var зиме, 

Dien que gravée en. Transjordanie, la stèle {в Меза doil nous représenter 
nssez exaclement l'écriture: phéenicienne un siecle plus Wl, c'est-àè<lire vers 
842 av. J.-C. Nous avons vu que la dédicaee du eoi Abiba'al se plaçait un чин е 
suparavant ef plus ancións encore sont les lexles Montt. 

Co classement établi, 1 ressort du tableau (lig. 7) que nous avons dressé 
de des divers alphabets archniques ainsi que das explications qui vont suivre, 
que ces éerilures ne constituent pas des divergences locales, mais les étupes 
do l'évolution d'un seul et méme alphabet. Celle remarqué s'élend à d'autres 
lextos découverts- hors de Phénicie, à Zendjirli dans la Syrie du Nord età Nora 
en Sardaigne". Les inseriplions de Nora sont [rès voisines ili: l'inserip- 
tion de Kalamu (Zendjirli) W rapporter à. Ta. fin. du ix* siecle, et cela oblige 
à écarter la forme de somek qu'on n cru découvrir dans un des textos de 
Nora et qui n'apparait que plus tard; 

Nous devons mentionner encore lo texte qu'on a appelé le calendrier de 
Gezer. Comme l'a reconnu M. Lidzbarski '9, l'ancienneté de de Lexte ne le 
chide pas a celle de la stéle de Mésa. Malheureusement, nous an pouvons l'uti- 
liser iei parce qu'il ne constitue qu'un exercice de scribe inoxpérimenté, 
commo en Lémolgnernt enrlaines méprises. La maladresse do l'apprenti 
serihe n'apparalt pas seulement dans le manque d'assurance du lracé des 


i^ Mowrrer, Gomptes remdusde l'Académle des I. Lea traces ilo la letire sur CIS, h UR 
fnacripitons, 1991, p. 187. vont им epllre d'un wem, 
CIS. LOU et 145, W pales! Hep. Peal, Quand Stat, 1009, p. 26, 
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lettres, dans la diversité de formes des het ou des salé, mais aussi dans le kaph 
de la. ligne 5 dont il avail d'abord prolongé la. haste de gauche au lieu de celle 
de idoite. Ha enfin commis une veritable hourde en eonfondant le vac èt le hë, 
peut-étre parce ique ees deux. lellres sonl voisines !, Ainsi HE nous est impos- 
sible de faire. etat (је се lexle dans un lableau des différentes formes de Val- 
phabet, Toutefois, 1 démontre que l'écrilure de Moab, connue par la stèle de 
Mésa, ne dilférail en: rien de l'ecrilure contemporaine usitée en Canaan; c'est- 
adire en Phénicie. 

ІІ estilone établi que la période archaïque de l'alphabet phénicien, allant du 
хине jusque vers la fin du vint sible, se caractérise par une remarquable unite 
de l'écriture dans des pays fort éloignés, d'autant plus remarquable que cette 
écnlure évolue avec. Je temps; mais elle évolue. partout de mème. Rien 
n'alleste mieux le rayonnement, à celle époque, Чо l'influence phénicieune, 
l'activité du commerce phénicien, l'emprise dù cu peuple sur toul be pour- 
lur de li Médilerrante E, Гуин de l'écriture phénicienne, fonction 
du commerce de cello population, nous perinellra len retracer l'évolu- 
hum. 

L'aleph des lextes Montet présente ume forme inattendue: Ön ne peul plisy 
recannailre une [6e de. hof; tout au plus des cornes el encore geraient-elles 
dissymélriques, lune étant droite, l'aulre recourbóée à son extrémité. Il est 
done difficile Че vu dans le nom de la Jettre alph autre chose qu'un appel 
acrophonique. 

Entre lo texte d'Ahiram ot celui d'Ahiba'al, une évolution trés nette se 
remarquè, L'usago do caliame a amené à tracer sans lever Ia main lesieux traits 
latéraux е la lollra, qui ont aims constilué un angle aigu dont la pointe a 
naturellement débonké, sur la. gauche, Io haste verticale: Celle: évolution. 
completement ucherde aver In stelo de Mesa, amöne à la formo classique de 
Caleph Won lès Grecs ont tiré leur alpha, I en résulte que l'emprunt de 


Г) Récemment M, Maskg-Lawuznt, Bewne reproduction de: M. Mayer-Lambert qui fait 
des: Blades: juives, 1033, T p. 8E eb sniv.; & | 


ues mine lutervenir des traces de caracteres aji- 
mis l'ingénieuse hypotliese que celle еее 


епа А noe Inseriplion- plus nucierina 
Gnicruimtljnuoroprésesnlall lancascs variantes, la — *l, pour lus chifíres et 3. noua оер 


salle idis zhiffres ie | 8-7, Мңік (уа variantes avoir une simple répétition То. Тиш, 
tie dépassent pas ve que mons eonstalons pour ih Yolr Vicron Híaaun, [es Phéntolene ei 
leà autres Io pea — elles san exagerens sans là смузе а vol. 
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l'alphabet par les Grècs est postérieur до texte d'Abiba'al, c'est-à iire pos- 
lörieur au troisième quart du x* sióclo avant notre èra, 

La ber des textes Montet est franchement repli sons lui-mème: Le gnimel 
est remarquable. par sa huste verticale. 

Le dalet ne se rencontre pas duns le texte gravé sur lu sarcophage, mais 1l 
apparall deux fois dans le zraffite relevé par M. Monlet sur la paroi sud du 
puils, II aifeete une forme trapu de biangle équiluléral, mais datis une posi: 
Don qui écarle taut rapprochement avec Je sens de a porte +; par suile, lo 
nom de delet donné à la lettre n'a pas d'autre raison d'ètre que lo principe de 
Vacrophonie. Dans la stèle de Mésa le delet conserve ane forme triangulaire: 
mais lend à devemr une petite lelre, Peu aprés, Ie cóté droit du triangle fait 
saillie par le bas ebee trail s'aecenluera au point il'amener une confusion avec 
le resh. 

lans le texte ıl Abieam, Je hf offre doux aspects, suivant que li haste 
verticale dépasse ou. non vers le las. Le ran est tout & fail surprenant. La 
tte est constituée per une demi-circonférence el la haste s'incurve vers la 
gauche, lm Tortie divergente ol unique au mol re-nabat do la ligne 2. est 
une simple négligence de gravure, Dans lu stèle de Méga la haste. est. droite 
el verlieale; plas tard, ello s incorvera, mais en sens contraire de l'incurvalion 
primilive. 

Le zam se présente avec la forme régulière que nous allendons. 

Le без constitué par un rectangle barré hocizontalèment en son milieu 
avec ilépasseméent on nan des hastes vertienles. Les deux types se rencontrent 
dans l'inscriplion. Dans la suite, la lettro sera surtout caractérisés par les. donx 
grandes hasles vorlichles, au point qu'il importe pen que Les traits Iransver- 
sunx soll au nombre de deux ou de trois. Comme pour d'autres caractères, 
Finseriplion du Da al-Lebanon a uo faux air primitif: le déséquililee dans 
la Jongueur des hastes marque une longue évolution. 

Le jet à une forme plus ancienne que dans la stèle de Mésa, La régularité 
de la lellre anorenne est sigmilicalive pour souligner le. caractere artificiel de 
l'alphabet primilif sur lequel nous reviendrons dans un instant, 

Le god, quand on examine attentivement, à dés caractères qui le distin- 
guent Mien de celui de l'inscription de Моа. Парог вез dimensions, puis 
Imeurvalion de trait sapericur, à laquelle on reviendra, en partio, aprés une 
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période on Ia lettre prend un taractöre angulaire. Le yod TAhiram est vertica- 
lement posé sur une base, Tous ees trails se déformeront pour donner linale- 
meni une lelire Lrès pelile, 

Le kaph ost de forme inattendue qui a bien dé identifiéé par M. Montel. 
Nous l'avons retrouvé identique dans l'inscription d'Abiba'al. Entre l'époque 
de Sheshonq I* et celle de Mésa; on a pris l'habitude de prolonger soit lo Без и 
milieu, soit plutot le. trait dé droite : on à des exemples de Dun et de l'autre 
dans In stile de Mesa. Puis, le dernier procédé deyient de rigle avec redresse- 
ment de Іш Іс ге, 

Dans lo texte А гака, le lamel so présente soil sous là forme incurvé, 
soit sous la forme angulaire. Co n'est qu'à Pópoque perse que Te Tamel s'ad- 
joindra un troisieme trait d'abord ù peine sensible et bientòt élément impor- 
lant de In је ге, 

Le men ésb reinanqualile par sa. position vertienle, qui salténae déja. dans 
l'inscription 'Aliba' al etse fait à. peine sentir dans In stilodo Misa. Les texles 
de Nora (CIS, E, Lk el Lid) et de Nalini semlilent conserver mieux da forme 
ancienne dé cette lotire que la slólo de Mósa, sunf un ce qui concerne l'incur- 
vation de la harope qui disparait: Dans les dódicaces av Baal Lebanon, lo 
mem archaïque a achové son évaluation : les rigzags sont conchós sur la ligue 
d'écriture el la haste est verticale. Dans fa soie, do graves déformations 
allétnüront cette lettre, Précisement, & cause dé Јене évolution rapide, Je mcm 
et № Кари sont. pácticuliirement utiles pour classer lis Seritures phónicionnes 
archaïques dans l'ordre suivanl z Abiram, Abilm’al,. Меза, Nora (зао), 
Kalim Hadad" et dódicaces uu Ba'al-Lebanón / Chypre), Dans Ie lexte d'Ahi- 
ram, on remarquera certains mem oü le gravour à cherché à rendre les traits 
souples du calme. 

Le noun des anciens lexles de Byblos â un aspect trapu qu'il a déjà perdu 
dans Іа ве Че Маза. 

On pourrait définir les terilures plißnieiennes archaiues comme celles oï 
le: samek conserve sa forme primilive, o’est-äslire trois. rails. horizontaux 
róguliéroment posós sur une haste verlicale qui les coupe on leur milieu. Le 

ӨТІН ные généralement dos textes dis Кас soul des lexles plieniemens en. ocriluro: phéui- 


Lara et de Найвй, Irony à Zondjirli, parmi E 
les écrilures Armmacennes; mnis, en réaliló, ee 
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semel qu'on. à eru. reeonnallre dams une inscription de Nora (CIS. L 144) est. 
nous l'avons dil, impossible à cette date; au lieu de samck, il faut probable- 
ment lire mem, 

Le "ain, egalement, est d'une remarquable fixité plus encore que le затей, 
puisqu'il se maintient d'un bout à l'autre de l'écriture phénicienne, avec sim- 
plement une. tendance à réduire ses dimensions. Tout au contraire, celle 
lellre évoluera profondément dns l'écrilure araméenne. 

Le phe idu leste d'Apiram a l'aspèct d'un crochet typographique ou d'une 
parenthèse.: I n'offre pas la tele angulaire (Mésa ei Kalamu) ou arrondie 
(Nora et Hadid) qui le caractérisera dans la suite. 

Le (еме d'Aliiram ne contient ni sade, ni һары Celui d'Abiba al fournit un 
rès ancien 4444 exIrimeinent intéressant et sur lequel nous reviemlrons quand 
nous exatninerons comment à été eonstilué Falphabet phönicien, 

lit resh esl do la forme attendue, mais on remarquera que son inclinaison 
est l'inverse de: celle. qu'on adoptera dans la suite. L'intermédiaire est fourni 
par Mési. Dans l'exemple des dédicaces au Ba'al-Lebanon. il faut tenir comple 
dé li tendance du graveur sur mélal à régulariser les lettres en posant vorti- 
calement toutes les hasles; il semble avoir voulu ainsi gagner de Ја place, 

Le shin esl immuable dans lows Ies uphabels archaiques, Dans la suite, if 
(wolnera parallelement au men. 

Le ar a la forme ilune croix grecque: mnis un tol tracé exige un fort 
déplacement do la main que les serilies auront. immédialement lendanee à 
réduire, Dójà dans le texte d'Aluram, Ja. croix perd quelquefois ses angles 
droits. Dans Masa, lu forme régulière est la croix ile saint André, dont le trait 
le plus mal commode à lraver sera Нені fortement séduit. Он voil par notre 
tableau que le tan des dédicaces au Ba'al-Lobanon it up pourrait lonir pour 
fort ancien, répond au redressement — syslémalique chez ces graveurs sur 
métal — de la grande histo, 


7. Le nom des lettres. — Si l'on cherche à établir une défini lion un peu 
stricte de La forme dos lottres par Je nom qu'elles portent, on n'aboutit pas, 
dans Ja. plupart des cas, ô un rósullal satisfaisant, Cos nòms sont certainement 
ancions, s'ils ne sont pas primilifs. puisqu'ils onl passé en groc. 

Pour diminuer uri pèu le nombre des discordances entre lo nom el la 


LES INSCRIPTIONS PHENICIENNES DU TOMDEAU D'AHIRAM 153 


forme des lettres, M. Lidebarskia ingénicusoment imaginé que l'orthographe 
de ces noms, telle qu'elle nons- ost conservée, n'est pas primibive el qu'elle a 
subi ies alléralions soil à la suile d'un long usage, soil sous l'influence d'une 
méprise sur Teur signification LL Па ате étendu le champ des rapproche- 
ments: mais où reconnait là le procedi qu'on emploie ilins les cas déses- 
prés: la correction littérale: 

M. Lidebarski tient que le nom ancien ide la Ietlre zain était zeit, en se fon- 
dant sur Jo nom grec z^, eb il suppose que, primitivement, la letlre figuras 
un rameau d'olivier. Mais il invoque une forme de. basse époque; le texte 
d'Aluram ne permet pas d'inLerpreler ainsi ee sumo, 

Le savant sémilisant est plus heureux. en conjouturant, d'après l'inserip- 
tion de Mésa, que le-sade primilif — on y œ reconnu un hameçon, une faux, 
mómo un noz — ligure un escalier '*, d'ou il conclut que l'appellation primi- 
Give devait avoir été tirée de srad, « monter <, Mais pourquoi ce nom pri- 
mili se sernil-id déformé alors que Lan autres ве seraienl canseryés? Nous 
he senmmimes pas à Fépeque ou Fon ne savatb plus prononcer Te. uin. 

Ainsi les facilités nouvelles — d'ailleurs peu nombrousns — que M. Lidz- 
burski à ouvertes pour concilier les noms et les formes ne nous paraissent 
pas à relenir ed nous conclimons qu'il n'y a iueime dépendance réelle; fon- 
damentale, entre le. nom el la formo des lettres phónicionnes. Sur co point, 
Ves aulenrs di FValphaliet ont rompu radicalimenlayee le système égyptien, 00 
: ТІП souligne l'originalité ile Der anuvra, 

Les formes ancionnes fonenios par les inseriplions du доти А іои 
permettont une meilenre apprécialion de la correspondance róello entre la 
formo et le nom de la better, Celui-ci ropond simploment an principe de F'acro- 
plone ot én cela ancore los Phaénicions ont innové ^"; Que purmi les nome, 
dont le premier élément était constitué pur lu lettro qu'on ehereliail à 
normmoer, en ail ehloisi um lerme quien cippelle: plis ou motns In silhouetle, 
cast possible ; mais ce це parall pas avor ole la préoccupation dominante 


(I Locana, Dr Nanon der. Aplabeihieh- thá/se di- Chamqwllion qui expiliqualt lew sigues 
Марн, das Enkeueris für aem. Epigr, M, unilit^res égyptien par le. principe de VUnero- 
p. (25-49), Мншіе g oola d'est Yral qu'avec ер Са Шарен 
A Colle lelire we pengoutre dans le. exte амиар ине з енне рини еб. И. Зот- 
АШШЫ! = | таз НОЕ moros, айча й. Гане. дег 


m Оп Band, an elfut, A damor | уро- ñieraglyphes, p. 39 et suis. 
Буша. = V. 20 
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et, en toul cas, ce nom ne parall avoir eu aucune influence sur la forme 
de la lettre, 

Шері signifiant « bouf, luureau +, les savants modernes ont estimé que In 
otre dessinanl la de do l'animal; с ова те ја partio pour: Ie tout. St lo 
signe, deb qu'on Jè voit dans l'inscription d'Abiran, a quelque rapport avec 
l'animal don il emprunte le nom, ce no peut étre que par les comes. Un poul 
imaginer, en effel, on touroaut la lettre dé 00 degrés qu'on ait voulu figurer 
deux cornos faisant saillie au-dessus idi joug, Ist remarquable que се signe 
e se retrouve pas eu éegyplien on les cornes inéurvées aux extrémilés 
paraissent plus spécialement attribuées à la vache, 

Le het évoque en tion une maison... Le sine bel qué nous le cónnaissons 
пијоп hui n'a: absolument aucun trail commun avec lo égyptien. Le seul 
signé dont on pourrait ln rapprocher est le A. Lon signe phénicien n'a donc 
aucun éapport avec l'objet dont il porte le-non et qui n'intervient que comme 
appel aerophlionique. 

Lü discordance ға) complete entre de god et la. main: st le mom. avait 
imposé [a forme, on ent plat donné au им la forme du kept, Ca dernier, 
comme formé de trois doigts, ne put gare représenter la posue de Ia: maim. 
HH désrgnerait plutot uno « palme». kapha. Onna mime pas cherché à donner 
au daulet là forme régulière qui eút rappelé la « porte » do tente; si tant est que 
les primitives portés do tentes aient élé Uiangulaires. Nous avons vu l'im pos- 
зи а expliquer pue lo Forme des leltres les nomis di sad êl dui zain, 

зі, done, quelques noms puraissent convenir à ln forme de Ja. јео, се 
n'est fà qu'un. rapprochement accessoire, ainsi le ‘ain qui peol figurer In pru- 
nelle de пей, le phí qmi ni saurait représenter la: bouchin; mais plutòt le Iran- 
chank d'ime arme, Je mem simulant l'eau à la manière «күреш; 

5. Origine de l'alphabet phénicien. — Nous laisserons à M. Monlet le soin 
de montrer que les Uwories dérivant El pliabet phénicion des écritures бдур- 
liennes, ne sini plus: Lenables en présenee des nouveaux textes de Byblos N. 
M. Montèl à montré, d'autre part, qu'au lemps ile In AF: idvtrasl ii? égvplienne, 
les scribes gililites maniatent: les hiéroglyphes, Les а ће ће ТЕБА пити onl 


Н Паши а норе de Setlie ni Gardiner leniques, 2" ор. 638, én цоор paehalt 
aussi lien que de odla dà Е. до Rongé, Nous velte derniere. 


avons indique duna Pa Civilisaltans: préhet- 
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prouvé leur expérience des signes eundiformes aux xv* el xiv* siPeles: par les 
gloses canauéennes introduiles dans leurs rédaüclions épistolaires, ils ont 
affirmé leur nationalité. I est fort probable. qu'ils connaissaient aussi les prin- 
cipales écrilures. égéennes, qur offrent des. signes semblables aux. heurs!'!" A 
côté d'autres beaucoup plis compliqués de forneo. 

Les Phóniciens n'ont adopté aucun de ces systèmes et leur création, bien 
qu'iidée par la connaissance de ces Gerilures, a. été moins mécanique qu'on 
le-supposail. Méme M. Lülzbarski, qui admettait que. Falphabet füt lasuvre 
d'un Сапапдеп avant quelque teinture du-sysleme égvplion, estimal que Ies 
Phéniciens,là comme ailleurs, avaient été des adaptaleurs plus que des inven- 
teurs. M. Kalinka adopte l'hypothèse Ja plis récente d'apres laquelle les Phé- 
niciens ont rogu l'alpliabet lea nomades de. Esl Wl, 

[I faut rendre aux Phénicions ce qui, décidément, leur appartient. Hs ont 
бше Гев auteurs d'une des plus grandes inventions de Пишат Ия, le jour on ils 
ont rompu délibérément avec lès écritures si compliquées qui étuenlt alors en 
usage, ol als ont déméèlé vingt-deux sons simples permettant de noter les 
diverses arliculalions consonantiques de leur langue et od ils ont créd de 
loutes pièces un système de signes d'ane remarqualile simplicité, dans lequel 
chaque ПЕ ге sè distingue à premiere vie de toiles les autres. Du premier 
coup. iis ont allent Ia. perfection ; les déformations que lis temps a fait subir 
& leur svslóme ne l'ont pas amélioré, 

Le euractere- artificiel ot original de l'alphabet phénición a 6Ló reconnu par 
Joseph Halévy pour certaines: leltres qu'il estimait dériver. l'une do l'autre"; 
Le texte d'Abiram renforce considérablement cetta conjecture. Nun seulement 
on peut Ia tenir pour démonkrée, mais ot peut Fétendrs à toul l'alphabet, 


ПО Биг пие dalle d'une tambe da Zalnr l'a- 
ponra én (rite (Evsss, The Prelistorie Tombs 
if оой, p. 13) appartenant À fa tusse époque 
myeéenimus, on fit deux signes qui reprodui- 
sant exactement Io cain el In лока Ага 
M. Evans walomut pns gun бо зоини өй Bienen 
(Грег лее, mais simplement des marques de 
Ilchotons, l а а Ayant to Tree. salon Jul. de 
Гане ни palets de Kousse, Un seol decos sigues 
se relrouve dins l'écriture стење, 

Hl Kio, LXVI, p, 302 eb niv, 


Mb osent бут, Nouvelles considérations 
sr Porigine de Pnlpimbel, dans: екпе Фели 
pur, E BO p. 3062410; cl. Lanznansxit, 
Ier Ursprung des Algphiabels, dans Ephemeris 
für Sem. Epigr, E. p. 204-211. 

ч Россиев, Госел ое. of Bibl. Arch, 
IL, p. 18:072; a бы № защ jasqu'icl & ait 
moller в сага ее пайдан! artificial de 
Ја диои: taal за «риа ва 
d'ou cartes Draft неее за (има, rn 
partie, sur diss Formes tardives, 
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En effet, il est évident aujourd'hui que le et est dérivé du hé par l'addition 
d'un Irait, el do meme le samek du zain, № sado du shin, le-qoph du "ain. Le 
тет езі la ródupliention du amina; de même Vadjonclion Че deux. traits. for- 
mant anglo déduit le bet dui phe; Le fi est évidemment une combinaison du 
"iin. edu tav. Si de amal primitif était angulaire, la parenté des formes famed, 
mem, noun serai certaine. D'autres lettres se rapprochent quant à la forme, 
mais nom plus par le son, ainsi delet. vesti, del. 


9. Diffusion de l'alphabet archaïque. = (On se rendait assez bien compte 
que les formes des. lettres. jusqu'iet connues. n'étaient pas. toujours. les. plus 
anciennes: c'est pourquoi nous avions supposé l'existence d'un alphabet proto- 
(үре, sans pouvoir préjuger qui l'avait eréó!!, Depuis. les: découvertes de 
M. Montel, il apparalt que eet alphabet prototype, qui existait dès ii moins Te 
xime siecle avant noftre ére, est l'oeuvre des Phóniciens, 

Tous les autres alplabets en. dérivent. Nous avons déjà observé, à propos 
de la forme de Faleph dans Vinseription:d'Abiba'al, que les Grees n'ont pn 
emprunter Falphahet aus Pliéniciens avant la fin du хе зе е, D'untre part, 
eel empruünt est anlérieur au développement pris par un des eólés du dadet,- 
done antérieur aux textes de Nora et de Kalamu, c'est-à-dire antérieur A Ja tin 
di ne siéele. On vorifie ainsi l'opinion généralement асеге инв quo los Grecs 
ont adapté l'alphabet â leur langue au cours du ul sibole. En fixantiu xr siñclo 
l'introduction de l'alphahet phénicien en Grèce, Szanto n'avancait qu'une 
hypothèse vraiseniblahle'", Gereke, en placant l'origine de Valphahet grec an 
début du ax" siècle, së londail sur ce gut Jes alphabets Iycien èl carion iqui 
impliquent, selon lui, l'alphabet grec, sont nés avant lo fin diy et siècle et 

L'emprunt ne s'est pas fait sans quelques variantes qui marquent lo tra- 
vail d'adaplnlion; mais, dans l'ensemble, ju- conservation des formes asti 
ааг риа е. П en va autrement pour Valphabet sabéen ou himyarite, 

Toules Jos Lenlalives qui ont été faites pour déduire l'alphabet salen de 
lalphubel phónicien ont dehonó, bien qu'il soil évident que Ie premier s'ins- 
pire du second. La solution qui eonsistalt à leouver un intermédiaire dana los 


Ib Dans des Clillpiflons  prehelléniques, M Sesto, (ana Pautv-Wissowa, Reulens,, 
Se (d, p. 534-155, et déjà dans les. Arabes en E. Alphabat. 
Syrie avant T Iam, p. 6T ot suis, M Gracze, Hermes, XLI, 4900, p. 140 ЖІ. 
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alphabels de ГА зле ди Nord (Hilivanite, safatte)!!! ne paratf guéreaccepltable. 
I| nous semble que les. adaptateurs de. l'ulphalbet. pliénieien à l'écriture 
saberse ont congo Tes anciens alphabels grees, comme nous иуопя essavé 
de le montrer; ile ont travaillé d'autant plus librement, avec les formes 
phéniciennes el grocques devant les veux, qu'il leur fallait dédoubler certains 
sons pour rendre. lès inflexions de leur langue. Pur time transformation rat- 
sonnéc ot profonde des écritures conmoes, ils ont abouti à dresser un alphabet 
dont le rapport avec Ins prototypes n'est pas loujours misé A saisir 

On doit expliquer de méme Féeriture libyque. qui olfre un brach beaucoup 
plus fantaisiste par rapport aux alphabets courants, 


Вехи Осззаст, 


UT PuakroniUs, Fiemerktngen zum andseini- т Les Arabes eh Syrie avant Filan p. 0T- 
lisehén Alphabet, ZDMG. 1904, p. 115-726. 00. 
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Gu, GLERMONT-IjA NEA TU. — Recuell d'Ar- 
chéologie orientale. tome VIII, avec 
index général des volumes précédents. 
Un vol. in-8* de 430 pages ef 7 plan. 
thes. Paris, Editions Ernest Loroux, 
1924. 


la moitié de e& volume avait paru en 
fascicules en 1907, On Fa. complété, du 
vivant de l'auteur. par des articles: parus 
dáns des périodiques et dont voici los titres : 
L'Egersis d'Héraclis et le Revell des dicia; 
Пейс épitaphes grecques de soldats servant 
enSyrie; Les épltropes de la province d Ara- 
bie: La fantasía counique d' Antipatros; La 
lampe et l'alivier dansle Coran; Los Naba- 
(dens en Egypte; Une nonvelle inscription 
nabaléenne -datée du regne е Ван; 
Büreochéóbas à monagénis, Le savant maitre 
qui à pu réviser loul ce volume, y a joint 
la noté suivante qu'il suffira de tepra- 
Чиге: о Га idorniére partie du présent 
volume cottient, ootre nombre d'addi- 
ioris et de rectifications am tomes Ү-ҮІІ, 
une Table analytique trés. délaillóa: ides 
principales matieres traitées dans les cinq 
volumes, Cette table, dressée avec le soin 
le plüsconsciencieux par unodemesöälbves, 
Mime Douvse le Lasseur, lait anite à ех 
général des Lomes |-11I (^y; ellu permettra 


iy La table es trols premiers volumes i 
OL) dressce par Mo Vathe dB Chabot 





au lecteur dese reconnaltre pira aisément 
u milieu de toutes ces quostions traildes 
au jour le jour et se présentant en ordre: 
dispersi. w 


G. Coxiksav. — La Glyptique syro-hit- 
tite (Hibliolhique archéologique el. his- 
torigne Чо Service des: Antiquités de 
Syrie: L Ii. Un wol. imge de хи el 
217 pages avoc XLVIN planches, Paris, 
Paul Geutliner, 10227. 

Les innombrables cylindres el cachets, 
sortis des fouilles régulières ou clandes- 
lines dans le proche Orient, sont aujour- 
Whol on grande partie publiés et peuvent 
ñtre ëludids par régions el par époques. 
M. W. H. Ward #'y est employé avec зде» 
сез; M. Hogarth a plus spécialement 
exmminé [es sceaux. hittites. M. G. Conle- 
nau. part des empreintes dé Cappadoce 
pour éludier les cachols et los cylindres 
qui proviennent soit de Cappadoce soit du 
la. Haute, Syrie, Le. terme de: &yro-hittite 
qu'il adopte comprend des peuples dispa- 
rates. Cependant ce vocable perd peu A 
peu sa valeur géographique pour. définir 
une civilisation homogéne: on nous décrit 
"n costume syro-hiltite. des armes syro- 
hittites, des divinités syro-hiltites. Dy 
moins le lecteur risque d'ètre ontratné à 
cette conclusion, enr. l'auteur sait mieux 
que personne que la diversité de civilisa- 
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lionel en particulier la langue, «toujours 
séparé syriens et hittites. Is ont subi les 
uns et les autres l'influence mésopeta- 
mienne ; Hs ont pu semprunter temporai- 
remiént tel ou tel element; les Hittites ant 
même pénétré en conquérants asser avant 
ст Syrie : mais ILu'w a jamais eu lusion. 
Ie phénomeneest semblahle à celui qu'an 
peut constater de nos jours oà Musulmars 
sunnites, Maroniles, Druzes, Meiawilé, 
Nosairis, etc., coexIstent depuis des 5100163 
sans se pénétrer. 

On conçoit la difficulté de doser li part 

de chaque population, mais c'est le premier 
Iravallqu'il faut s'efforeer de mener à hien ; 
les grandes &ynthioses seront alors faciles à 
brosser, À dire vrai, nous ne pensons pas 
‘qu'on mhoutisse minsi à des conclusions 
sensiblement différentes de celles qu'a pré- 
зеп ез M, Gontenan, mais du moins sen- 
licons-1005 mieux les parlicularismes. 
Voici deux ou Irois exemples qui nous 
feront mieux comprendre. 

S'il est deux séries de monuments: qui 
apparaissent hien. distinctes, c'est assnré- 
ment les exlindres et empreintes dits cap- 
padociens el remontant jusqu'au milieu 
du troisième millénaire, d'une part, at, 
dantre part, les cochots dits de la pre 
mitre période. Cependant, M: Contetiau 
les bloque sous. lu mom de syro-diittite. I 
‘ya lh une confusion inutile. Les cachets 
sont bien hlitites, mais les empreintes 
sur les lablatttes cappadociennes appar- 
tiennent tune colonte sémitique, élran- 
кеге on Соррайоке, colonie syrienne cu 
assyrienne qui m'a absolument rien de 
hittite. 

On constatera avec surprise la dispari- 

Mon complote du termo « plénicion «— le 


mot ne figure: pas d l'index — ou de son 


Equivalent « canancen »; Syrien el .cana- 
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néen né peuvent se confondre, quelle que 
soit l'inffuenee que los l'héniciens: aient 
exercée sur les Syriens (Amorrhécas, puis 
Araméotis) el réciproquement, Cependant, 
op dout A M. Gantenanu la premisro irmi- 
vnille — dont on n'a pas encore tiré toutes 
los: consbuences — (qui jethe quelque 
lumiere sur Ja question des Hyksos. Ces 
derniers sont, à n'en pas douter, des Sémi- 
les, des Canaméens ; les Glémeuts asinni- 
pues qu épées qui se sont associés À eux 
dans l'invasion de l'Égypte ne figurent 
qu'à l'état sporadique: Les scarabées dits 
Hyksoós se. rencontrent, eu dehors de 
l'Egypte, en Palestine el on Phénicie, 
Aujourd'hat, on. peut se demander si on 
iy pe de scarabée; inconnu à fa Haule Syrie 
et l'Asie minira, ma pas HMC tn vogut 
en Phénicie dès au moins le tenps de la 
AIP dynastie, c'ést-h-dire avant l'invasion 
Hyksos. 

M. Coutouau propose d'honreux rappro- 
chements entré les cylindres chypriotes, 
ceux de Gizar el les empreintes- de Kere 
kok, le tont remontant hà là seconde moi- 
lié du deuxiéane millémalre. Mais «uffit-il 
d'en conclure que w F'Assyrie dii milieu dn 
second: millénaire fait partic du monde 


arro-hlitite plut que du monile bal он 


nien е? Же serilenb-ce passes eontingents 
assyriens ni apporternient à Chypre 
comrae en Canaan l'usage de ces cylindres 
caractéristiques ? 

Ces observations montreronk au Lecteur 
l'importance et aussi Ia difficullo des 
questiorg trilbeesdimsceLouveage: L'étude 
de hi glyplique qui parait bien spéciale et 
по peu étroite, soulève les plus graves 
problèmes d'origine at d'influence: On ne 
peut, actuellement surtout, espérer les 
résoudre completemen! ; mais c'est beau- 
coup, comme l'a fait M. Contenau gráce à 
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ses connaissances. ébenidues, ile. poser. Ies 
questions ét dt les éclairer par des doca- 
manta nouveaux, R. D. 


(tt. Contexav. — Bléments de bibliogra- 
phie hiltite. Un vol. in-84 de vir el LH) 
pages. 

U tat ûû ез ай Ша шини Чо Гама 
que Panteur a presentó comme ¿hise сотп- 
plómentairo pour le doctorit vs Ботев, 
Les ouvrages ou articles soni classés раг 
ordre ¿chrooologiqgue ei sonvent l'article 
мі résumé en quelques. lignes. Cotte 
excellente bibliographie est précédée d'un 
ialiléau des études hittilss on sont rapide- 
eut discutés le hom des Hilliles. les 
données de ГА тиен Testament, des tt0mt- 
menis égypliens, documents assyrinms, 
leitres d’el-Amurma, toblettes de Toghax- 
Kauf, les explorateurs, les bitroglvpliées 
Hittiles qui gurdnnt loujouwrs lear secret, 
la langue ou plutót les Inngmes : ly hittite 
ou kaneshite. le sumérien, lVaceadien, le 
harrien, le qproto-hitilie, № luvien, le 
palatipuez puis l'art, les. Го ен, la.glyp- 
tique, la religion ; enfin; là race. 

Hectifions tn detail qui tuche Tes 
régions sv riennes ; ee n'est pas (emm il 
ені dit p- F7; ël. p. at) Conder, i 1877, 
qui n Ir promier identifié Qadesh au sud 
du [ac de Noms. mais le vóvagonr el mi 
Homini américain Thome dèa 1848. 11 
ent fallu rappeler à ce propos 1e5 fouilles 
deJ.-E. Gaulier, Compiles remtos Acad; 
des Inscript., V815, p. 441. A vrai dire, lo 
bibliographie hittite dé. M. Cóntenan est 
fort completo el Eris clairement présente, 


Aurnen Ворена — Notes sar deux 
cylindres orientaux. Hrochure in-89 da 
14 p. Geneve, lHénrl Jarrya, 1024, 


Іше «ауан! assyriologue définit d'aboril 


comme une sorte d'amphore, wt u ese 
sacre +, le evmbiole tenu par Ishtar, qui « 
été pris pour un candélabre, pour un 


amducéeog pour un серіге. Пиш. Пре 


produit un beau exlindre de Ju mm. de 
long et de. 1 mm, de diamètre, dont 
Vinterét mous parait étre de conserver 
l'image d'une ouvre de la granda atp 
huaire. La sléesse nus y est figuráe, entes 
deux oiseaux, dag une sorte de niche supe - 
porioóe pur unm smibassement important- 
sur Lequel sont sealptés en bas-rellef deux 
personages, qu genonen terre, soulenaul 
^ deux mains la. buse dé da statue précé- 
dente. Des lors l'attribution, que propose 
M. Boissier, du cylindre un è groupe nsin= 
ique a ne peut-elle dire pröciste ? Dans 
Œ grüupe monumental. augus avons: une 
disposition bion connue par des monte 
ments ilic Zendjirli et de Karkémish | cesi 
donc d In sème région de Ја Hanté Syrie 
qu'il faut attribuer ce cylindre. 
IL D. 


[us80188-P, Juaw. — Le Milieu biblique 
avant Jésus-Christ. 4, la Littéralure 
Un vol, in-# de ххх ot 617 pages. 
Paris, Paul Gentimer, 1035, 

Les decouvertes nccuinulées dapnis pres 
d'un siècle cb le travail de дА Тро 
dans les. divers rumeaus. linguistiques de 
(Ancien (riet, ne sont que difficilement 
accessibles au grand public: iussit; l'idéede 
шенге i sa disposition un chia abondadt 


Ale testes est des plus heureuses. M. Juan 


shit minux que personne, pour lavoir 
tentée, les difficultés dé lontreprise, Га 
lant plus que l'auteur emliraese nón seu- 
lament la Mésopotamie, l'Asie antérieure 
et l'Égvple; mais aussi la Grice et la litié- 
ralure juive tardive, Ainsi sont présentés 
das Lextes sumiériens et babyloniens jusque 
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el.y eompris l'époiue d'Hammourabi, des 

Textes Égyptiens jusqu'au Nouvel ampire, 
puis les lettres d'el-Amarna, les textes 
hitlites récemment: déchiffrés, la. Httéra- 
ture babylonienne sous les Cassites, puis 
nu temps des Assyricns- Nous revenons en 
Égypte avec le Nouvel Empire. de li on 
Assyro-Baliylonie pour l'époque méobaby- 
lonienne ei l'avénemenl de Cyrus. On mous 
doune également les textes les plus ropré- 
senlüalifs des /lilbératurés moabile; arà- 
méenne el plienicienne,. paia quelques 
exi rails plilesophiques grecs, et. l'an tor- 
mine par desnoticos concernant la litthra- 
lure juive tardive, alisandrine et palesti- 
тепе, 

Tel qu'il est compris, l'ouvrage rendra 
los services que l'auteur a envisagés, De 
nomdreuses notes el nu Lexique final per- 
mettront de s'y orienter: 0 


L. H. Visekar et B. J.H. Маскат. -- 
Нёргоп, Де Нагат ef-Ahalll, séputiure 
des palriarehes avec la collaboration de 
F. M Ang. Un vol. de texte gr. in4* 
de vr ot 256 pages et un album de 
28 planches. faris, Editions Leroux; 
1023. 

в Си гошувга ПИЙ Ленти. déclarent 
les auteurs, daus Ia. l'alestine. contempo- 
rame, um monument amen plus intact ot 
aussi imparfailement connu que le mo- 
numont órigé sur la caverne de Mocpélah, 
aépultare traditionnelle des Palriarches. » 
i nen est guère non plus «d'aussi curieux 
par la destination el par Їй уай des 
restez jirchitecturaus depuis l'époque 
d'Hérodée jusqu'à nos jours. 

Le volume de texte est divisé en deux 
parties: La promièré ost consacrée 0 Гаг- 
chéologie: description générale du Haram, 
In. grande enceinte, la. caverne sépulcraln 


Зима, — Y, 


des patrinrcles, analyse archéologique et 
classement chronologique des édifices du 
lfaram. La seconde est celativa à l'his- 
loire la aépulture des pateiarehes d'aprés 
Is Bible, histoire du Haram ` depuis 
l'époque hérodicune jusqu'aux Croisades, 
sonus Ia dominalian Iatine, enfin depuis Ies 
Croisades jusqu'à nos jours L'ouvrage ве 
termine par cinquanto pages consacrées 
aux textes wrabes el ce dernier chapitre 
West pas le moins Inpeortant 2 notre вие 
vant collaborateur M. G. Wiet s'en occu- 
porn dans le prochain fascicule. 

Hr anianque au P, Vincent ek au capi: 
laine Mackay, pour que leur étude soit 
definitive, de pouvoir ponétrer dans la ca- 
verno aux cénolaphes.Un n'y eütcertes riem 
trouvé de sénsationnel, mais la solution 
do certains problemes en ent éu facilités. 
im compreud malqu orait larssé échapper 
vella occasion et Ing protestalioria des ün- 
tours, renouveloes de celle de Renan dans 
la Mixzión de Phénicie, soit parfaitement 
justifloes; 

La belle ordonnance de l'enceinte du 
Haram el-Klialll eat céllbes avec ses 
grandes assises, ses contreforis jodiciena, 


son exeéellente- conservation, el Von ad- 


mettait génóralement quil fallait » voir 
nun muvre4lllërode le Grand; La nouvelle 
publication en: apporte la preuve, La 
eonatruelion es allribuoeä des urchileoles 
locnus quil ms faut pas liésiter à qualifier 
de зугінік >, ear la Palestino no fut pas 
le soul point on de telles murailles s éle- 
verent SI elles ant disparu allleirs, la trü- 
diliona en est canservoe dans des construc- 
tions postérienres el cette tradition était 
plus ancienne que іа venue d'Alexandre. 
C'est ee qu'ont voulu dire lea archéologues 
он вв + reconnaissant im Eravail rela- 
livement recent, ont cru reirouver dans 


z: 
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Venceinte d'ilóbron un souvenic de l'art 
phénicion el Jour erreur, «il y a erreur, 
comme le croient пов аъ, кезі різ 
trés. grande. 

Le terrain. (òrt inégal, sur lequel cette 
&néeeitle a Hé eonstrulle, &Lalb enrtaine- 
nament imposé par la. tradition. Chow 
curiousa, Les: eulrées: ncluelles ne. parnis- 
senb pas anciennes. Le P. Vincent m [e 
capltaine Mackay ont pu relrouxer Pon. 
trie primitive, mals ils suggorent orl iu: 
génieusement quelle est caclide par In 
mosquée de Joseph ailossëo à Li muraille. 
Lemplacement asymétrique d'une telle 
ombre aurait dit déterminé par [а velition 
du peribole avec l'entrée de la caverne, 

Le hiéron iles patriarches ШЕ сона це. 
par la caverne qui. devait renfemner les 
monuments fumitnires. meutionués pur 
Vhistorien Доверие. Мајз А «(puoi serval 
lesplunado minnie auslessus ile Lu ca, 
verne èt ponr laquelle on est ira posë de 
donner à l'enceinte une telle hauteur ? Les 
savants arcdhhologues ne puraissénl pus 
S'ütre posé la question, Leur a-L-ello parn 
оонап? L'esplanado nn derait-ello paca 
comporter les nóphesh, monumentis avec 
bhàse carror el pyramide ecimnime Hen existe 
encore Чана la. vallée du Cédron et dans 
toute là Syria — [шя plus. anciens étant les 
monuments phénicicas d'Ammh — h 
raison. d'une néphesli par lonibe ? Sone 
toute, bien ique le mobilier el la décoration 
айти dté complètement transformes, la 
disposition acluolle ne scartorail pos os 
svmliellenent dece qu'on vorait au temps 
d'Hétode. 

On pourrait encore se demaniler si un 
culte do se pralüponil pis dans l'enceinte 
mais nous nods eontanteraas, pour lins- 
lant. de poser la question. On notera que 
les caniveaux antiques dócouverla dans In 





muraille par le P, Vincent at le capitaine 
Mackay — l'un daur misure à son ori- 
five 31 am, 2 >< Lom, 5 — n'étilent 
рмй ге pas seulement destinés В Госса 
tement des caux de pito, 

Ces quelques olservalious mamnmtrenmt 
l'intérêt de celte pubticalion. el mons 
n'avons rion dit des constructions médié- 
vales ut du beau minbar qui osi ù pen- 
prs lnkaet « et &e classe en tres bon пи 
parmi les rares claires fübimides déjà 
connues s, La précision of l'élégance des 
uraplitques albestant le soin avec lequel on 
a prisile anx relevés, l'ubondanes des ua" 
lusirations, d'autant plus précieuses qur 
lo monument cst inaccessible, la connals- 
sanos ntre que les autonra posséldedt de 
l architecture eb de Plitalodre locales, font 
Це cet ouvrage un gnide unique pour 
l'ótude- du. Haram  ei-&hodil. La présen- 
tation est remarquable et fait honneur aix 
presses Ое la imin, Аття, | 

bh. D 


Alex. HRaxwosp. — L'Art islamique гр 
Orient, 17 partie. Vieilles falencexs hir- 
ues en Mile Mineure el A Селая 
nople, MF pl, en coulirs; 2". partic, 
Frugments d'archilecture reliqueuae el ct 
vite, 80 pl. an couleurs. Prague, Schulz, 
1922-1923. 

Si, pour les monuments du Caire, le 
grand. ouvrage en trois volumes de Prise 
d'Avesnes, paru en 1875, 0 rerulu losplus 
grands services, des deux grades allima 
de M. BRayneind n'en rendrant pas die 
moindres. Dans co grand-formal, avec: de 
bons reievés de dotail, ids vonk fournir imr 
les muonumerpts wat sous de ln "Turi 


d'Enrot ot d'Asle Mineure dos LEI 


unis procicux. M. Haymond, qui lui 
шп оз шаса, аи ces og: 
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mants non seulement an lenr plam el en 
lour disposition, mais. aussi en leurs di- 
talle nrohilectoniques ou da décoration 
extérieure et intérieure, el mée en huir 
mobilier. 

Et comme toutes ces mosquées ot oas 
tambesux comportent la plos Importante 
décoration ide. revétement cirimlque, les 
grandes planches vn. couleurs do cel 00- 
Vruge permellent de te perdre aucun dé- 
tail ditcoratif des ensembles, Zur 


CóMMANDANP MAGENaOUD, — Buide do 
Vitter réle en Syrie. Dames, 1024, 
in-8*, 200 pages, aulographil. 





L'Ecale il'Interprótariat de. Dimas А 010 
ene en 1021 par Ie облога Gouranil, Sot 
but Initial étailie fiarnir au corpo d'occu- 
pation des interprétes militaires: La direc- 
tlan èn fut confiée nn commandant Abi- 
linjoud. ét се clinix ful trs liouvour. Le 
directeur do F Ecole, qui à fait tonte sa 
carrióre dans: l'Afrique du Nord, est bou 
arabisant et habitus do Longue dated lad- 
ministration des populations musulina- 
nos; ses fonctions antinieures Pappetajant 
où quelque sorta à l Lich délicate que 
ІНЕ eonfialt: le. Haut-Gomimissalre, Les 
résultats no se sont pus fait attemire et lo 
modeste programme de l'École s est rapi: 
дешті Мага?! elle u ótt hurgie species- 
sivempnt di pripiarer drs Clves mia fonr- 
Hons. d'inlerpréle des Services civils; puis 
wo brevet et à lu prime de Bmirue arabe en 
Syris, Enfin, l'Eoolo n (16 ouverle quy au- 
Шетте Dies dra) № nonibre approche 
üciuelfemont de la centaine 

L'enseipninent: de [Ecole $e composa 
des, 19 cours liebdomadaires suivants: 
Л cours d'interprétation: e Гагаї on 
francais el de [rmüonis eu arabe: | cours 





d'arabe dialectal syrien; 4 cours da 
rale. hédouin ; &- cours de francais litté- 
габ ul T cours de ranchis pratique; 
2 eere ils grammaire araló; 2- cours ile 
littérature arabe | coats lê droit, mœurs 
er coutumes: | cours do turk et | cours ide 
persan. Cinq professeurs є suffisent dant 
deus officiers : de directeur et l'officier 
intarpréte Stucklor ; Vadiadant Cotton yom 
ülatinguá savant syrion. Nedjm eid-din Bey 
qui enseigne le turk el lo persan; ol le 
Uheikhi Abou I-hiotr el-Iawas chargés des 
cours de grammaire et de littérature 
ntrahes Cosi pau ; Ip hudget de ca sorvice 


evt те ; mais le dévouement du iirec- 


leur et de ses quatre adjoints ont fuit le 
reste. En fait. l'École est une des plus hau- 
reuse Initiatives du. Haut-Comimissarial 
ot l'un des meilleurs agents. de nire 
nction en Syri, Sonsuccos est miléniahle : 


Jen ai eu témoignage par des Syriens el 


iis. jonrumux Iocsux qui. par allleurs, ne 
mónsgent pas nolre administration. Bi 
notre politique svrionnc est critiquée dans 
certnlns mdlicux, H n'est qu'équiiblo de 
signaler les actes du Vlaut-Commissarial 
unanimement lonés par les intéressés. 
[шай À pourvoir les étudiants de ma- 
nuls. La: commandant Malinjoud s'y est 
employ’ avec aa compétence halituelle. 
bulo approfondie de la dialectologie 
syrienne et la. connalssance: parsonnelle 
dies questions alajinialratives qui ee po- 


ent climque jour biront poems de rédignr 


и годе de l'interpréfe en: Syrus qui ré- 
pens A tons les desiderata Le volume 
de textes divers qui vient dé paraitre test 
(qu'un сБар ги du Guido, mais d en pog- 
Іше іл partie essentielle, colle qu'il fallait 
ката larder неге fila disposition des 
òtmliants. Cas 84 Пода reproduits en 
caracteres arabes, en Lranseriplton: fran- 
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еліне еі айии: оз français, troitent dés 
sujets les plus. variés; On x a Judicienses 
mant envisagé Iis cas Des plis. [eéquents, 
en indiquant Ja. solution qui s'impose A 
l'adininistrateur civil o militaire. Là 
langue de ces textes cs} extrimoment 
savoureuse eb pellenilra. Lallentian les 
linguistes el des dialeetologues. Les étu- 
dianis des deux langues, arabe et fran- 
aise, y tronvoront également profit. 1 y 
a lieu de filicter lé commandant Malin 
jond pour se delle palilication el espri- 
mer l'espoir que les autres parties du 
Guide puissent prochainement paraître. 
Lo bin renonm de l'Ecole q'Interpiétarial 
ие notre administration enm Syrie пе 
peut qu s gagner 
(«днн Finnaxp. 


PÉRIODIQUES 


Uran Garg, — Un nouveau décrét 
trilingue ptolémaique, dans Gomptes 
rendus. Acad; des Inacript., MEEL ру, Win 
el sulr, 

M. Monti Gauthier, Inspecteur. en chef 
des Antbquilés de l'Egsple, a communi- 
qu^à l'Académie des Inscri plions la décou- 
verto sur le site de Pithom, dans Je Delta 
égyplien, d'aue stile trilingue (hitrogly- 
pliés. démoliqueet grec! eonstibuée par m 
decret rendu par les colléges sacerdotanx de 
l'Égypte en L'an 6 du rot Pals IN 
Philopator (217-200. av, J.-C.) ML Sottas. 
professeur. à l'École des Hautes Etudes, 
s'est chargé d'étudier la partie dómotique. 

L'intérêt de o texte èst d'apporter la 
version Cpyptlienne de la fameuse bataille 
Це ири тй Dtolemée V Eriompho d'An- 
Hnchs ШІ, roi desSyrie, el s'ussuro ainsi 
pour quelque temps li possession ile [a 
Midnicie el de la Corló-Svein, Себе im- 


бай о était connue par Polybe (Y, 84-86) 
е, ди со juif, par quelques passages du 
Lroisieme livre dos Muechalmez, 

la description de la bataille ressortit 
im. plus fhcheux style. officiel. égyptien ; 
mais elle signale le voyage triomphal 
du phoroon dans les places of Il restaura 
les +Hatues divines expulstes par Antioe 
chus. 

ll combla de présents. los divèrs tom. 
ples et cümena en Egypte les inages divi- 
hes qui avaient (14. empariées en Asie lors. 
des invasions persanes. Ces actions-méri- 
toires. valurent au. roi In. reconnaissance 
dés рі кез ui “exprime dans ce 
décret. 


Gawınee Ersanr, — La salle Наше ди 
Cénacle à Jerusalem, dans Revue if his- 
loire franciseaine, L A (4924), pp. 04-73, 
M. Enlart ü profité de sa mission en 

Syrie pour. visiter Ia Palestine od аи 

die les nambreux I&inoins de Fartivini des 

architectes occhlentaux à l'époque des 

Groisades. C'est ainsi (qu'il a pu vércitier là 

patfaite exaetitude des relevés du Cénacle 

qu'on doit au P. Vincent èt qui ont ét pn- 

bis dans Jérusalem; 1, pL XLIV-XLIX. 

D'une ¿tude minuticuse des divers Al, 

ments architectóniques, lo savant direc. 

tear do Musée de sculplure comparéecon., 

Chut qu'on à attribut à tort la reconstruc- 

Lion du Cénacle, bel que nous le soyons, au 

xiv" siclo — sauf la: restauration. de ја 

travce de Test avec. «а simples artica 

sans ogives, qu'H! attribue à estie derniere 
époque. Car, contrairement à ce qui s'est 
passé 4 Chypre, los chrötions de Phlsatinn 
ue Brent plus du voûtes d'ogivés aprés le 


xi siecle, « Le seul tromenton le Génacle 


ай ро див rebati, c'est donc le temps de 
l'occupation de Feódério Tl, de 239 4 
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1241, dates qui s'accordent 4 merveille 
avec lo style de l'édifice; » 


NOUVELLES ANCHEOLOGIQUES 


Sarcophage d'époque romaine, — Le 
Service des antiquités de Palestine a mis 
nu jour â Tell Barak, prés de Céssrée, un 
snrcopliage qui porté ln motif bien connu 
du. combat des Grecs avec les Amazones. 


Les analogies — jusqu'aux! grifTons fign- 
res sur la face arrière — avec le. &arco- 


de Jérusalem, Dans Beaux-Arts. 1924, 
p. 21, M. Théodore Heinach à signalé 
d'autres rapprochements, holamment 
wren le sarcophage Fugger de Vienne: 

Si lon èen juge par les latices encore in- 
tactes, la conservation du montument est 
remarquable. Nous devons la photogra- 
phie que nous publions à l'obligeance 
ile Al. Garstang, le savant directeur du 
Service des antiquités. dé Palestine el de 
l'École archéologique anglaise de Jérusa- 
lem, 





phage de Salonique conservi an musia du 
Louvre sont grandes Les artistes travail 
laient d'après des « palrous » qu'ils ont 
plus on moins habilement combinée: 
Ainsi Lo genou plié du premier com- 
battant à gauche ne répond pas À une 
altitude debout, mais plutòt, comme 
сез le cas sur le sarcophage de Salo- 
tique, à un genou posant à terre et le 
polls du corps collant Ja cuisse à la 
jambe. 

Le monument à (40 reproduil sous 
loules ses faces dans lo Bulletin n" 5, 
pl. IV, de l'École archéologique anglaise 





Les fouilles d'Ophel. — Les fouilles de 
M. Macalister ef celles de M. Haymond 
Weill se sont lerminées ca printemps. à 
Jérusalem avec. ides resultats intéressants 
sur lesquels uceusavons dejaáappelé l'utten- 
lion dans Je precedent fascicule. Dans les 
derniers jours des travaux, М. Weil p 
penetró dana de vastes galeries sous roc 
dépendant du système fort complexe 
d'aqueducs qui 5& dirigent vers la pointe 
meridionale de Ја cité de David: “Опа ІІ, 
nous rerit le savant explorateur, Le de Inn, 
ché du сола! (а flanc de côte, judéen 
I" période, d'avant le canat. ITI d'Ere- 
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chins), point tris diffrent dere que j'avais 
indoit en НИ, nuia profondément déli- 
Ee, temanié, rénlilinà pour le passage 


d'un ouvrage extrémemeont inattondiy qu'il. 


Pint aans Moute appelor canal ГР, d'un 
limpa ù le canal IHE d'Ezechiae Май 
déja en nsage et oh Pen vonlnt perfoc- 
tionner- l'ulilisalion des eaux dans le 


régime de co eam HT. Quvls ique puissent 


ètre les détails, imaginer que M proliga- 
Hi du iravail mi апа sous roche, lá 
encor, est lont û fait иди ата s, 


Sheikh Sa'd(IHauran), — L'attentiana été 
attir'esurce modeste village du Horn, ati 
nord de Der'a; par letransport à Damas; dü 
aux soins de M. de Lorey, du beau lión en 
lasalte que M. Conbenau pibliera dans Te 
prochain fascionle de Syna ot que non 
lecteurs pouvont voir форд вит Ша couvor- 
lure de Ia. Bevue, Le savant professeur de 
l'Université de: Prague, M Hoovns bien 
conn pour los: progrès qu'il à fait faire 
ati dëchiffromeut dea tories ila Boghaz- 
Keul, assistë d'uu arotillecte tuhbque, went 
d'entreprendre des fouilles à Sheikh Sad 
Presque immédiatement, ia sorti du sol 
dea fragments sculptés dont eertaius pon- 
vent remonter b une haute époque vb qui 
permettent de bien anugurer de la suite 
des travaux, 


Les fouilles de Palmyre, — Sur la pro: 
position dt Howl-Comimissaire, l'Acn- 
démie des Inseriptions:a émis um avis fü- 
varalils à l'envoi À laltvre d'une usan 
archéologique composée de M. Gabriel, 
charge de coors a l'Universita ilo Gain, di 
M- Durandi ancian ólóve de VEzüle ioa 
Hautes Etudes ol de l'Ecòla ilu Louvre, 
achielli ment meimnhee de l'Ecole archiialo- 
gique françaisa do Jérusalem. et de M. in- 





gholt, jeune savant danois, chargé de mis- 
slot par &on seuvernasmetl. — 

М. Саһ ayant dté empêché, les pre 
mières recherches ont commence avec 
MM. Dunand et шопо qua M. Virol- 
lean, chef dbu Service des antiquités, est 
allé matallar & Palmwre. M. le général 
Wergaod a mis In mainat œuvre -miti 
rire в Ja ilisposition des deux araliealo- 
pues, Les premiers coups ide pioche sont 
ford enconragvant&. епо rouses inserip- 
lions inédites, dont plusieurs bilingues, 
anl ë découvertes, quelques Lextes: im- 
portants déjà connusont été retrouvés, Le 
théatre a été dóblasyé et une maison privée a 
[ourni des élémoenta décoratifa; poïntiures, 
reliefs минрика, staluetles en plätre qui 
rappelleni les découvertes йе Понта, 


Denxisme campagne 6 Doura-Salibiya. 
— M. Franz Gumant a communiqué X 
l'Acadétnio dos Inseriptiona (Gomples nen- 
dus, 1024, p. VT-Mi un. substantiel rap- 
port wire Ies. foullles da: 4I faltes avév: је 
concours ale M mainat envie militaire, 
Lee solilats détachés; par Iocolonel Andréa, 
do la 15° compugnio du A régiment de la 
Légion étrangère, lent commandes- par 
le capitaine Jummucourt le Hioutenant 
иены, 

М. Сишини огитиа d'abord lès recliór. 
elie vora Ie tomple des dinut palm yréeniens 
qui avait DEJA fourni de al warpronantes 
peintures (Syria, 1922, p. 171 et suaiv. t. 
Monnmnents Pol, V; XXVI, p. Let жілік. | 
Un table nousean fut découvert. qui 
figurait cinq doux de Valinvre dehont sur 
des 3pluris coles les conata a па те ilu 
Шие =, aven, A leur озна, deas person- 
mes que lar olffraient «n. sacrifice. Les 
murs dis salles voisines du temple por: 
laiont de nombregs praffites greca, 
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La tour contre laquelle s"appusalt In 
bemple a Eu vilis en parile el a fourni 
des débris ийбтежзтият көне, Песішез de 
bois, mwrceaux de cuir. nolamment on 
aulier Lien conservé, fragments de voree, 
enlin e de nouvelles épayres des archives 
de юга, feuiliots détachés el rongés... 
Le plüs урни Сл iln ves lambewns ili 
parchemin, qui partent des copies dle piè 
жез juridiques, est colui mà se lit la tin 
«un scio de vento mentionnaol les вле 
née. 117 el 123 de l'ére des Sélcucibes, 
Geat-Aaire ID ai XO avant J.-C sx C'est 
lu plus vinus тех grec sur. parcbemm 
qui nous sod parveuu s et Ib achieve de 
гнев је légende de l'invention de № 
chariad Pergamena par le roi Eumiaw в, 
Cot sole démontre quealuss cette region, 
aujourd ur désolée, Ira Jardins et des 
arbres. [ruitirre eubouraient ls ministre 
d'habitation, La découverte don itimirain 
coloris sur la peau d'un bouchers an bots 
soulève des questions hisloriques ek géo- 
graphiques dont M. Съцитий а йев гето: 
vor l'importance. 

La villi allein ite export. Lew 
maison періге du plan oriental : pi, 
ces disposéva autour d'une coar contrale : 
murs en pierre à la basé on briques crues 
госоцжейез ide plikre: aucdessim; vastes 
caves pouvant. servir de demeure en d 
clans Gomme décor intérieur, Uno cor. 
niche: de plate: avec sujet liellóntstiues 

dont l'auteur porte le. nom perse d'iie- 
Ibotobire. Mine ез кайи еч vti plátro 
ont obo, relivöen, 


Lo butin épigraphique a à tres impor- 


(anb. Citons une dédicace à: buon Verus 
qii remporte en 165 uno grande vinloire 
auries Parties. norn à Europos-karkemist, 
‘mû, tode Ги шов M. Cumont, A 
Enrpes«Douta. Dans. les. derniers jonrs 


| 
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dela campagne, une trentaine do. textes 
Етте». Гиген (тоне Ф seul cot ep 
retonurnant los dalles de pavement datis 
une salle do temple. Ea Torine des blocs 
dont lu plupart 2ont aliolument sembla- 
bles à ceux - employés dans lee lemple 
aux gradins (4) a ei |a. comparaison avec 
lvs- niuveaux. documents à. permis i éta- 
ilir je seuls des nonis de femmes appa- 
croissent lans ces tèxtes qui manquent la 
place qu occopuarent duns les corómonies 
sacrèés Les dévotes d'Arts. Los ules 
A TO AT 
| HE aprés notre ame 

Dans une-note plus développée | Comp- 
les rendus, VAL, p. 553-25, De savant asso- 
ci^ &raueer ile. l'Aeadémi œ signalé les 
mons vwnire proches, Communes aux 
ciloyéens de Douira ol aux lerses 


Recherches à Beyronth. — Les impor- 
lante Iravanx édilitalros eutrepria 4 Bes, 
АН efani une occasion oniqne pour 
fonder la topographio ancienne de cella 
cité, Le ministre le Ulostruetion publique 
A. charge Ie comte du Nesoil idu Buisson, 
dont nus lecteurs ont pu apprécier les 
études aur Ia Dewvrouth inéstibvale, d'en- 
Lepeendre fes recherches nécessaires. La 
Société francaise des. fonilles archéologi- 
ques, que. présido aujourd'hui M. Théo: 
philé Homolle, coolribue également à 
collé mission. 

Un elfort partionlior va dico tente sur le 
terrain dit des colonnes dés gunranta mars 
rs En attendant Поз рутера он des bou- 
figues quí Vencombrent, M. le góéniral 
Weygnnd a:confié à M, du Mesnil da Duis- 
&on une mission A Home eb à Mishrifé 
(18 km. uuN.-E, de Lomas! Ce demier site 
a fourni plusienes tombes importantes, pa- 


Hr Syri, 1025, p, 43, pl. AU otp. Mhol suiv. 
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raiksanl remonier à la йо du deuxième 
millénaire avant notre dre. 


A propos d'un texte de Doura. — Nous 
relevons dans les Débatsdu 8 avril (024 lo 
note suivante adressée à ce journal par 
notre: distingue collaborateur, AM. Franz 
Cumont : | 

« Dans les Débati du dimanche 9 mars, 
un correspondant, (ai signé G B4 jiii 
etre une pole curieuse sur ine inseription 
de Doura, datés de lan 41, |] émet lopi- 
nion que Ie Lysanias nommé dans ce texte 
serail lo tótrarque d'Abilhne, mentionné 
dans l'Évangile sélon saint Loc Voulez- 
vous mè permili de vous signaler les 
raisons qui me paraissent rendre inaccep- 
table sa conjecture inpinionset 

v Le nom de Lysônias est extcèméênénti 
fréquent à Doura: on no lo prouve. pas 
moins de neuf fois dans [a quarantaine 
d'inscriptions fort brèvesque j'ai pulitites 
(Syria, 1925, p. 204.85. et il go tencanlre, 


à plusieurs. reprises, dans d'autres textes 


encore itedits. Duns ces conditions, si le 
Lisonias dont il est questing dans la dédi- 
сасе ile Pah Ji m'avait pas lé un simple 
parent ou ami du personnage qui a fait 
graver l'inscription, unais bien un digui- 
taire aussi consiévable qu'un (Atramcque 
d'Abilóne, il est certain que quelque titre 
et epitheto honorifique auraient été ajoutés 
À son nom, 


L'exposition des Fouilles françaises en 
Syrie au Musée du Louvre. — Lo décor 





somptueux des Verses achéménides, qui 
s'étale aus murs do la salle Dieulafoy, con- 
venall taut particaliérement à l'exposition: 
des découvertes suryenues depuis deux 
ans. On trouvera dans је Monde illustri du 
iU avril 1924 une. excellente deseription 
des objets exposés, écrite d'una plime vi- 
vante par M. Henri Verne, chef du Seare- 
laria des Musdes Nationaux, urec Ia re- 
production de quelipues belles pibces. L'N- 
luslration du 3 mai 1924 a. donné un: ar- 
(che de A. l'ierre Montet. sur sa. derniere 
campagne à Bvblos, faisant suile à un récit 
para ans le mémo journal le 15 décem- 
bre 4924. H n'est pas jusqu'à In presse 
quotidienne qui n'ail reconimu l'aetivit de 
hos arehielogues en Syrie el les beaux 
résultals si rapidement obtenms. tl nous 
suffira de citer l'article de tète para dana 
le Matin du 7 avril. 0924. et. l'urticfe de 
M. К, Grousset dans Te: Tempsdu 10 juin; 
qui aa pas onblié de signaler l'activité 


du Service des Antiquités, que dirige 


avec laut de dévouémuont M.. Ch. Virol- 
lead. | 
Le Gneral Weygand,. Haut-GCommis- 
saire, a honore l'exposition de se visite el 
а enu à se clarger lui-méme de rapporter 


à Meyeouth toutes les piñces do Byblos. 


Plusieurs ont pn čire remontées dans iour 
Cut primitif, ainsi Le gent miroir d'ac: 
vent, d'autres dont le décor disparaissait 
sous une épaisse oxydalion ont ót6 remises 
en état, comme Le couteau à amie d'argent 
plaquée d'or óu les harpés. 





Le Gérant > PAUL GeuTmNER. 
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LA CÉRAMIQUE PHILISTINE 
РАЦ 


E. SAUSSEY 


Lorsqu'on visile ји voller ion céramique du Мите municipal ile Jerusalén 
pl tut appes en avoir Tall Je Lour, on cherche à Sen former une Ше» d'en- 
semble, la vitrine qui Чой lo plus ullirer Vatlention est certainement cello 
asi Gr lu: periode pliidistine “. aborl paree ion üvail vu ШЕТШЕ а des 
pieces attribuées aux époques des < Promiers Empires а, du a Premier àge 
du Brooze +, du « Deusiómo йде dun Bronze» ot que l'on. esl surpris ile voir 
une elassificalion chronvlogique аі rompa par mms dénomination ellino- 
grapliiquie — ensaie paree que, par un ébounant hasard, l'ensemble de pièces 
réuni là esl sans doute le plus curieux de la collection. La surprise ne diminue 
pas st l'on apprenil que colle vitrine n'a été définitivement constituée iu aprés 
de nombreux échanges praliques entre ollo el ses voisines. Comment së fait-il, 
sp demanilo-l-on, que l'apogée de la production eeramique palestinienne soil 
dà à une population que l'on imagine communément avoir. laissé peu ile 
races, el quie l'on 5e. représente volontiers. commu une horde guerriore fixée 
en puya conquis, en qui ne constitué pas en sa Faveur unie forle presomplion 
de superiorité intelleetaelle: et artistique ?- Sur quels faits el par quels агди- 
ments celte constalalión surprenante a-L-elle été айе? 

Nons apus le sommes demande ü Dnons-numies ebnogums AVONS бегі ces quel- 
ques pages pour гит les elements d'une reponse, Пија que nous les avons 
Irouvés daus la bibliographie Чи sujel el: dans l'examen de lu collection de 
Jérusalem ; als aussi que nous les avons. recueillis. de la bouche meme de 
spéctalisles (qui se. sunL préoeeupés de cete question et ont d'ailleurs donné 
des reponses assez différentes ; aussi ne. pouvons-nous publier eel essai sans 
exprimer nolre. reconnaissance au Pòre M. Vincent qui, avec une inépuisable 
bienveillance, nous ú Fail profiter sur maint point de si profonde connais- 
sanch de loul ce qui оцене й lû ceramographie, el à M. Phiytlian-Adaims qui 
nous а si aimablement ouvert les portes et mème les tiroirs du Muse muni- 

"quia. — V. эч 
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cipal de Jérusalem et nòus à douné toute liberté de reproduire: des vases dont 
plusieurs sont inédits. 


Tout d'abord il no parait pas inutile: de montrer, avec quelques détails, 
comment la. céramique » philisline » à fail son apparition dans la. ceramogra- 
ite el quelle place elle y. oceupe, 

Un chercherait viunement soa nom dans les eomples rendus de fouilles 
anlérieurs à. Cangas. d'apr?s lErploration: récente: ou. dans l'ouvrage: inéme du 
Père Vincent, On ne le trouve pus davantage dans l'aperçu général de 
Welch, The Influence of the acean. cirilizatum on southern Palestine H. Macalister 
ne parat (môme pas avoir songé à ce mol, à en juger du moins par les Heporis 
provisoires parus ians le Quarterly Stalement el méme par le Report final The Er- 
cavations of. Gezer pari en. 12. HE est eepemlant le premier à avoir. attribué 
aux Philistins lo résultal de decónverlos archéologiques ; il ne s agissail 
d'ailleurs pas dé céramique, mais d'an gronpe de tombes de Goxer qui ıliffe- 
raieut polabloment de toutes les autres, mais ne eontenaient point de poterie 
el qui on е Гога кене», Macalister lis altrilico aux Philistins! # ; L. Woolley 
ic l'époque perse Th; Ju Père Vincènt, loul èn accueillant avee réserve l'hypo- 
(езе de Miuulisler, no juge pas solides Iis raisons de Woolley 9. Des 1913, 
Walinger ' les attribuait au i ou viu siecle avant J.-C, Gest Ia solution A 
laquelle semble vouloir sarréter aussi le Père Vincent. 

Pendant que cello discussion suivail. son cours, la céramique « philisline » 
faisait son apparition, Sauf erreur, c'est Thiersch qui en a faitla première dë- 
lema ion explieite 9s Remlant eomple des fouilles de Tell-ec-Cafi, il Y còns- 
Май deux sérios de polerios d inspiralion inseénienne, et eonsidérait la pre- 


t P. HE, Fund, 52 30), pqr. 342 sq (re- BAUD, Leg Citations préhelleniy ues e Alh, 
prodi пее. Алаша of Ihe British School пі ID, p- 301, bole A. 
Athens, VE, 100, pp. MT sqq.» VI Vixcest, fèn; Bihl, 1922. p, 104, 

i MacstisTER, Q. 5., 1905. p. 323: Tha Exca- Го NNargixaEen, Jeriehó. Hie Ergebnisse der 
untións af Gezer. V. T, pp. :89 aqq. Anagraluimgen , 

|е Мик, Annals of Ағу and P wiegen, те Лава Года Нез Anzeiger, 1008, 
Anthrap. of Literpool, VIL IHIG; p: LIR, ol cull. 338 amp. ef, aujounl'hini Жы Р.Ғ; 
Syria, L. Il, 1931, p. 189, L'atiribulloan á; l'url AXXVIL, 05, pp. B8 s. 


perse a Mê proposes en. premier par I. Drs- 
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mière comme nne vérilable production mycénionne importes, au lieu que la 
deuxième, plis grossière el ou terre ilu pays, étail ane imitation locale. Du 
fail que le. lieu de la découverte est fréquemment identifié avec Gaul, eum: 
eluait que » une belle calógorie Jocale me pest tre que philistine +. A celli а Ти 
mation que l'on peul presque qualifier d'a priori, ajout nue rap ciim- 
ralion de quelques: earacteristiques que nous examinerons en leur lieu; ef se 
croyait ainsi en droit do déclarer ; « Li poterie plhilisline n'est desormats plis 
a chercher, » 

On ne demanda pas à velle identification d'autres lilres de erédit que ces 
troiscolonnes d'une revue techaique. Walzinger, dans son Sprcho (y, 185), con 
silere: céramique philisline comme aequiso. Macalister 4%, quí n'y avail 
jamais songé, l'adimel sans diffieullé al lui consacre quelques lignes dans son 
ouvrage sur les Philistins: 

D'autre parl, les espoirs qu'ont. fait nallre des découvertes mcentes dass lo 
monde asianique, les. horizons nouveaux. qu'elles semblent tous ouvrir, боп! 
ue, depuis quelques années, Гоп se préoccupe beaucoup des + l'euples de la 
Mer +. A ce litre les Philistine ont eu un eg d'actualité, Aussi se emule 
I-on quels renseignements pourrail nous fournie sur eux li céramique, dont on 
sail maintenant so servir commo d'unc source de fa protobistoire, Cest ponr- 
quoi. en (911. Te l'alestine Exploration Fund décida d'explorer un site piles 
{шеп ot il y edt chance de découvrir une céramique philisline associe aux 
produits do la céramique locale H elioisit Ain Shens, La Bell Зрели ай 
lique el, fes Philistins étant généralement considérés comme d'origine: crie 
toise, il eonfia la direction des son nouveau ehantier au savanl lo plus qualilie 
pour diagnosliquer une céramique influencée par Part crétors ; D. Mackenzie. 
Les travaux avant été interrompus par la guerre, celui-ci n'à pas encore pu- 
blió de mémoire délinilif sur la. poterie découverte, HE na pas nou plus entres 
pris de définir techniquement [a céramique philistine dans ses rapporte provi- 
coires БЕ néanmoins elle y inlorvient constarmaenl — Ши айя m premier, 
du moins dans Te deuxième = comme une espóce delinie el incontestable, 

Mais lo site par exeellenee qu'il v a lien d'interroger sur la question philis- 
line est évidemment le tertre d'Ascalon. Dès VIVA, Mackenzie, examinat la 


ini Maextismen; The Phlulisiines. Their History г рай Каи. Fire, Annual, ІНІ, ІНІ? 
und Civilization ( The Sehueteh Lectures; 141. 14, 
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coupe naturelle que là mer y a praliquée, y délerminait « un horizon archéola- 
еше philistin  », &u Jendemain de l'installation de l'adininislralioan angluise 
en Palestine. le nouvel Institut archéologique anglais, combinant son labeur 
avec lo Palestine Exploration Fund. résolut di sy aller pour jeler une 
lumière nouvelle sur le probloms philistin 17. 

Colle entreprise considérable n'est encore qu'à peine COMMING ; muss] 
ne saurions-nous Iui demander d'apporter beaucoup de résultats. Pourtant dés 
le début on a eru y Irouver one confirmation dé lo théorie nunvelle @, sans 
ailleurs apporter aucune spécilication technique. L'exposé provisoire, récem- 
ment publié par M. Phythian-Adams dans le. Quarterly Staütenunt (avril 192) 
ajoute peu de préeisions aux lignes qu'écrivait Thiersch en. 1908. 

Contre celle hypothèse qui semble sétré ainsi introduite sans effort dans le 
domaine de lacquil scientifique en archtologie, la réaction a élé très = 
marquee. Des te dibut M. Dussaud a parlé de Ja * pseudo-céramique philis- 
tina's, Mass 1 ne semble pas qu'on ail fail grand état des raisons; brièvement 
ехрозбов птиче fort soliles. qu'il a données pour inviler à la méfiance. Nous y 
reviendrons. Maintenant, pourtant, on. commence à s'alurmer ile la place prise 
par une théorté qui jusqu'à présent, n été surtout ime affirmation, Le Père Vin- 
cont! à jugé « paradoxal » un article à Woolley !? représente l'époque phi- 
listine comme l'apogée. des influences. égóennes en. Palestine ; dans une nale 
provisoire sur les fouilles d'Ascalon il mel nettement en question: la soi-di- 
sant céramique philistine: 

Ainsi que. nous venons idà le montrer, on n'a jamais vraiment entrepris de 
définir techniquement la-cramique s philisline ». Aussi, si nous voulons iuitin- 
lonanl vir. ee que recouvre celle appellation courante mais mprócise, nous 
ilievins nous-memes réunir les aracta ristiqués qui ont été proposées el qui 
sont eparses dans des monographies, essentiellement les trois sulvantes : 

Unvensca, Archacologischo Anzeiger, 1908, coll. 378 sq, — Macäuisten, The 
Philistines (Sohwveioh Lectures, IOI), p 124. — Puermas-Apaws, Report on the 


JL Ps E. EL, Quart, Statement; 443; pp. 8 "^ Bussaup, Сека ала prehelliniques, 
aq... Comment: dans Tnuensen, # br, 2* 64., TH. p. 302. 
11114, рр. 67 вуп.: (7. 5., ИНЕ, рр. 85 sqq. P! Visckwe, R. Blbl,, 1939, p, 425, 
Pee Be, TRO, ppc ST, #23, 165. P" WoontkY, Syria, LIH, pp. 117. sqq, 
mio. S.. IT. pp. 13 sqq. 73 eg, 162 IT Weser, H. Bil. 1924, рр. Ud sqq. 


eqq. 103 «да, 
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xtradification of. Ascalon (P. E. F... Quarterly Statement, April 1024, pp. 60-781. 

Teen trouve caractéristiques, parmi les formes : l'écuelle myeenienne. 
profonde, à dens anses. el le vase à drier: dans la décoration = les motifs 
Moranx, Voisean, le cervidé — la spirale cenlrée sur une crow de Malle, les 
datiiors — la prédilection pour la repartition des dessins en [rises à mélopes 
séparées vorlicalement par des groupes de perpenilieulaires, des lignes on 
ngzng. ei ides enfilales de boucles. 

Macausren caractérise briévoment la différence entre deux des périodes 
qu'il a distinguées dans sa classification I", le Це Sémilique (1800-1400 вм. 
J.-6.) ek le IMF Smilin (1400-1000), Gelle dernière période one l'époque 
philistine, peut-éfre meine eoimckle exaelemenl aves celleset düns Ia. pensée de 
l'auteur, quand il dit qu'il n'est pas obligatoire de faire remonter plus haut 
que l'arrivée des Philislins le début de cette période et que celliei prend brus- 
quement fin avec lour chute. Quoi qu'il en soit, ln. différence entro ces deux 
techniques est que ` dans la. premiere, les figures sont. silhouettées à larges 
(rails, el les espaces ultérieurement remplis, en partie ou en totalilé, avec une 
өшіге couleur — au lieu que, dans la deuxieme, le dessin devient « hiéra- 
tique o el les sujels sont Lrailés on lignes ines el monochromes, H énumère los 
Цичиед du Пе Sémilique : passon, osem, dessin réomòlrique en général, 
sans juger & propos de parler de ceux du Il Semitique, ce qui, sèmble-t-il, 
ent été plus proprement son sujel- 

l'uvrimnas-Apoaws, rendant comple des premieres fouilles d'Ascalun, en pro- 
file: pour curaetériser les dilTérenles époques eéramiques que distingue Ia. nou- 
velle classification @ adoplée par les trois écoles archéologiques: Че Jéru- 
salem. Nous Irouvons les earweleristiques de la poterie philistine dispersées à 
travers blous les paragraphes ide cet article. 

En ce qui concerne les formes (p: TE on nons signale tout d'abord que In 
fin du dernier age du bronze est marquée par une invasion subile d'une 
è anse horizonlale en boucle * (horizontal loop handle — nolre « anse oblique +) 
qui est earactérisliue, méme par rapport aux auses de méme forme déjà ex [$= 
tantes en Palestine auparavant. Bien plus, les vases ornés do cette anse iini- 

V! Comparez Exeroulions of Gezer, t. 1, ii Clinsalliontion publióc danes de mémo nu- 


p. 174, où Maculister présente la méme distinc- méro du Gr, 5., p. AA, 
Hon aand nominar laa Philistins. 
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lent, pûr leurs formes: un changement non seulement dans In technique, mats 
dans les habitudes de la vie. Au leu dés calices; des Inlbils eb des jaltes; nous 
avons maintenant les cratères, des coupes el des écuelles. Comme ces lormées 
se rencontrent en méme lemps en Grece, h Milo et à Rhodes, on pense 
aussilól an Dounlier # achéèn s de Goliath, ol on en conclut que cos pole- 
ries d'un type nouveau sont pliilistines N. I faut noter aussi que l'épaule 
€ métallique » disparall. 

Les vases sont en grossiere argile locale, reconverts purlois d'un lavage 
llate et décorés en. róuge el noir mats. En méme temps apparait le polissage 
au culllau, qui à généralement laissé ides (races en Forme ido eereles eoncen- 
(riques, 

En matière do décoration (p. 751 il nous est dit que. à côté des slvles 
anciens qui se conservent. le premièr àge Фи fer voit apparaitre des motifs 
nouveaux loujours associés aux formes importées par les Philistins. Ce sont: 
la spirale, la croix Че Malle aux branches généralement différenciées par 
la wonleur, léchiquier, Té swastika (p, 77) que tous n'ivens réussi à discerner 
sur ancun des vases ou fragments que Von a eu l'obligenner de nous laisser 
examiner ; l'oisean à. allure de eygne (p. 72) qui; nous est-il expliqué (p. 78 
el tolu), n'a rien dò commun avec l'oisean des artistes cananeens. Еп effot, cel 
oiseau a. loujeours une seule aile, insérée sur do dos et relevde, ot nous est pur- 
[ois représenté lı lêle tourne vers arriere, Hone Fail. pas de doute que ce 
soit là. l'aspect orizinel de ée molif qui figure lose en Iram de nellover ses 
plumes. Par la suite, l'artiste n'a plus compris l'altinle que voulait repre- 
senter urne aussi fidele oliservalim de la nalare. C'est pourquot ida bourne la 
lêle de сое volatile vers l'avant, loul en laissant son aifis relevée. Done. ln 
lione n'est pas eananíen et ШЕШ se relronve boni pareil en Grece durant 
le HI* Helladique, ек ди од а été apporté par los Philistins. 

* La diffôrence Це technique entre les artistes Cananéens et Philislins, 
ajoute M. Phvihian-Adame (pr. 75), a ebd depuis longlempa indiquée + el il 


nòus renvoie â Canaan d'après l'exptoration récente, p. 324. 


IN a NN и гази halt vessels of raol- 1400 во 1060 E C., we may dure to think 
Jy the samo Kind hive been found in Greoee, une mortol ihe a adhiem arr of Goliath, 
Mules and Rhodiis, and Шоте daled lo ilie and Рената пи with grealer confidenes Ihe 


Lied Late Holladie Poriod, (hal is, between prolilome of Philistine origins, p. 74, au bas. 
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Que l'un veuille bien maintenant, pour juger comment la Uiéorio a gie 
appliquée dans Filentificalion et le classement des objets, óxaminer avec nous 
les vases du Musee dé Jérusalem, que nous allons décrire un à un. — Nous 
avons exelu de notre ileseriplion un vase qui; bion que placé dans la vitrine 
qui nous interesse; est considere par le elassificaleur comme ehypriole. Tout 
en nous abstenant do poser à priort aticune alffirmalion générale reluilive à nos 
vases, nous devous indiquer ieb que Von y rencontre sculement deux couleurs : 
I* un rouge variable enlre un vermillon assez trouble (à une seule exeeplion 
prés) el une Leinto lie de vin; 2* ume eouleur qui, dans l'intention de l'artisan, 
devait généralement être noire, mais a loujours passé au Irun. selon ee que 
cette couleur parait ü première vue (car; à l'examen, elle est lonjours brutt), 
nous l'avons qualifiée de « noir » ou idée» brun +, 

t. Giasp chxrERE, environ 25 cenlimélres de haulew, Enbouchure aplatie 
débordant également Kialörmwur et l'extérieur, Buse brisée. Auses obliques 
allongées s implantant solidement duns le haul de Гераше. 

Couverle rosée- Là cassnre laisse voir laterre rouge, homogène et ben eue. 

Sur le plat de l'embouchure quatre groupes do 6 à. 8 trails Iracés norma- 
lement à la circonférence: doux. exactement au-dessus des anses, lès deux 
aures eoupant inéegalement bes deus mollis ainsi délimitees, La zone décarce 
au sommet die l'épaule est délimilée en. haut par une simple bande ronge soi- 
lignan Ja base du cratère. ên bus par un Ішізерай eå bandeaux rouges iden- 
liques, Dans lo champ. une double spirale noire & volutes centrées chacune 
sur une « eroix de Malte » dont les branches sont distinguées svmélriquement 
enr rouge eb en nir. Ges spirales se terminenk à droile par des prolongements 
reclilignes raceordés au centre par une ligne. verticale en zigzags. 

Entro la spirale de gauche èt ta ligue divisionünire en zigzags, un rectangle 
aux lignes eoneaves eneadranl une gure identique dont lw surface est con- 
vorte par un rüsspag form d'une série de rails noirs coupés par une serie de 
[rails rouges. 

Provononce : Ascadon. — Le principe du décor à d'étroiles aualogies avec Je décor 


d'une écuelle de стог associée dans là « tombe G » avec de lieaux vases à étrier d'impor- 
lation mycenienne; Macanrsrin, Excacalions of (егег, pl LXXI, 27. Comparer 
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pl. CLVITI, 16; 15; d'aprés Macyrirum, Semitie IL (1000-1000; Comparer aussi à un 
w Philistine vase & orneé d'un Iren do spirales et lossnges: MackksevEg, Annual, ПІ, 
1912-1013, pl. XYI en couleurs: sans description. 

2. UOBAND CRATERE (1. ALI, 1). — Environ 30 centimetres do hauteur. 
Méme forme, mais les anses sont redressdes. 

Couverte hlanclu:. 

Sur le milieu dé la pause, doublé bandeau rouge. Un autre bandeau rouge, 
uu bus de l'épaule, défimile inféricurement In zone décorée qui se développe 
jusqu'i la gorge du vase; celle-ci est soulignée du bandeau rouge. Le champ 
csl orne fun enroulement de posles sur un (ond staé de traits verlicaux sv- 
métriqueméènt ròpartis. Le tont est tracé an noir. 


Asculón. — Méme rapprochement que pour Ie vase precedent. 


4. Есокиж à. panse renflóot PL. XLI, 25, à. base étroite consolidée: par un 
Iistel évasé. L'estérieur est recouvert d'un engohe fisso d'un assez joli blanc; à 
l'iuléerieur lavage blane Téger. 

Sur la panso, uin. bandeau composé d'un flle rouge entre denx filets bruns. 
sur ce bandean repose un motif l'apparence: géometrique quil y a peul-ólre 
limn d'interpréter comme ane fele de laurean styliste, Les deux cornes sont 
représentées par des faisceaux de lignes brunes dont les plus intérieurs cer- 
nent un bandeau rouge. L'intervalle entre les deux eornes est occupé par des 
chevrona superposés dont le dernier en hant est accostó par deux disques A 
pomt central, derniére Iraci des veux de l'animal stvlisé, à une époque où laure 
isan n avail plus conscience da molif qu'il deformait. ( Чаи disque wat relié 
à F'extrémibé de Ia: corne du meme cólé par une ligne de points bruns. 

L'ombouclure du vase est bordóé d'une large bande brane. Les anses sont 
soulignées chacune d'un Het brun. 

A l'intérieur Poubonclhure est bordée dan bandera formé d'un Glet rouge 
entre deux bruns, qui se répèle plus bus, sur lu plus grande largeur dn vase 
Le fond est occupé par quatre cercles concentriques bruns. 

Ascoli, Vase olaivemnnt de Ta finale la période iscénienme svv*-xit (lindo tronze 
IH en Palestine, 


f. Fragment d'un pelit ctvrkur, représentant à pun pres les rus nmu Lets 
du vase el uno anse. Mème forme que les deux grands cratères, mais lanse 
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oblique est. proporlionuellement plus grande et sa courbure plus anguleuse, 
L'embouchure n'est pis aplalie, mais légorement évasée, 

Елші blanc. Lu САЗ! luisse Voir la гін» Ишни, line ol dune Lunae 
CUISSON; 
vrons, oncadrós dle сінше voli par un groupe de at lignes verlieales pira Пе 
replivos en volutis, Imiieidialement suus Ia. base de ee mutt, Irae ale ibus 
lilets rouges bres. páles; 

Aseaton, — Décor strictement identique eiui d'un eritere de Tell ee Cafiyeli; тање 
Macatisten, Excorvations da Palestine, pl, NAV ns (Dot description p. 8 — Mime 
remarque que pour Ie cratere precedent. Le type de Tell ec Callvehiest quibrisóment eje 
à titre de comparaison pour les drivalione myciniennesde l'époque prégéométrique dns 
la eramique de l'Aeropole de. Paros (RBübensohn, але Mitteilungen, NL; ELT, 
и. 72, Пк. 81). 

A. Potil Cn TEE ili» lari plus anche. Le ТЕГІ i eal pas régulier: l'embou- 
ehure n'entrerait pas dans un plan horizontal. La terre est d'un rouge brun qui 
se muntre 4 l'interieur : à l'extérieur lé vase est revolu d'une couverts rosi. 

Trois hamdeaux d'un roage verinillon dout on te reirouve pas lesquivalent 
dans les autres vases : le promier isolé sur la gorge du vase; les deux autres 
groupés sur [M pinse. 


Type trop commun parlont depuis Bronze Hot duraot Lo Fer pour rien caractériser. 


J, Petit enarine, Meme forme, enduit rosé plus elair. 

Un ruban rouge foncé borde extérenremetit le vase. Trois aulees déeorent 
la pause. 

7. Капкмк : meme forme, mais la gorge convexe est beaucoup plus devis 
loppés. Silhouolle irrégulière. Краі опро Бате jaunâtre mal étalé: Dessin 
Irun ininterrompu d'ane anse à lautre, Double spirale du mème type que ans 
le cratere n* L. minis róduile h das éléments erossitrement »lylises. 

Stylisation plus complete d'un type à double spirale do. Fell ez Gafiych. GE Biss- 
MacatrsTER, Fxcavalions in Palestine; pl: NXXV, n7 40 

8. kopp de forme plus massive, Parots [rs epaisses. Terre rouge. Traces 
d'un eniliit rose, rien n'est resté idu dessin. 

0. Ecore de mome Forme, Travail très grossier [anses ilissymélrnques el 
dissymetriquemenl posées), 

ium, — Y. 2 
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Sur le milieu de la panse trois bandeaux rouges malalroitement traces, 

L0. Ünccuk d'une. vingtaine de ecntim?tees de hauteur, Gros goulot brisé ; 
hee latéral en forme de gouttiére, Argile rougeatre, couverte rosea. 

La panse du vàse n'est. pas décoree ilans le. bas. L'épaule est divisée èn 
quatre panneaux dólimités horizontaloment par dens séries, Pune de trois, 
l'autre de quatre rubans rouges ol vorlicalement par des filets noirs encadrant 
une enfilade de festons superposés. Les panneaux contiennent : 

I* Un. gründ óiseatt (res stylisé : Ta sillouetle dessine une courbe régulière 
dont Jes deux exteómitos sont exaclement tungentes a la ligne sur laquelle 
posent lies paltos; la surface de corps est garnie de dessins géométriques de 
pure fantaisie : il semble difficili de determinor de quels éléments naturels ils 
pourraient provenir par slylisütion. 

2» et 4* Une spiralo dont le centre estocenpé par une croix de Malle, Celle- 
cia une de ses branches garnte de noir, Vautre nan ешр. 

J* Lo. bee orné dé deux rubans : l'un rouge, l'autre noir. 

A l'exception de la branche rouge de la croix, le dessin de la zone décore 
est entierement noir: Le col est. ore de deux séries. de courbes: paraboliques 
concenlriques qui reposenl sur Je bandeau supérieur. 

Un type analogue à Tell ez Çaliyeh publié datis Ditss-Macatisten, Kuxequalions in 
Palestine. pl. XLIV description р. 00, Classé en ce temps-là ; Late pro-Jiraelite Period. 

LL. Caves, Môme dimension que Ta peéecdente et méme forme. Terre rouge; 
couverle rosée, 

Dicoralion très analogue : sur. l'épaule, une [rise de metopes délimitee 
horizontalement cntre dens faisceaux do trois bandoans rouges eb verticale- 
ment par des groupes de sept filets noirs encadrant des festons superposés 
ponctués. Le dessin est Irae en notes le grand озода qui y alterne avec Та 
spirale est semblible an précédent, mais На la Lebe loutnde vers Farriörn, el 
les parties non dessinées de son corps sont colorées en rouge lie de vin, De 
plus. dans an coin de cette métope qui lui paraissait trop pou garni, l'artisan a 
jugé à propos de loger on demi-cercle du mime rouge sombre doublé d'une 
demi-cireonférence noire. Sur le col, de chaque coté du goulot, un groupe de 
quatre demi-circonférences noires dont la plus inlöriwure èst garnie de rouge 
sotnlire, Le boc èst orné de deux bandoaux : l'un noir, Vautre rouge, 

Aïn-Shems (= Detl-Shemesh) и Ра а ње vase 0, d'aprés Mackksat&, Eacavationk al 
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Ain Shems dans P. E. F., Anaual I, 0012-1913. (Frontispiee en couleurs Aucune des- 
cription technique. 

Reproduit pur Viscesr (ft. H.. 1023. p. 02. fig. 4) qui het donne pás non plus 
In description eb ue paralt pas admettre l'origine « philistine x, CE là note 2. 

(2. Potite tater (Pl, NLIH, 25 à grés col eylindrique (brisé en taut, três 
renflée à l'épaule. Westes d'uno solide anso verlienle. Base plate: Environ 
10 em. Terre rouge, Lavage rose, 

Sur le col représentation d'une flèche ou d'une ancre, an trait brun envo- 
lopp d'un trail rouge: De part et d'autre de son axe, des lunulos se font face, 
lÏ v en a (rois paires. 

L'épaule est oceupée par six groupes langenls Vares de coreles aplalis dont 
les extrémités ae rejoignent. Dans chaque groupe, l'arc de cerele le plus mtérieur 
msl rempli de coulent ronge, Au-lessons quatre bandeuux horizontaux rouges. 

Gezer. Macarisrin, Éxcabalíons of Gézer, ML, pl. OLX, 1. Ea desceiption est donnie 
dans le tome Н, р. 178, fin dla typo = (g) » on le dessin du décor est déclaré « unnsual ». 
quoique le type soit assez comam. En réalite, ce décor » unusual s (ait penser. aux 
vases de Chypre, D'après Macar ieren @ Semitic MI # (4400-1000), 

(4. Vase pé vonwg Lexricetamg, Le haut est rise. Base eonsolulse par une 
monlure, Environ ü cm. 

La moitié supérienre du. vase, seule. décoree, renferme un faisceau. de 
irois bandeaux rouges surmonté de deux séries langentes do demi-cercles von- 
centriques dont Io plus peti vst coloré eu rouge. L'intervalle entre ces deux 
series esl occupé par une superposition de courts ares dé cercles, bruns ainsi 
que conx qui les encadrent. 

Gezer, Un type anatogue avec variations sommaires de décor dans MacatisrEs, Eacar. 


of Gezer, MI, pl, CLAUT. За description, A, ps 178 3 (8) 

Ge type, à. rapprocher des. vases dé Suziane, est relativement fréquent à Gezer, Voir 
tombe S58 (Semitic HY 1400-4000), 

14. [elite entere sphérique. Gros zoulot droit; bee (vase, anst verticale 
plate: mince disque à In base. Environ 12 em Terre ronge; couverte blanchitre. 

L'épaule du vase est décorée par deux bandenux rouges alternant avec frais 
bruns. L'unse ost ornée de filets bruns horizontaux. 

Typo tròs commun. Noter pourtant que la polychrormie à deux tons est dans les Lra- 
ditions de la céramique palestinienne, 

15, Vase a ermen (P. XLU, 41 de forme ovotde légèrement aplatie aux 
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extrömmles, Sommet brisé. Base consolidée par un petit liste Une dizame 
ide com. Torre rouge ; couverte rose clair. 

Lu surface décorée, comprise entre Ie milieu de la panse ot Je haut de 
l'épaule, est delinibe, infärlenrement par (rois handeaux rouges, et supéricu- 
rement par (rars autres semblables. Le loup est garni par des groupes ale 
lots bruns vorlienux isolés par des bandes rouges Faisant fonction de tri- 
glyplies; Sar l'épaule, denx series tungentes de demi-cercles bruns concen- 
Ines, donl te centre est ponehit on ronge. 

Le meme type, avec simple nuance da décor, est assigne au Semitic ИТ par Маса- 
LISTER, Екенін af Gérer, pli LXXXV, ц Т, 

H6, Vasi А éme iP МІЛІ, 5), Environ. 40 em. de hauteur. Forme sphió- 
rique Ies remenl aplalie et Ires piiuliteeo. Une des anses a dlè brisées lu partin 
suv lnquelle elin rolaombait, également Aisparigé, à «Hé сон ийе ; au-dessois 
im Гаа нини рен {ишин Manque. A eel vendre) on apereai la пипне et la 
résularité dela paroi. "Чин йй eb De Lore cuisson ide la lere: rouge. 
|] у п ми елити! диз traces d'une couverte rose. 

Lr vase esbenlibrement decom en moin. Host divise en son artier par que- 
lie miles horteantaus. La moitié inférieure tro présente aucune décoration. 
VL moitié supérieure: renferme une frise continue de métopes délimitée hort- 
sola leen en has pur les qualem rubans <usdils el en haul par (rois aulres 
somblables, verticalement par (os groupes do chp ou six Fets noirs. Elles sont 
informèment ornées dun grand oiseun trésstutisé dant ln silhouette rel елей 
avec fermeté, et ta surface du orps garme ile dessins geometries de. fantai- 
sie. L'éénuent earaetérislnpie est Paila, obliquement rolevee, mal rallachón el 
détaillées par des librillos, 

Vu-dessus des handeaus qui surmonteul lex métopes, deux ares. aceolés 
sontbremplis pardos imbricalions ponetudes el encadren tes ¿hevtons emboltés. 

Typi strictement analogue de forme ot de diene, dans Macantaren, Kar of Gezer, 11. 


p. ИЗ. Пе, A, rial onn dendi ido vases à rior importés do Mvcônes, Solin Маса ет, 
Semitic (M; modis, d'après im renseignement fourni par le P. Vincent. ve Гури cat certaine. 


= 


ment conta Myoties ivanl la periods idu goma rique pur | vers PAO) ot probabie- 
ment usibi- en. Palestine au moins dans Li fin du Bronze HT. depuis 1250-1300 


ET: Petite asune pirifarmie | vol disparu z anses verliciles minuseules : base 
wine, terminée en. pointe mogsse, Terre rouge : enduit blanc. 
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Deux Nets rouges très palis au-dessus de l'épaule. Un bandeau rouge dans 
lé milieu do la panse, 


Type common depuis lé second àge idu Bronze, 


I8. Pelile sanne ovoïde, Doux ansès plus développées dont Pune représen- 
lie seulement par son allholie inférieure. Lò rer crélrécissement au sommel de 
l'épaule, à Vattsche du col eylindrique tres long et légèrement évasò; Terro 
rouge, enduit blanc; pas d'ornements. 

15. Maure à panse globulaire, orifice relréci, denx peliles anses alluclióos 
immédiatement au-dessous de l'embouchure; buseaplutie ; parois Ires ñ pntsses 
el régulières, Terre rouge ; pas de Lraces Тошин ut il'ornemertlis. 

20, Covre au gallié imilé de vises métalliques ; anses horizontales ITSO resets 
exuelement sur lembouchure. Terre rouge tros fine et lien coite; pas d'er- 
duit A F'inlérieur un filet noir un. peu au-dessous de l'orifice, Le fond du vase 
esl occupé par ume spirale noire au centre marqué d'an geus point. 

M. Phytian-Adams déclare cetle forme u inseparably connected w avoc le ПР дде Чи 
Bronse (O, S., avril 1523, p. 08, el pl. L, n9 100). Saus doutes est-ce en. raison de Pu hori- 
zontal loop handle » qu'll à attribut ce- vase d la Période Philistine. 

21, Bor. à. parois épaisses, Terre rouze ; Iraee dé eouverle rose: Borde inl 
Fyetteenent et exbérpeurenunt d'un bandeau rouge. 

33. Por en Leere rouge. L'intérieur recouvert d'un grossier enduit blanc 
jaunátee qui bave sur tout le pourtour, 

A l'intérieur, essai barbaro de décorations une largo bande, déterminée 
par deux traits. paralléles, est occupée par une ligne sinuense. Un gros (ғай 
noir, qui lui est perpendiculaire, est coupé à. eliaque extrémité par un faisceau 
de Irmits obligues, visant peul-etre, d'apres Ie. Pére. Vincent, à: l'interprétation 
Wun palmier. 

23. Piar identique. 

MacAatistkn, Fear. of Gezer, M, fig. HE (p... VID, Desceiption, p. VM, ой type et 
décor sont déclarés « commans « dans les périodes + Semitic [beh iV = (== HRUG). 

Outre ces vases. Je Musée posstile un assaz grd nombre de fragments 
provenant de “Ain Shems, Ascalon, Tell Djommeh, considorés aussi comme 
« philistins + el quí préseutent bien pen de particularités que nous ne rencun- 
lrions dans les vases. Anssine nous y arréleronsanous pas. Les formes qu'ils pré- 
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sentent se relrouvont toutes dans les vases, Nous irtdiquorons senlement ici deux 
détails nouveaux: laspoel d'un Doc en forme ile gouttière, avic la portion de 
poroi. perforce pour le filteago die Tenu, qui Tui correspond (PL XLIII, 6) el 
l'aspect d'uno anse oblique ü caractéristique "© үнө Чо Гаев (PI. XLII. 1). 

Tous ces fragments proviennent dé vases en terre rouge généralement 
recouvierls d'un engalie ros ud blanc фишийее. La чести оп est Le plus hahi- 
lnollemont bichrome, aveg Jes denx couleurs que déis avons définies < mous [а 
monochrome en noir n'est pas Iris гаги, 

En matière de décoration. aux élianenis deja déerils (parfois combinés ип 
peu dilf*re amsnl, id у ай ајаг quelques autres molifs : leilamier— lus él 
ments vigilans (rires: ex. PI NLIT, 8; —]o poisson (unique : PL. XLI, 9), 
i dernier est néanmoins (raive, pèu М. PhythiansMams, tout à fait caracté- 
ristrque par opposilion h colui que l'an idessinalt au IH age du Bronze (voir. $; 
avril 1923, p. 75, pl. IV; i" 25, e] pl. HI, t 27). 


Avantalexaminer. en eux-inémes les earacléres de celte production cúrn- 
mique; nous devons consister que Fattribution aux Philistins se heorle à 
de sérieuses objections a priori. 

La premiere a ét formulée par M. Dussaid. Coluisei Гай remarquer 
(loe, ent.) que la plupart des pièces alléguées remontent manifestement plus haut 
que lo dute d'installation des Philistins en Palestine. C'est d'ailleurs ве que les 
auteurs des découveries eux-memos avaient été amenes à: reconnallre d'a pres 
la stratigraphie des fonilles. Macalister fit Wabopd commencer vers. LHN la 
période dans laquelle ites place, et quand il dit ensuite mu ups Das obliga- 
{нге de Ja fire remonter aussi haut; il ne fourtilaucune raison dle eetle eétrac- 
talion, Aussi avons-nous Jugen lo droit de ne [its y adhérer considérant, d'ailleurs, 
que l'impression première à čte acquise sur In termin de он ве dL formulis 
suns lier: preconeun, au lieu quie la dénégaliou пе s est produite ens be ique 
sous l'influence d'une théorie à démontrer. 

Mais consentons méme à ne pas olre irop exigunt pour les dates: Si nous 
laissons ide côté la question de l'antériorité de cetle céramique par rapporl aux 
Philistins, il est du moins un point sur lequel tout le monde est d'accoril : c'est 
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qu'elle atteint son. apogée immédiatement aprés l'instullulion de ceux-ci en 
Palestine (M. Phivibian-Adams dit même que, depuis ce moment jusqu'à Tin- 
troduction de l'influence grocque, nous ne constatons qu'une decadence conti- 
пио еј. Ü faut done admettre que Tes envahisseurs apportaient celte córamique 
laute formée, d'une patrie d'origine oi elle avail déjà un long passé, El c'est 
bien là. pensée de M. Plhiythian-Mlama, pensée qu'il laisse entrevoir dans l'ar- 
tiele plus haul analysé idu. Quarterly Statement et qu'il a: beaucoup plus expliei- 
lement développée dans une eonférenee. récente eur les Philistins. Le fait que 
Von trouve des écuellos û anse obliqui décorées ide spirales ou de croix de 
Malle, au cours du Ulf: Holladique; 4 Argos, Mveónos, Milo, Rhodes, el en Thes- 
salie, serait à expliquer par une invasion quí, plant dés Balkans el avant 
altaqué la Greece parle Nerd, se serail ensaite diviste en. plusieurs frachuns, 
dont lune aurait foueni les Philistins, Nous n'examinerons pas celle. affir- 
malion en détail. cac il a été plus facile ot plus court d'isoler de. l'ensem- 
blo local dont vile faisait. partie clacune des piéces prises. comme point iht 
comparaison quil ne le serail de montrer comment loules rentrent naturelle 
went dans l'évolution céramique de eur lieu d'origine. Nous ne pouvons que 
renvoyer aux onvrages eilés par M: Phytlian-Mlams el dont les autours пе 
semlifent pas y avo vu difficulté tn, 

Ainsi nous ne sommes pus d'accord sur le rerminas a quo ; il en sera de méme 
idu terminus ad quam. Macalisler nous dit bien que colle céramique eut une brusque 
lin # aux environs » de la chute ilos Philistins. Mais si nous conslabons la lin, 
en elfet, assez brusque de l'une, nous ne constatons рой la elite des autres. 
Nous avons bien peu dé données sur les éléments elliniques qui servirent ide 
support à des Iradilions pout-olre linguistiques et sûrement religiouses qui se 
mainlinrent forl lard. Ce qui est sòr. c'est qu'au moment dr l'apogée ile lu 
monarchie israclhite, Salomon nose sontail pas capable de vaincre les Philis- 
linis. sans le secours idu Pharaon. On ne peut donc pas dire qu'ils fussent alors 
déchus. Ur. ilans les régions méines où ils conservatent ute nulonomie incut- 
testée, Ia céramique s plilislime » esten pleine décadenee, dens sievles à peine 
aprés la date op elle mirail óli introduite pu eux. 

Commenl expliquer ee fait, st vraiment les Philislis etaient doués idu genie 


(U Vaip lu. lübliagrapliia donuese dans lurtiias-Aüaus, foc, КИ. је: ТЕ, 
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esthétique original que supposent la création ot l'implantation: d'une forme 
d'art, si bumble qu'elle soit’ En réalité, colle originalité ext bien eontestable. 
Tout ce que nous savons d'eux porle à croire qu'ils ont été bòs promplement 
sémilisés. Et lorsque, dans sa récente conference, M. Phythian-Adanis ehereha 
à caracbériser à sratdes (rails loue civilisation, ïh ónuméra surtoni des éléments 
qu'il qualilia lui-meine de séiniliques, except naturellement Farmement, où 
lé « boucher achéen: » Je Golialli eut sa place d'honneur. Si des Philistins 
awaienl vraiment cred une Forme eeramiue originale ebs'ils l'avaient imposée 
aux populations renconlriees par eux au eours de lur longue migration. popu- 
lations qui déjà etiatent on imitaient des vases fort honorables, il n'v avail pas 
dé raison. pour qu'ils ne la conservassent pus, a fortiori, en Canaan où la 
leelinique пееш point sortie de la. barbarie; (Goot dit. bon entendu, en nous 
plaçant au point de vuc ilo nore auteur, c'est-à-dire en relirant de la céra- 
nique antérieure à l'age du fer loul ce qu'elle avail à peu pres présentable 
pour en faire honneur aox Philistins.) 

Si, wiamtènant, noas eXaminons en eux-mémis nos Vises, NOUS verrons 
qu'ils ont normalement leur place dans l'évolution de la céramique on Pales- 
Une, Tout de méme que ceux, auxquels on les compare, ont leur place dans les 
évolulions correspondantes en leurs lieux d'origine. 

En ce qui concerne les formes, nous ne erovons pis devoir revenir en détail 
sur ee que nous en avous dit. quand nous les avons examinés um à un. De cet 
examen notis persons pouvoir eonelure que certaines tie peuvent vraiment rien 
caractériser (bol, amie, ampliore sans décor): que d'autres; en Palestina, 
sunt trop largement répandues uns Le temps (cratère, amphore décoréc) ou 
ilins T'ospace (grando ceucle à luc èn gouttière) pour pouvoir caractériser une 
industrie aussi elroslement delerminde ; que al 'aulres, enfin, soul d'évidentes 
imitations locales de types mycéniens (vases à почев), 

La décoration nous amine à des conclusions analogues : d'une part nous 
avons affaire à dessléments locaux; ou dui moins très anciens z aitisi là bichro- 
mie en rouge eb noir qui est aujourd hui eonsulerée comme speeitiuement 
asiatique 177, où des éléments décoralifs naturalistes comme Ia plante. irs cer- 
vidés, le poisson, l'oiscau (co dernier n'a évidemment rieu d'uno innovation el 


ОГ, Реттік, DBéllgalian en Perse, Û XIU, Córamique Me) нє, p. 75. 
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nous devons nofer que l'exemple précisément choisi par Macalister comme 
caractéristique de Та lochiniques amorile » par opposilion à la techniques phi- 
listine » (Philistines, p. 121), présenté Taille rolevóe unique qui caractóriserail 
l'oiseau « philistin + de M Рруйцал< А фиизт, D'autre parl, cerinins mulils 
tels (ше le mollusque, la spirale centrée sur une. eroix ilis Malle, lis. uli 
geéomeélripues en génial allestenl des inlluences myeeniennes et ereloises: 

Quant à ta difference de technique qu'indique Macalister, elle n'est pas 
niable. Seulement si. pour eomnaltre aussi l'opinion de M. Phsthian-Adamsáà ee 
sujet, nous lisons la page de Canaan d'apr?s l'ieploration récente (p. 324) à laquelle 
Il nous renvois sans plus du prévisions, nous trouvons bien cette différence 
caractérisée à peu pres de meme que por Macalister, mais los Philistins i'in 
reviennent point pour l'expliquer et elle est expliquée par une évolotion (non 
une révolution) dans la céramique locale, sous des influences médilerra- 
néenneos (erelarises, myecniennes, exeladipies, ele) qui, pereeplibles depuis 
le [Ë age du Dronze, desinrent prépondérantes au cours du Hl* et se décelent 
par los caracteristiques que nous venons d'indiquer, 


Pour cès raisons, noas nous crovons fondé à conclure, d'une part, qu'il ny 
a pas hou d'attribuer aux Philistins Ja céramique dont nous venons de parler. 
autre part que: cette eitamine пе repnisente qu une phase по Ја production 
palestinienne, phase dans laquelle, à un substrat d'éléments indigènes que nous 
retrouvons dans boutes les pièces, nous Voyons ве superposer des éléments 
étrangers. пи ис "unr а а ои он, 

Nous ne mous d'ailleurs pas la possibilité (lo trouver, un jour ou l'autre, des 
pieces philistines: nous nous conlenlons de reluser ce nom à celles qui nous 
ont été msqu'à present dounées comin’ lellos. Mais nons pe nous sentons pas 
en droit de préjuger de en que nous réservent les fouilles W’Ascalon, ou telles 
aulres qui pourraient élre entreprises, Puissent les archéologues anglais qui, 
ихос lant d'actiei et de méthode, s'appliquent à ramener jour les restes de 
la civilisation des Philistins. mous apporter Mientòl des doouóes décisives pour 
une connaissance plus nette de ce. petit peuple, qui préoccupe û la. fois l'his- 
loire, l'archéologia e Vexégose. 

E. SAUSSEY. 
Jérusalem. 
Муна, — У ai 
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(Deuxième article.) 


3. Le groupe otsean el poisson. 


Le problème est déjà moins ardu pour un autre tableau passablement ori- 
ginul dansla pictographie céramique : celui qui associe dana un méme ensemble 
décoratif, sur la ponse d'un vase, dès poissons, des oisenux avee un contexte 
varié, lerreslre ou aquatique. Ordinairement, dans la eératnique palestinienne, 
ce contexte est stylisé jusqu'aux formes inexpressives d'une géométrie pure- 
ment linéaire. Un groupement de celle nature n'est évidemment spontané qu'en 
des régions ou peuvent prosperer à la fois la chasse et la pèche; c'est donc le 
cas gu Jamais, pour qui garde assez confiance dans la еще d'observation 
scientifique du décoraleur eóramisle, d'étudier avec altenlion genre et espece 
de ehaque faune el lore, aqualique óu aérienne, lraduile par son pinceau, 
pour s'assurer qu'elle concorde avec Ja. botanique et la zoologie régionales, si 
l'on tient à l'hypotlióse absolue d'un polygénisme indépendant, Disons tout de 
suite qu'uno aussi rigide hypothèse n'a sans doute plus guère de partisans. 
Qu'un ornemaniste antique ail su parfaitement traduire les formes ly piques des 
genres ornilhologiques eygne, canard ou. eolomle, et les sillioueltes génériques 
nos moins tranchées entre poulpe et brochet, nul, assurément, Wen voudrail 
disconvenir; màis il n'est pas douteux qu'on ferait fausse roule en cherchant 
Jans ses tableaux des spicilications assez mimulieuses pour clablirque sea pois- 
sons elses oiseaux, invariablement peints d'après nalure, ne retlétent l'influence 
d'aucun. poncif étranger, Eten fin de compte, l'idée est-elle st naturelle dans 
l'esprit humain de elioisir, parmi loutela varicté des élres anitiés, spécialement 
des oiseaux el des poissons pour les faire alterner, les emmeler ou les super- 
poser en files continues dans là décoralioón d'un vase? Qn recule seulement la 
difficullé quand on allögue le folichisme primordial et les pratiques usuelles de 
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la magie prophvlaxique. Si constantes que se révàlent ees praliques, si univer- 
sels el si uniformes qu'on suppose les. premiers eoneepls feliehisles. dans 
l'humanité, leur influence demeure ineapable d'expliquer ce choix préponderant 
du poissons et d'oiseaux et surtout Ia facon étrange de les faire le plus souvent 
évoluer ensemble en des associations qui ne peuvent e guère étre. l'effet du 
hasard » suivant Ia. pénétrante remarque de M. Pollier t, 

Moins multipliés que les oiseaus, les poissons ne font pourlant pas défaut 
dans la peinture céramique palestinienne. Il est mème remarquable que, dans 
ladocumentation actuelle, ils soient pou près l'apanage exclusif de la meilleure 
période esthétique depuis le second áge dir bronze jusque vers le déclin de Fere 
сапапйвипе 18, Сошите les compositions décoratives dans lesquelles ils interve- 
naient paraissent avoir lé réservées à de Ia. vaisselle élégante que sa fragilité 
vouait plus fatalement à la ruine, on n'est pas surpris de n'en recueillir Ia. plu- 
part du temps que de minables tessons. Aussi vonsulerera-Lon comme une 
particulière bonne fortune que Ta molle supérieure d'un petit cratère gézérite 
nous conserve une le ces intárossantes eomposilions( Il. NLIV. A). La pièce est 
velassée par M. Maralister Ol isa a seconde periode sémilique. », par quer l'on 
comprendra le milieu environ du second àge du bronze, vers {в хуш" siècle. Sa 
décoration est nettement de stvle géométrique el {railée en polychromie: ilos- 
sin. noir el rouge sur fond rosé ou rouge brique très claie, Un Miscran de bandes 
horizontales assez épaisses souligne lé rebord évasé; deox groupes nnalogues 
de bandes plus geeles se développent sur la panse, immédiatement sous Vat- 
tacho inférieure des anses, Entrò ces zones horizontales, des gronpes verticaux 
lo doubles ligües palveliromes. similaires mais plus lines avec une ligne noire 
onduléo divisant le faisceun, sont répartis symétriquement sur l'épaule qu'ils 
partagent on compartiments réguliers #, Chacune de ces mélopes esi оссирев 


I Porta. Gér. peiute. p. 8T: gd DH. partiments scars la nm ile méfopes, ed Ina Hgties 
1907, p. 189, divisionanires verticales romme des iriglrphes. 
M Vale Macunistin, Keean. Gerer, 11 175. Ges lermes exupruntés ga xocalilaire archilec- 
fig. X14; p. 492, on ib tole né © № poisson tural anni comandes; et WUnlllenrs assez ky- 
est un mollloommun sur Des bale de La seconda piques (surtout dona leg vasns n d6cor Inciso, 
période sémilique s Gf, Seri, Tell Tain- ef. pl: XLIV, Th. M. B. Schweilzer quia longues 
neck... Kine Nachlese, Mg. (4: Macabiarna, Ex- mitt Hin? oe епи сю arctitectonimes y 
cav, Palestine, pl. XLI, n* 142, ete dn stele plométrique, pareil les estimer órigi- 
I^ Exc. бета ПИ, p. 153, fig. 224. aires ûn l'üclesl, apparemment de l'Asie an- 


A L'usage s'est établi de désigner ces Ga térieure (Alh, МИН. 1019, p. 55 88:, 8H, 


allernativement par un poisson et par un oiseau. Poissons et oiseaux défient 
probablement toute identification scientifique positive, malgré Ies nuances que 
le pinceau capricieux de Vartiste s'est plu à marquer. Is se meuvent unifor- 
tanment vers lu droite, dans une allure raisounée pour que la frise lournante 
produise mieux l'impression de mouvemenl sans lin. Mais lundis que les pois- 
sons évoluent de manière très normale, nagcoires dilalées, les aramis oiseaux 
passants — l'espèce aquatique ou non — se meuvent visiblement sur. leurs 
ples dont l'attitude, comme celle des ailes collées au corps, ecarto sans doule 
Pido d'un mouvement dé nage ou de vol. 

A l'époque ou 5e place. [i vase, il ne saurail etre question d'en expliquer 
de décor of par zoolitrie lobe mire, ni par préoccupalion de magie tendant à 
faciliter le suceés de la chasse et de la peche, mi par Je souci. Félichiste de 
grouper les figures lès plos efficaces pour mieux assurer le conservation du 
cratère оп la félicité de celur qui s'en. sert; И s'ugil, it coup sür, de formes 
vides, que la fantaisie de Vornemanisto Justapose en les dissociant malgré 
lappareute unité de Ja frise créée pur quelque routine d'atelier. Que si leur 
groupement ganle un sens plus profomil que le caprice esthétique; ce sens ter- 
ribloment abstruil nese révéle godve b première vus. 

M. Macalister s'est persuadé qu'un tel décor à isl d'origine myeénienne 2)», 
sans justilier davanluge son impression, ni méme envisa pers arbo nien serail 
bien le plus approprie pour la ecéation d'ün aussi curieux sujet. La céramique 
шусепичище еј, вата сите | и domaine d'élection pour reneonlrer de talles 
associations ou lesentiment Lres vil encore de la natu re s'adapte aux conventions 
savantes de la stylisation geomelrique; Mais à supposer — ce qui est fort peu 
vraisemblable — que le style géométrique ait déja prévalu dans la civilisation 
Је Myeenes èl des contrées où elle avail rayonne quand lè peintre cananéen 
de Gérer dessinail cetle élégante frise, il valait la perno de se demander si la 
polvchromie cananñanne, преломио du groupe. décoratif oiseaux. et 
poissons, Irouvait à Myeenies ка үйгө el Preisen palrie. Dorochef il гей) 
pas élé supertln de tourner les regards vers l'Orient où dés voix si aulorisévs 
rappelaient avec une prudence très circonspeete Га епбоп des spécialistes. 


H3, ete ). Hs jonieeni déjl un grani nido dans РА JL na la dil ра» explicitoment de ce 
In céramique лае, aurtout celle ilu a aatomil sujot, muls ile tonto ja. sie des bals points 


tyli à йош. еи n'est qu'une variante, 
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Sans nous arrèter à dépurlager ce quí peut revenir en propre à la vm: 
mique « myeönienne » et & la céramique « erélowe + dans l'évolution du 
(ème conerel qui nous occupe, allons droit à ses plus anciennes allestalions 
orientales, depuis longlemps signalöes par M. Poltier avec une precisión qu 
atrai di mettre en éveil les eéramographes palestiniens. 

A propos d'un vase peint découvert dans une lombe de Pliaestos, М. [.. 5a- 
vignoni'" consacrait, en 1905, une monographie très érudito à Vinterprétation 
du thème oiseanx el polssons dans la peintare éxdo<eróloise, Á sa très subtile 
exógóse M. Poltier objecta surtont que les Egéens m'avaient pas hë Ies inven- 
leurs de ce vroupenient un peu élrange de Voisean el du poisson dans des alli- 
liules varices, mais parliculiórement Glrange quail Говели se presente « per- 
ché sur le dos d'un poisson! ». Bien avant l'é poque où Tes peimlres céramistes 
бетона dessinaient cette composilion sur le vase Iuneraire. de. Phaestos 
el sur nn vase de destination indeterminée, à Phylnkopi *', un decorateur ehal- 
den l'avait gravée à la pointe sur un vase archaïque de Lagas — Tell 
(pl. XLIV, B), Cel « échnssier, héron ougrue, posé sur un gros poisson qu'il 
altaque de son long bee » 0a manifestement pas le. méme sens que l'oiseau 
de paradis convoyé pur un poisson de rêve sur lo vase crétois, ou qut l'piscau 
triomphialement eampé sur undauphin dans le tesson cycladique de Такер 
l'idée singulière de ce groupement n'en demeuré pas moins analogue et Ta 
priorité dinvention revient incontestablement a Partiste chaldeen, Son tableau, 
charmant de nalurel el ile sie malaré la naiveté du dessin, parall s'inspirer 
divectement de la nature, Au Dord des canaux on Horissail ]a. peehle '", il avait 
pu sans Moule observer Te héron ou la grue аралі le poisson imprudemment 
aventuró trop pres de la surface. La petite scène, traduite aves humour, ottu 
pil uno case de sa frise géométrique pittoresque, lout entière empruntée aux 


iN Мотинев и чаЦе reûlê Ac, Ше Libel; 
XIV, £005, col 834, 510 as. pl. 37 a. 

IN Géram, pelate, p- 8:, euis surtout RCI, 
AUT, p. 429 as. Sur celle Шаакан (ехе 
nriistique, voir LacnamGr, La Grile ancienne, 
p. 106 sz. 

M0 Evasn, The Polterr, dana Exe, al Phil. 
in Meloz, 104. p: tA fig: H iot. ph XLIV, Ay. 

I" Meurer, Aoum fouilles de Tello, 1910, 
p33 agoel Rev. d'aszyr. el Tarek: or. VI, 


1004. 9.62 5x; pl. HE. Cetto calégorte de vases 
h décor incise el incrusió n'est кого раз 
plas tardive que Fépequede Geuléa et pearrail 
abre avolalileuien! plus ative. Oi Lronx er 
date Ходи Puttes... HO, pe, d'autres 
pièces plus réeenmmenk découvertes pur do 
commun Uran, ` 

& Ame um Palleshe gitloresquiemint à Tel- 
loh: F'énorme < dép dar palssons. os découvert 
par M. le ram. Cros (Wonn. fouilles, 1, 91 к.) 
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speclacies les plus familiers de la vie quotidienne: « un taureau... une vie 
qui marche... ; enfin une barque aux extrémités très relevées!!! +. En tout cas. 
puisqu'il s'agissait d'indiquer à quelle source le décorateur céramiste de Gézer 
aurait éventuellement puisé son inspiration, la frise de son cratère n'avail-elle 
pas une aflimilé beaucoup plus étroite avec celle du vase ineisé chaldëen qu'avec 
un décor « mycónien » allégué sans aucune spécification ? 

Ella Chalidlée duteimps de Goudéa n'avait probablement pas inventé ee Lhéme, 
puisqu'il ligure déjà sur un lesson élamite du second style susien iph XLIV, Dj. 
A vrai dire, l'oiseau n'es! pas directement posé sur le poisson: dans la gauche- 
rie de ce vieux dessin, il demeure impossible de définir si le peintre a voulu 
représenter oiseau et poisson nageatil de conserve, ou figurer l'oiseau dans un 
vol parallèle au movement du poisson qui nage, En fait, la superposition 
Irés rapprochée rappelle avec vivacité l'association immédiate précédemment 
бийо ; el si le lesson susien pouvait paraitre insuffisamment explicile, un 
splendido vase peinl trouvé au-lessus de la nécropole ne laissera rien à dési- 
rer. I faut céder ici la parole à M. Pottier diseutant les rapprochoments à eln- 
blir entre [a céramique de Suse et celles de Crete el de Mychnes : « ... utie 
similitude plus extraordinaire oncore nait de la comparaison enire un vaso 
print de Suse du second style el certains vases myeónicos. 1! s agil de Ia grande 
jarreà zones superposées (pl. XLIV, G, oü l'on voit sur la panse une bande d'oi- 
seaux nageant à fa file et, dans le bas, quelques poissons alternant avec des 
croissants el des plantes slyliséés. On ne saurait douter que ce vase... ne soil 
fort antórieur à lapparilion de lart crétois et, à phis forte raison. de l'art 
пусетеп. | pourrail en ètre séparé par une dizaine de siècles. l'ourtant, sur 


every, Лер. аут... У], 65. L'ensemble mieux encore, limpe «epportanban emblime ? 
Це cette composition remet en. mémoire la Sone une трема он graphique plus (raste 
coupe pointe prédynaslique d'Atydos Peru, nh relrauverait up molt égvpties trés fami- 
Abydax, L. 4003. pl, Lr et -dessas. pl XLIV]. lier aux époques primitive. et protodynas- 
Parmi ies éléments que nous avons Inissés lique. Mais du miimi caup ep mot! toplque 
precedemment saus déterminallon, V en esi um de ld barque dans une belle association arlig- 
ou M, Potrio propose de revunaal tre « proba- lique: sl natiuralisto envorn necontuerail Pévio 
hienient denx variantes de filete à piges = dence d'une affiniié avoe o dior; gGomdteique 
(ілігіп apie op L., p. 23). A hien examiner ЦЕ], Иез vnses [incisos ecluliléens nouvelle 
la figure, üu Tw de ec din piéges de fürme attestation concréte des alinilés si omis 
bizarre, nereconnalirail-on pasphutót labarque venire les civilisutlóns primitives d'Egy ple el 


usuelle, A axir&milds relevöes, avec gouvernail, d'Élum-Chaldée. 
paire dü rames; volle an sommet d'un mát, ou, 
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un gobelet d'lalvsos, on reconnall le. méme dicor on zone d'oiseaux d'eau 
superposée à une zone de poissons nageant et, de plus, on constate lo même 
détail des petits traits verticaux dressés sur le dos de chaque oiseau, pour 
rendre l'autre aileron ou. pour exprimer schématiquement une sorte de mou- 
vement et de battement d'aile... (pl. XLIV, F). D'autras oiseaux figurent sur 
un ossuaire crélüis avec des appenlicos du méme genre, plus développés, el 
encore en compagne de dauphins, dont les nageoires ont, comme sur le vase 
de Suse, l'aspect de petites librilles placées de chaque côlé du corps » 
(pl. XLIV, €) . Type unalogue dans pl. XLV, en haut. 

Оп se souvient que sur cel ossuaire et en d'autres peintures analogues, par 
exemple sur Fumplhiore de Pilané, en Eolide, le distingue zoologiste Houssay. 
eroyall pouvoir. hire: une théorie ide la génération spontanée graphiquement 
Waduile Dnen des siecles avant que Ies philisophes ioniens en aienl risque l'ex- 
posilion seientifiquia£, Celle Génésé mycénienne, ainsi qu'on l'a spiriluctlument 
designee, se defend beuucoup moins bien encore que la théorie exposée ailleurs 
par M. Savignoni touchant lo voyage des âmes transformées en oiseaux sur 
l'échine de poissons complaisants qui les convoient vers les jles de la beatitude. 

Lo sous prócio de ces curieux lableaux est, du reste, accessoire dans la 
discussion technique des influences. Quand bien méme quelque argument dé- 
сізіГ гешіғай ші jour évidente l'interprétation hasardeuse de M. Houssa y, difli- 
cilament applicable & Vamphore susienne, celle-ci n'en sera pus moins anlè- 
rieure d'un millisnawe peut-etre aux. peintures égéo-cretorses, Son décor rigou- 
reusemont geoudtrisé laisse entrevoir pour notre thème une évolulion déjà 
longue dans les ateliers élamites, qui l'exploitérent s'il n'y fut point егве'", 


(Pona, Ger. peinte, p. RI: ein Ar, 

S PRESE eb Uuirikz. Hial,, VI, 825 ss. ; vl 
Launasen, In Grele ancienne, p. 103 88. 

W Gest snieman, en effel, dans le eine 
tinal de dou evolution que Farb abouliE h celle 
праиш аса le Tusluuner au Шара 
Unn naluralisie aveo les ё|ёшеш» арса el gla- 
o lu la géométrie. Eu lait, le senliment nä- 
ішіне nest plus qu'une (vompenuse suríace: 
la шиини fournit seulement des molils au 
caprice da l'artiste ; do mime, em reluur nus 
eamnuhbiuaisuua linéaires n'a plus grand chiosc de 


commun avec la poumoltic absiraite des loin- 
lains débuls: cest lg délormaliou. Guiluisiate 
eb infiniment variée de tous les elónicols pus: 
sés iuns l'übservalion do ba uabure. Sous nun. 
quads de lise positivo pòur apprécier là durée 
iéecsasnire à celle siylisullun 6 oulranee; inis 
elle supe nécessairement ine pratique bris 
prolonger. Ges. aotiugs devieunenk courantvs 
de лов jonirs. L'esl néanmoins Le marite d'nn 
sens esthétique prolond de les avoir dégagoca 
nayguére, vf. i1. y aura tonjours profit à relira 
aur co sujet Porrinn, BUCH, 1007, p. 3628: 
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S'il fallait découvrir un sens 4 leur composition, sous la forme tris. stylisée 
qui nous en est conservée, où concevrail fort simplement une Leuduction sym- 
bolique do l'univers eu. ses. éléments essentiels earaelérisés elineun par son 
délerminatif approprié: l'eau ou la mer exprimée par les amples lignes ondu- 
lies el les végetatums amorphes de ses abitnes; avec les poissons détermmatifs; 
la terre, dont le réseau de Iriangles eimboltés évoque les accidents el peut-etre 
les lignes parallèles entre ales triangles opposes (douliles-haches?), les cullures 
elles édificesi?, el avant pour délerminatif los oiseaux de basse-cour; le ciel, 
determine par latgle roi de utr el dont les ailes portent la fondre, Une telle 
conception S'harmunise Ischlement avec les spéculations cosmiques si courantes 
dans le vieux monde chalideéc-élainite ; et 11 n'est pas plis surprenant de la ron- 
eonlrer sous le pinceau d'un. peintre. eéramiste: décorant une jarro que d'y 
Irouver iles représentalions astrades ou my Hologiques. L'umplhore elleanéme 
n'avoil-elle puas dus Ines Lrouró place parmi les emblémes du ovele zodiacal E 7 

C'est done. en définitive ot cette forsencoro, la peinlureceramique arcliutque 
de l'Elam, tout au moins celle qui fut contemporaine des patésis, on remontant 


iU Spr elle salesr déterminalive di егіліп» 
пилата dany lur, sb em. particulier l'emploi 
de Polsean comm » deleragiualif de ciel, do 
l'air, de Pesporo Whew & dans loqnel woo scene 
$e déroule. voir des fines observations de 
M. CiknMowt Axsxgav, L'Imageree phenuuennae, 
p. 42 ss, 

"La linge weal plus oh quelque оба 
ur les o Jules de ménage à el les < linuges 
dir divinitiés dins lesquelles [eurs adurataursw 
auraient fmit eure Шор! е рецен Перец 
see Havel dapprofiuilir le sens du decor geri 
tique dans l'antiquité. Un recannalt aujour- 
dui qu s И пу в рогу jamala do deor 
[uremeat со И. А Гого lê urê, Гог- 
танці esi mmu emblem sacré ou nn sigue 
protecteur a (U Lenvux, Lagrnos, llecherohea 
sur [a céramique el d'ani orarmental haréuix- 
lige, TUO. p. HT. lae bee doeniers tots ie 
ай phrase lo rezrelló &avmanl peenall (osillan 
uvec Termelé cantre la Théorie, (ul (Powe tou- 
Jours des parbisaes, de l'origine: esthétique 
primordiale de l'arl, nous dirions maintenant 
ies Vari pour Vart e. M. Pottier. iul en w fait 


maintes dois In атое (wv; g. Céram. peinte, 
po 50 ss), mirourera eúroment sá judicionse 
doctrine dans ln formule couv de M, Leroux. 
En. fool ena, est ui-müma qui ñ fait Ia geit, 
Ініге justico du paradoxe de Rivet on útablia- 
santueo lo rdalisime llibre est А pou prés Lin 
рова Пей ssoeior de Viléalisme religieux daus 
Vélnboralion du décor céramique do la aule 
miliquilé(ap. J,, p. 53 ef, Lacnasos, Мае 
4 hist. relig. ІНІ, qe 34 65,207 a ed 204 sa. |, 
N découle normalement de: eis principes qua 
si. dans fa. derniére: phase de Jour évolution, 
les ensemililes complexes qui viennent d'étre 
signalés sur lis wmphliorex ат Пеев n'ont poul- 
Mee bien pour lat principal цив d'Gtre bung. 
ls sont pourtant Micho des compositions pri- 
milivts ROMA ou &vimbellques. La Роншше 
des alollers aupprime le pitloresque: par une 
slvIlsalinn progressive el oblitóre la significa 
ton. InirinsPque. par. le soue) esthétique poé- 
pondérant, suis Je dfe naturaliste où de 
Popp) moligioux originel (ransparalt long- 
liemrps encore &ows los fantaisics de l'arnament 
ël le: nlléralions de: la. pratique industrielle. 
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fort avant dans le ur (millénaire, qui expliquerail le mieux la décoration à Ju 
fois naturaliste et géométrique du cratère de Gérer par l'inspiration des motifs 
animes qu'elle associe!!! et par la. polyehrormie à deux tons noir et ronge dont 
alle en rehausse фи traitement. On reviendra sur ce dernier délai. 

D'autres groupes décoratifs. palestiniens, oiseaux. èl quadrupèdes par 
exemple, pour n allezuer nun imolil isolé, ou purement geomelrique, Irouve- 
raient dans Li céramique peinte ile l'Elam leurs plus salisfatsantés aualogies ; 
mais leur banalilé méme les rend si spontanés dans l'imagination d'un orne- 
munisto de tous les temps et de tous lesmilicux qu'on en suppulerait vainement 
la derivation. Pour y relever dos affinités il serait nécossaire d'approfondir les 
modalités de la composition el de Ia leclinique en accumulant de minulieux 
détails dont ce n'est point dct In. place '*. L'objet ile Ia. présente enquéte étanl 


M ailleurs sans ooordinalion proprement 
ditm, poisquo poissons el oiscanx sont pelos 
sur le méine plan dus fes motopes d'umno friso 
continuae. Le Fall ен рова и Гизи И, 


palestiniunpee dijè sl oetlemeül бин еше 
Dans Lu) art dag d'une vitalité а ши а 
ринки, bn sine зеавеи ие à tuotifs nalu- 
rillétence! hivariahternent теге й d'une phe 
if F'obseryallon directo dé la работи iusplro 
sula. len ecompesions docoralives: Gr; pour 
ди ат ique gon soyons ncbuolEement informis. 
ente phase natüraliste : proprement dite ne 
sinble pis existir en Palestlue: Toulo In petir. 
Aure córanlques du premier Agi ilis Lire 
purall dilenyde par le cambilniisons Hasculres 
du géanebeique: yrimuntial; eb dés qu'uppa- 
ralssen [es proanjers amplomes d'ane insi- 
тиін ін» (еше шіге dans l'obourvntlan 
de in nature; luin Mavalr la toniéhante патунй 
ou la troltbonr suvonromsn des Wtonnouments 
е) Мев premieres. diécouverles, ow fes dirnil à 
pon pres tous evolues déjà, presque vieillis et 
my pleine voto dicatyliantiun, dnnus un contexte 
нам ие, Вы rares aoub les exempha 
onum Le bol ilo. G£ézei (Macatisrgn, Ein, 
1L, 415, fig. 357), 00 uno composillou vague- 
ment anturallala se développe en (rise conti- 
mue, фиг. d'ailleurs parmi des Éléments 
Aw = V. 


жіішігігінегн- М, Б Sehweltzer qui fait т 


vor deri Oront losga de composer uno din- 
ration por table: mon bro que cette tendance 
isl conscenlive aux principes times de la 
peinture tiésopotamiecate Lels qu'il 1га ин нш 
su Lumière par lu sul op. E, pp 12255.) Sans 
reserve ad'informüllons Dboeurecusez quo demain 
фита нај „бине оно ага que la peinture 
reéramique palesiinienme, dépearvne de veri: 
table пи и ће ере ii «a Пери авось 
constanto ef G мн pres integral, = 

ИУ Signolons sevjomocal au hasard quehipucs 
exoqmjilre quo elatum. peul arsemont talier 4 
ee double polit de voe; = Ò. Suc ou бра 
Гев dé User, à coóuverle Jaune, ae dove 
Ішін өш" frisa d 'avales eoncentrirues noirà 
ides uulformómens Jar Jon ml. seus 
pour. figurer des apinlires juxtapoades , uti 
large lache rouge peurgre buch Je dom, 
ovile eontral de elagqne groupe (Macatisran, 
kero, Ges pl, GLIN, 7; ef, CLAY, 7, Fae. Pal,, 
pl. XL; 421. Lu mêmo mô til гората овдо dans 
In püriedo heolieatsiéeque : Есте, ec; pl GE X ATA, 
161 Comment pen pis rapprocher Ia ser des 
mniphores à réprésentalious solaires (T) de 
Мањи (Mém. Del. NII; lg. 183-511 — 


2. Palmler romeo el noir au centre d'imo nyès 


Lope /Maecsrieres, ар. FL, pl, GLXV, 55, Compa- 
rer Aim Pii VII 401 s, — 3. lironpe | 
24 
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V'etalilir seulement Ie fait de ers affinités entre la peinture céramique de Pales- 
line ei Ja vieille tradition esthelique orientale, il suffira d'en produire encore 
un dernier exemple, peul-eire bien le plus impressionnant, sinon le plus déci- 
sif ide tous. 


3, L'oiseau volent ét l'aigle héraldique, 


Sur Lrois Lessons points de Gérer, vaguement chassés aux confins dés drii 
iln bronze tilu for, entre le xiv* eb Te. xit stécdles, Vermprémlte ieésopolamienne 
s inposall avec evidenee. Avec une telle évidence que M. Macalister!", déro- 
geant à sa perseverante abstention de toute enqueéte vers l'Orient, soul gmail 
a ee propos un (€ sentiment assyrien » qu'il wentreprenait pas de spécifier da- 
vantage: comme si] s'agissait de coïncidence fortuite ou d'anomahlie eompleéte- 
шеш négligeable el isolés, 

Le prenier fragment (pil MLV, A) offre « image tout à fail exceptionnelle et 
par malchance incomplète d'un oiseau » dans l'allure « trés hien exprimée du 
vol; la silhouette est incisie et inerastée de pite blanche ; le corps est rouge » en 
leinte plate sur unt fond jaune clair’. N'y avait-il pas uno pointe d'exagération 
h souligner l'absolutisme de cette « exeeplion «, puisqu'on devaibsignaler par la 
swile un aulre débris l'oiseau volant suran lesson d'impoeclation chypriote? H 
est vrai qu'onomellait de rapprocherles deux représentations 0e Elles différent 
par fa dale, par la provenance, par le style, par le fait aussi que l'oiseau gézé- 
rile vole à droite, l'oiseau ehypriole à gauche; mais In simple juxtaposition 
des deux pièces fait éclater l'identité du motif ^. 

Des doux aulres fragments à nuance à assyrienne » on s'esl borne à diro 
qu'ils nous présentent « une autre variélé d'oiseau dont il est impossible de dire 
comment il était terminé ». mais qui se reproduisait plusieurs fois « sur le 


quadrupéde ulna êl homme: Gérer; XII, fig, 445, 134, 444, 145, 162, 405, 168; 
Hein polr et brie foncé sar iugole rouge pl. H, 2; HE, 55 6t do. Mouassian (Mém. Dei. 
(Macat.. p L. pl. CLIX, (5, Goinparer. Suse : UL fe Ze, 266, 285 s. 1. 

Шет іші, KI, Fig. 170 x oi Ia description H Emam, Gezer, 1f, 0038 , pl. GLXVIT, F3 et 
ео, p. 1555, —A, Quadrapedes, ciscant 12 CL Hp. (ou, р. 518. п. Г. 

et plantes associos dama la décornlion de vases i5 MacatreTER, [. I. 

ape assen pramis (Маса, op. b, i^ 6L pl. XL V; H. 

p). CLVI, 13 GLER, 355 0LX,3, 9: CEXV, da: IT Voir Macken, ор, 1. И, 908 al 


UL VII, 4; CH. p. 15. fig. 337), Comparer les pL. CLXXI, 12. 
Mime élamites similaires de Süges Mem Del 


AYHIA, 192; Vi. XLV, 


Ne hat Was. _ 
қ | Lk. ЕЕ =, 
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méme vase » (pl. XLV, ^ ele), D'apres les conventions usuelles traduisant la 
polychromie dans les lessinsile M, Macalister, on eonstale que l'oiseau, ligure 
deux lois avéc certaines nuances d'allure; étall dessiné en noir et rouge; la beine 
rouge étant invariablement eernée d'un trait noir. Chaque image occupail une 
métope verticalement delimitée par une zone de losanges entre deux doubles 
filets: trois losanges noirs superposés et deux demi-lusanges rouges aux extré- 
milés; au sommet de la frise courante une large bande horizontile noire ; au- 
dessous un bandeau méindre, de couleur pourpre, el un autre noir dont on ne 
voit que l'amorce, L'état du fragment ne permet pas de discerner, à gauche do 
Voiseau, la hordure divisionnairo des melopes, 00 une separationil'autee nülure 
el l'umorce d'un nouveau sujet. On serail enclin à supposer un ичизичие oiseau 
dans le comparliment lacuneux, à droite du fragment. La hauteur les mila es 
étant d'au moins O m. 00, d'après l'échelle du dessin, laisserait supposer ln 
décoration d'un assez grand vase si une indicalion quelconque sur le galbe des 
lessons éclairail lant soil peun sur le Ivpe general vraisemblahle!". 

L'état déplorable de l'oiseau volant rendrait fort précaire toute spéculation 
sur sa forme exacte of sur la famille esthétique oò il trouverait ses meilleurs 
sisies: Tel qu'il est, ee quí lui serait le. plus comparable dans le domaine pales- 
linien parait ètre certain (үре Voiseau sur les eólebros « estampilles rovules » 
dé quelques anses d'amphores iles derniers sibeles ile la anonarehie judéeune '*. 
Sans s'acharner i en poursutv ге l'évolution comme on le pon rradl lairo surloul 
dans les diverses branches de la glyptique orientale, on relevera seulement јез 
éurieuses parliculariles de son execution. L'oiscau est print el nûn dessin: le 
dessin. n'inlervienl que pour arréler la silhouette par un terie très vigoureux 
et teinté d'une nuance pitloresque dont l’ellel Iuminonx tranche sur le fond el 
détaché avec plus d'intensité le sujel peint, qu'on n'enlrepremd mi de projets 
plastiquementdanslespaee, ni meme do deétaillersutvant la mature. Mais au bou 
d'un simple trail coloré, l'artiste a voulu plus de sompluositó l de mordant ; al 
a oblenu се eésultal gráce à l'incrustation de pale hlaiehe dans un sion (йз 
qui a visiblement surpris M. Macalisler, sans l'inciler à en esamimer da. porlec. 


|! Mime À défaut de cete indienalion, lu eon- nns les. friscs à comparliments déseloppées 
jectnre est bien appuyée par Ina proporiions sur Fépanle do grandes jurres élamites. 
des fragments. Nous allons retrouver un moti (% ГІ. Маскызташ Еге. Pal; pl. LVI, 1-17; 


similnire nvec des dimmrsions plutól moindres VisckX. Jérus, souz ferre, pl. All 


Ce eurieux fragment de peinture « eloisonnée » sera cerlainement accueilli 
avec quelque intèròt par les historions Je lart quand ils l'auronl remarqué. Il 
ajoule un exemple antique à la série [гор courte eucoré des peintures та 
d'un trail de contour incisis. Lo lemps n'est plus oü l'on s'estimail en droit d'y 
voir ung caractéristique de lart gallo-romain; les découvertes multipliées dans 
le domaine de l'art grec el préálhelléniqne en out fourni l'allestalion évidente 
ut reculé d'autant la difficile question d'origine, A propòs d'un fragment de 
fresque découvert dans le palais de Mycènus, M. Pharmakowskytt faisait dé- 
river colle pratique de lancion art ögyplien, non sans neconluor le porloclion- 
ueinent qu'y avail introduit l'esthétique mycénienne. Une étude plis foneire- 
ment analytique a bien l'air de suggérer aujourd'hni que lart mycónien ol 
surtout l'art essentiellement pictural adle la Grote plonge ses racines beaucoup 
moins en Egyple que dans lës civilisations primilives de l'Asie anlérieure ? : 
Гогпийи qu'on miancerait volontiers en sulistituanl à l'Asie antérienre la Ghal- 
die: et l'Élamn; comme point de départ des plus vieilles influcnees netuellement 
perceptiblos, 

A coup sûr, il n'esl pas question de comparer Ie cerne incrustó du lesson 
palestinien au décor incisé des vases archaiques de Telloh, de Suse ou de 
Moussian. Commenl, toulefoia, ni pas voir une évolution Ires spontanen entre 
le dessin primordial en simple silliouetle incrüstée et Ia pratique usuulle, duns 
les vases peints Чи second stylo susien, de cerner les figures d'un trail foncé, 
généralement de lonalilé tout autre que Ta peinture du sujal lui-meme? La jü- 
|усрголие élunt par ailleurs prépondérante de tres bonne heure: dans Colle. 
céramique orientale, e est comme une double suggestion de chercher en cello 
région la. patrie primordialo d'uné technique. brillamment rògénérée el per- 
fectionnée plus tard dans les civilisations móditerrandonnes, 

Si le trait de contour « cloisonnó + du notre [rasinent demeure jusqu'à ce 
jour unique dans lo décor ceramique palestinion Y, le carme peint en couleur 


I Le anjel à été disenté malnbes fois ; ef 
par cx. A. баймак, Нет, агек., 4908, 1; 255 
$8.; (3. Пота арт, с.а deut laai, 
XXXVI, 1921, p. 6. && 

I Ree. arvhrol;, 1591, 11. p. 378 sa. 

7: L'éxpression est de M, B. Scuwiirzen, 
Allen. Mirlell.,. XLI, 3918. p. 124. 


(D'après Iapbyaipuomir du dessin. on serail 
lor! tenté de le reconnait reaussi sur viii lesson da 
TotlZnkarlva | éféphunti * noiravercerne hinne 
ML Інген е eni. loud Jaunp (MacariwTER, Ere, 
Pal... pl. XLI, 4133, el Vicki, Grnman; pl. VIT. 
20), mais 11 t'y est falt nnennralinsion dán là 
(кес ан kmmalre da M. Macalister Гр. MA 
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foneée détachant le sujel s'y rencontre assez fréqueimment'' pour que ce détail 
antorise un rapproehement avee La céramique mésopolamiente el Тате, On 
exnminera plus Join My modalité direete ou imdireetoslune tolle affinile. 

l oivan volant de Gizer esl ronge: M. Macalistor:en necentuo Vindica- 
Пап, ел ajoutant l'observation que, dans la peinture ceramique locale. lès vi- 
senux de pelitelaille son! invariahlement dessinés а leinte plate, sons sithouelte, 
ni détail anatomique, ni polvehromie, Pour les oiseaux de plus grande envur- 
gure sont réservés: le trait de contour, le dessin plus ou moins réaliste оц lê 
remplissage géometeique eb la polyéhromie, où le rouge prédomine. Serail-il 
acéidentel qu'on relrouve li plupart ile ces conventions picturales dans le décor 
Plamite? Surun des veses les plus ty piques de Monssian — nécropole de Тера 
Aly Abad, contemporaino du second style susión — MM. Gautier ûl Lampre 
donnent cette indication: « Les oiseaux, aigles ou vaulours éployés, sont en- 
lieremient peints en rouge, sauf la èle qui estil lon пәнге йе Гре Паша, 
ainsi que Ies corpures «qui soulignent les contours dés corps ol dés ailes to, 

L'impression « assyrienne <a que Doiseau volant si mulilé produisit sur 
l'esprit de M. Mucalister avait dove bien sa raison. d'élre ; mais. elle méritait 
d'étre analysés plus rigoureusement. Aussi bien l'Assyrie ne ful-elle qu'une 
étape en celle migration, l'oiseau peint à silliouelte ineisée el cloisonnéy ayant 
dû prendre son vol de plus loin. 

Trop evidente est la món origine primordiale ehaliléo-élamile du second. 


HL NC. Macacreren, Esc Gea pl: GLIN- 5 
CLX; 4; 7: CEXV 6; CEXVIL, 8; CEXVHT, 8, 
Fe. Puleat,, (frontispice, 0% 138, Mackesire, 
Annüdl... P. E. F.. UL. 1913. [rontispiee 

mm On, L. И. 406. C'est da coniradictolee 
oxheled' unie alservatlonantérimirede M. Walch 
(citée dans Ece, Pal; p 031: auimaux ficurés 
va rouge, olsenux eu пије М Масаи. qui 
estimait alors | | 
nniverellemienk vérifióe CE Li, ne раға! pas 
йге préosenpé de l'antinomie cree pne sa 
nouvelle geénórmilsatian (4912. H në signala, 
dans ses constatations à Gérer, qu'une déra- 


gniion au principe des pollle oiseau rouges, h 


savoie: « l'oiseau noir, du même type repré- 
aenté pl. CLIX, 6» (H5, 4985, restriction da resta 
assez pou intelligible, var lÍ s'agit vralsembla- 


a celle remanque d pri prés 


bboment d'un quadrupéde fanlastique, em bout 
сан Ци а кулни û Це grunde enuvergure, al on 
lienl & Lo spécifier d'apr?a Palle vl la tóte d'ua 
oiseau за и риже ailaisé de 
tronver dane lew séries gézériles ife Iris petita 
algewox à Бе поје (Его бе. Ш, Mh. 330), 
des die rtdlocres tuut aus! norms que Los 
howqueltins autour desquels Hs voltigent АЕ, 
pl. GLAVIN) 4), 00 des oiseaux do toute taille 
peints em tointe phita du même ton ronge 
Tones qui les cervidés de lour entyurago (thit, 
pl.CLXV, 11008 Tois precairee importen! beni 
coup mola que In boweliulique polvclirotnn:; ца 
ranalinte el plus paranlñristhqne. 

н Каен Чё Монза: Збан. Пе, МІЦ, 
iin e 
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type d'oisean « assyrien » de Gézer pour qu'il soit nécessaire d'en. délailler 
bien longuement la prouve. Peu importe, pour Le quart d'heure, qu'on пе 
puisse être très au clair sur là facon précise dont lé vieux dessinateur avail 
figuré le corps de ces majestueux animaux: ce qui ue laisse place à aucun 
doute, gràce à la précaution minulieuse qu'il s'est donnée de détaillor leurs 
puissantes ailes, c'est qu'il entendait figurer des oiseaux de grand vol. Ces 
pattes écartelées, armées d'une visible intention de serres, le mouvement lomi- 
nateur des lotes qui ont l'air de s'alfronler d'une métope à Fautre ne peuvent 
évoquer que des aigles om des vautours : on dira des aigles de préférence, non 
pour lo plaisir d'un terme plus noble, mais pour rester. appareumenl dans 
l'horizon esthétique de l'ornemaniste. palestinien: Son indifférence aussi pro- 
fonde pour un aigle réel que pour un vaulour comme il pouvait en avoir jour- 
nelloment sous les yeux n'a pas besoin Petre soulignée: Puisqu'il avail assez 
de talent ol do tour de main pour exécuter eelle élégante eomposition, il aurail 
certainement surendré mieux que pur des traits d'aspect naif el par des formes 
vides Ie détail typique de laigle ou du vautour. probablement aussi communs 
dans la Palestine de son lompe qu'ils le sonl aujourd hui Sa préoccupation esl 
өшіге: Па sc ile reproduire un poneif et il s'en lire avec art. 

Le poncif c'est l'aigle héraldique, emblème natarel do majesté royale ou 
divine. Admetlons qu'une telle association: soil en quelque sorle innée dans 
l'espril humain ef que, pour autant, elle ait dé provoquer des images analogues 
dans les centres artistiques les plus independants; si ees images présentent 
certaines simililades dans le concepl meme idu symbole, dans son inlerpréta- 
tion technique el jusqu'en des procedés de stylisation. bizarre oti le role de Та 
nalure se réduit à une réminiscence vague duns l'imagination de Furliste, n'est- 
оп pas remis en face du probleme des affinités et dies contacts? TT n'y a, en 
vérilé, plus de probléme dans le cas présent, depuis que les penótrantes obser- 
vations ide M. Heuzey.onl donné boule évulenee à Ja migralion de cel emblème 


ІІ! Qn aum Kane dot en mémo In curimse anaüloeies posillves avec [|н Fronde. | у voll 
mupherelle pieuede dile « Vase de Bellov ü а Je fruit d'iune influrmee propauce [de] proche 
(Sommea du I ue db bronze, à déror Taiprimé on pre par Lu vole de Pada et de Раша 
avec représeniallon d'un u als. los alles P qui semlile démontrée рат Ішін da nori- 
¿lembues ж, М. "ашм Breuil qui Iul a ennsaers* lhbenses séries d'objets parnllóles » lop. L, 
nne intéressante аце (Hee. des i. ane, X, p. 24 


1003, p. 339 es) estimo que re vase offre. des 
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héraldique de la Chaldée primitive & l'armomal princier de l'Occident. mo- 
derne\. 

A qui pourrail, au. surplirs, ne. pas estimer assez decisive la comparaison 
du sujel peint sur lts tessons ide Gérer avee son prololype gravé à là pointe sur 
le Vase d'Entéména, il serail facile aujourd hui de fournir quantité de repliques 
encore plus frappanles, emprunlées à la céramique perte de "ат, беја 
l'umphore susieune sur laquelle ot à vu. parailre la eurienso association d'oi- 
seaux el de poissons en offrait une. variante. remarquable. Mais le sentiment 
très réaliste encore de ce rupace aux redonlables serres, aux. ailes robusles 
dont les vibrations engendrent la foudre, ou hee menagant dans une tele qu'on 
dirait dévorée toul entiPre par un eil à qui rien n'échappe, laisserait trop de 
marge entre ce prololype ut sou dérivé palestimen, Gelle marge est singulière- 
nent réduile dans telle aulre reproduction du. poncif sur un vase du second 
style susien(pl. NLV, i); il n'y aurail plus de marge du tout et les deux images 
emblématiques pourraient à peu pres s interchunger sur une Jarre de Téi Aly 
Abad (Moussian), contemporaine du second style de Suse. Elles s'échangeraient 
d'autant plus aisément que l'ensemble méme de Ia eomposilion geomelrique 
offre une plus #lroile annlogie 7, 

Beaucoup trop. précise pour etre fortuite, celle analogie n'aurait peut-être 
qu'une médioere portée si elle demeurail isolée, Assez d'autres viennent d'être 
indiquées pour que lour groupement = facile à développer le jour on il s'agi- 
rail d'étudier l'ensemble et à fond les series palestiniennes — oblige à recon- 
nailre dans la peinture céramique de Palestine des influences ehaliléo-elTatuites 
non moins réelles et non. moins fécondes que Jes alfinilés égvpliennes, égeo- 
créloises el asianiqnes, trop exclusivement envisagees par le passé, 

Mais nu lieu de présenter simultanément Elan et Chaldée comme le foyor 
commun d'oü rayennerent ces influences primordiales, ne зегай-он раз mieux 
qui repéeoduisenl ee molif, ll sait fort bién que 


le prototype ep cal á Suse vol A Moussian (Аел. 
Мен. LUS, q 429). Моје maintenant bes 


WH there, Les: Armoiries chaliléeanes tle Sir 
paurta ; dans. Mbnnmenis èt Mémoires... Piat, 
1, 1895, рр. 7-20 : Пие. en Ghalile, p. 402 28, 


les (Wigines or., p. 4! ss. La. conclusion Че 
M. Heuzey s'est imposée depuis longlemps 
à Vadhósion communa des алуп. si 
MA, Schweilzee, pur exemple. à D Foot: 
imenik se montrer emeliy å rallacher h un siyke 
v syrlen seplenirional + les tessona. de Gérer 


atlkesiations probo-tamites de ce thóme dans 
Leona, Empreintes... s Miis.. XVI, pl. xw, 
217, 485, Ch hes empreintes cappedoclenae au 
hittite y остана (f. d), pl. XLV. 

it Mém. Delég., VM, p- 149, fig. 386, 
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fondé maintenant à parler J'influences ¿lamiles tout court? Aussi bien faul-il 
convenir qu'en chacun ides Hines décoralifs examinés test la poterie péinte 
d'Ham qui livre la plus ancienne allestation du sujet, sinon le point de départ 
absolu de son evolulion. 

Le probléme esl d'imporlanee et sa. solution adéquate incomplète encore. 
Jusqu'aux hrillanles découvertes susietnes la prééminenee esthétique mésopo- 
lamiente via) un üsiome amplement justifié, semblait-il, par loute la dogu- 
mentation archéologique, Mème quand ful révélée la céramique peinte de Suse 
el de Moussian, un malire non moindre que M. Heuzey. persistail résolument 
à considerer la Ghaldee comme a le premier fover de Vindustrio ol des arts », 
dontelle aurait ou, avantles contrées voisines, le génie d'emprunter les éléments 
fondamenlaux #4 Timilalion da la nalure el de la viel" s. Au point de vat spè- 
cial de l'url eéramique, M. de Morgan avail beau jeu pour revendiquer l'auli- 
quite plus haule. et In saltrise de Ia. eivilisablion ébumile. L'inexistence notoire 
d'une céramique решш en Ghallee aecentuait la splenideur de cet arl 6lamile 
deja en voje do renaissance dans un style geomelrique évolué dés l'aurore de 
la civilisalion. chaldéenne, ац premier quart du Mi millénaire. On ne verra 
qu'une échappaloire daas lhy polliese que le hasard de fouilles plus heureuses 
pourrail livrer d'un jour à l'autre, en Chaldée, une јинеме pointe exlréemeinent 
rare jusqu'à ee Jour, el capable de s'imposer comme le modèle indéniuble de 
la coramique elumile. Ge qu'il n'à pas diLexplicitement de Ta ceramique peinte, 
M. Heuzoy ne lo marchando pas « propos de la céramique à décor incisé el 
incruslé. Hl fa déclare, en elTet; passee « commo la civilisation elinlilisenne tout 
entire, de Спа ен en Elam »; conclusion sur laquelle renchérit encore cette 
issertion Finale ; « Ie reve d'une: premiere civilisation élamite, originale et con- 
quérante, quise serat imposed ala Chaldée, esl contraire dloule vraisemblaner 
lusitorique* +. 

Suvant une loi inhérente à loute réaction, en voulant barrer la route aux 
adiniralours trop fervents de la céramique élanale МЇ. louzey se luissuil en- 
trainer bien au deli du but, Antonomie fonciere, conqueéte et domination : quel 
игеп еш Јаши» le privilege? Bien rares sont apparemment les eus oun Ju lels 
mols peuvenl. seimployer pour délinir el. caracleriser un. rayonnement. netis- 


I^ Hacrkv, Nous, fouilles do Tell, |, 40 ІН Op, dL. p. 30. 
(1910). 
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lique el i. serait exeessif. d'eavisuger Ia. civilisation ehabléenne comme uno 
conguéte de la civilisation hamile. Mais la sentence de M: Heuzey serait-elle 
Inoins exeessive ^ Admettons qu'en la formulant il avait. düment. consulere 
loute lı e venisemblince hislorique » possible à suppuler en eo temps-Ia: les 
partisans dela prépotuléeranee artistique élamite auront aussilól Ja ressource de 
l'adage : 


Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. 


Ou. bien ils évoqueront la. spirituelle boutade de Fontenelle: « Quand une 
ого рага probable, sovez sür qu'elle est fausse». 

Avec une preciston seientilique plus eflicave, M. Pollier a remis au point 
ces plaidovers trop absolus pour. Elam contre Chaldée et. pour Chatdee contre 
Flim. Canlonnê surtout dans la céramique. peinte, il sabstient de renverser 
les termes de la conclusion préconisée par M. Heuzey, mais il les soumel ayue 
rigueur au contrôle des fails; Parmi les (ièmes importante dins le röperloire 
artistique commun aux deux contrées, iÏ choisit précisément natra motif de 
« l'aigle volant, vu de face a. pour établie nottaoment Vanteriorits de: son 
attestation élamito. Quand il apparait pour Ia: premiere fois dans la gravure el 
la scalplure ehaliléennes; vest déjà sous la. forme esthétique, savante et stv- 
lisée, qui suggérail si eorreetement à M. Heuzey dy voir un blason royal, Tel 
à peu prés on lo relrouve sur les vases susiens du second style, presque соц- 
(ет регата реке ове им и blason dé Telloh. Mats d'autres documents susiens 
permettent de retrouver les élupes de son evolution. en. remonlant. jusqu aux 
peintures céramiques du premier style. qui Iur donnent « uno physionomie 
plus reelle et plus rapprochée dé la nature », C'est dés lors en verlu du principe 
normal que limitation de la nature précède l'actifiee ingénieux d'une compo- 
silion heraldique; e est plus encore en vertu d'une chronologie évidente que 
s'impose en ce eas Vanteriordó de Vart camile", 


kes theories aventurcieed évoqunrotil реш- 
ttre. pour opposer 4 cette jodicicuse conchi- 


Portia, Clr, pointe, p. 102. A се premier 
motif artistique if ajoute d'ailleurs d'autres 


preuves, aborde inine lh délicate question 
ниче st conclut que do tous les 
poluts de vue « PElom sg réyólé. comme In 
civilization lo plus auciónne de poules (es ré- 
gions # (p. 103) Geox qui ne redolent pas 


51ülà. — Y 


sion, la thiorie risques nignire par M. Cum- 

pally. A ја suite dees recherches dane је 

Turkestan: Anau 01 Burgani dl s'est persuade 

que Im civilisation du Kurgan septentrional 

remonlerait au [X* millónalre (zrzplorat, (n 
ің) 
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Prots-Alamite ovrait-on diro. avec M. Pollier, pour maintenir au-dessus de 
toule contestation celle origine: primordiale : ear de très bonno heure les Eyt- 
nements poliliques enchevélrerent lun dansTYaulee le développemoent artistique 
de l'Elam et ile la Chaldée. Le point de départ dégagé clairement une fois pour 
loutes, i1 semlilera plus exact, dans nolre sujet. de parler d'imlluenees ehaldéo- 
édlamiles, ou sonlement mésopoliuntennes. Ce n est pas, emvlTet, sousson facies 
originel absolu et par suite d'une expansion elamite que eet srl industriel a 
ravonné vers l' Üuest!'*, Sans entreprendre iei de recherelier quelle ompreints 
clialdéenne a pu se marquer plus tard sur là: polerie. prolo-élamite; ou de dis- 
euler a quelle race, en. Elam, appartient l'invention de Ia. ecramique. peinte. 
се «out Ies muslalilés die ee ravonnemenlt quil nous incombe Wexaminer d’aberil, 
puisque iles exemples palestiniens cale;soriques nous paraissent en. etablir Jo 
fait. La question ethnographique subsidiaire pourra étre plus avantageusement 


indiquée par la suite. 
(A Smirre) 


Turkestan... TOO W d pe ST et le tablau 
ehironotogique pl. V. publié en 1908). Traitant 
des rolatlons entre les civilisations initiates 
iL ek IL) aee Susinun et Babylouies. en допо ~ 
оц tris iléchlós eal que ces derniores couleñeés 
aurabeni recu de |i Trausenpienpe bons Jes 
éléments fondamenliux de leur enlinre, à une 
époque autérieure ай [V° millñunira; dalurel- 
лее la réminiqoe sustenno sd ате en 
général dérivernit ite la mone sotirce | p. $2 $5.5 
M. H, Schmidt, altachi? comme aréhóologue & 
onlte mission americans. & heurcosement truite 
la cecimiqne dans un esprit plus rassis. À son 
avis. ba origines Historiques de la culture, А 
Ana eh particulier. së placent dans е ШІ? ші. 
lénalre; la période Hla plas brillante, à lnna- 
gura vers 2000 avault nolre ere et des imiluences 
venues de l'Ouest y soul incontestaliles. Un 
examen queline- peu. allentil. dés abandantes 
planches fers certalnemient peévaloir be point 
dé vue technique de M. Schmidt (op, de 1, 
Ales, ("H 33. ef 150) contre l'hypolhôsé un 


M. VitscENT. 0, № 


pen: paradoxale du chol di in mission, GI. Te 
resume fourni par M. Torni; Cèr. peinte, 
p 70 ds. et p. IH. 

|I Quand H sagit surboul d'une eompositioti 
decorativo dls ари 
dammen de taul procédé Leetiuique, HL serait 
lo plus souvent [orb inalglss de définir «i l'imi- 
latin palestinienne de raltaelie an protitypa 
Ман и eb me siartäie pas A Vintermódiaire 
rhaldóen (ext Torline que, pour de ито de 
l'aiglo hérahldigque de Óczcr. uno documentation 
copliegs: permolie de remonler jusqu la 
zourop, cest-ü-dire mu dócor coratique proto- 
Ситиге. Шо adu delà "ево ние оци chul- 
Hannes > ën Інінің de cas da period y pe 
Шит el la derivollus be we réve- 
ler que pur. l'intermésdialro ewngrapliqgue — 
eeulplure, gravure, glyplipus — de la Chal. 
dée Sur les rapports enire giyplliue el córo 
mique d'Élam el Ghaldée, voit les remarques 
бе М.Р Ұлан, Мет ілі, ХИП, MI ss 
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L'INSTITUT FRANÇAIS D'ARCHÉOLOGIE 
ET D'ART MUSULMANS DE DAMAS 


PAR 


LE Ir G. CONTENAT 


Là revue gri ii fréquemment souligne interest "ue le Général Gouraud 
ñ lëmoignë д l'urehéologie, alors qu'il était Haut-Commissaire de la Керин 
blique francaise en Syne eb an liban. Une des marques de celte solicitude 
ful la création & Damas d'un Institut francais V arehiéologie el Var musulmans 
dont ln direction ful confió. 4 M. F. de Korey, Celle œuvre à depuis Irouve en 
là personne du Général Weygand un protecteur aussi dévoué. Le choix de 
Hamas s'imposait pour une telle création en raison du rayonnement que celte 
ancienne métropole de Ja culture islamique exerce encore aujourd'hui sur loul 
le monde de l'Islam. 

L'exposition do l'Institut francais de Damas qui a eu lieu, à Paris, au musée 
des Arts Décoratils du 29 seplembre au 23 velobre 1023, fuil lo plus 
grand honneur à sou directeur, En peu de lemps, М. Ч” Lorev à su mettre 
sur pied. un organisme dont les résoltals sont tangibles el pleins de pro- 
messes pour l'avenir. 

Il fallait à l'Institut un cadre digue do. hulbqu'il vout alloindre, mars los 
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anciennes maisons musulmanes sont rares à Damas aujourd'hui. Le palais 
Azem, splendide demeure du xvur siècle, élevé sur l'emplacement du Palais 
les Omevades, [ul acquis pur Le Haul-Comniissartml, Les bâtiments construits 
en pierres allernativement foneées et blanches. donnent surun jardin encadré 
de dallage ot des miroirs d'eau rellótenl les élégantes arcades de la construc- 
tion ipl- XLVI), Une série de photographies montrait les restaurations que 
M do Lorey dut effectuer pour lui rendre sa physionomie de jadis. Û â re 
Lrouvé sous les cloisons èl le hadigeon, dalant du milieu du six* siecle, de ra- 
vissanles mosaïques de pierres de couleur, des plafonds sculples el peints, 
rendant ainsi aux salles leur vérituble caraelöre. Il s’est effurce de гобоя Ш нее 
la décoration el l'ameublement de certaines salles dans l'esprit de l'époque, 
de restituer en un mot, le logis d'un. grund sexgneur damasquin du xvuit siecle 
(pl XLVI); la population musulmane est loin de s'éfre monlrée insensible à 
cetlé preuve de goût qui est en même temps un hommage rendu à ses traditions, 

Le palais est assez vaste pour recévoir les pensionnaires que doivent li 
envoyer. l'Académie des Inscriplions el l'Académie des Beaux-Arts, qui ont 
accepte de lui préter leur. patronage, de facon à en faire une sorte de Villa 
Médicis et d'École archéologique des Arts musulmans. 

Dis maintenant, M. de Lorey a pu reeruler Je concours desinteresse de 
jeunes gens des meilleures famillesde Damas, qu'ilimlie aux ieéthodes липе ђин 
logiques. C'est une pépinière de jeunes savants: formés selon. les habitudes 
d'esprit françaises, is seront un précieux bnoignage de ln voleur dé notre 
culture intellcetuello el la propageront. Us sonl quant à présent rapables 
W'exéculer de consciencióny releves des monuments. Les copies de vibraux et de 
carrelages jusqu'ici inédits qu'ils ont envovéesà l'exposition attestent leuroxar- 
litude, en méme temps qu'ils constitaentde próciona documents a rehdologiques. 

Dans les locaus de l'institut, une école d'Artsdécoralifs araluwes a did créée: 
Des praticiens possédant encore une tradition donnent aux apprentis un enset- 
guement lechmique. ls leur appreunent Is travail du verre, celui du bois, la 
coloration des étaffes. Les motifs proposés à limitation deséleves sont choisis 
parmi les œuvres des plus belles époques. Les échantillons réunis par l'Ins- 
titul sont le débul d'une rénovation de l'art musulman tombé si bas dans ces 
dernières années. 

L'œuvre archéologique de l'Institut Français est déjà importante. Avant 
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qu'il lüt appelé à la direction du Palais Azem, M. de Lorey avail exécuté des 
fouilles à Damas, en un point appelé HMananiveh, situé près de lu porte Esh- 
Shergi. Lå s'élevait autrefois l'église Sainte-Croix, ou plus exactement la 
Mousallabeh, une des églises dont Walid br rendit l'usage aux chrétiens en 
échange de la: Grande: Mosquée, M. de Lorey en a. retrouvé une des absides 
(pl. XLVIII, 1); ses sondages ont révélé que cette église succédait à un temple 
paren, comme Te prouve une inseriplion zreeque au « dieu céleste de Damas +, 
el un anlel où se volt un. [aurean à bosse sous un chéne, bus-reltef. traité 
d'une facon ample et libre, de la belle époque romaine. 

Dans un terram võisin egalement ide Bab-esh-Sherqi, M. de Lorey a décou- 
verl deux fours de potier encore. bien. conservés, avec leurs annexes, puits, 
bassins do lavage (pl. XLVII, 2). D'après les déchets de fabrication quí y on! 
616 recueillis, il semble que la période de vilalilé de ces ateliers aille du хш 
ай ху” siècle où elle s'arréle brusquement, Jusqu'ici Damas dtait célèbre pour 
sa céramique du xvi" sièele. Ces recherches nous prouvent, qu' auparavant, ses 
ateliers pouvaient rivaliser avec les plus connus, Parmi les fragments de tous 
styles (pl. ALEX) qui sont bien de la pâte sableuse et blanche particulière à 
Damas; les ims, à personnages, témoignent de Vinfluence persane de Whages, 
d'autres rappellent les céramiques récemment dócriles par A. Рала 
(pl. XLIX, 2). Sur corlains plats se voit ni ronge cerise de la plus belle 
coloration: Le bleu Iurquoise ñtuil également imilé à Diunas. A coti aprelin- 
tillons de ces diverses époques; tous donnons un des huit panneaux de 
faïence qui décorent le mausolée de Derviche Pacho. gouverneur de Syrio 
à |ú n du xvi siëele (pl. L. Un. Les plaques de revôtement, d'une. composi- 
tion un peu asymétrique, mais bion équilibrée, sont de la belle époque de 
Damas; elles trouvent des équivalents dans les collections de nos grands 
musées, L'influence qui y prisdomine est celle de Ја Perse, tant dans la flore 
qu'elles reproduisent que dans le style olles lons où elles sont exécutées inns 
on v rélrouve aussi un discret rappel de FViufluencee extremae orientale, dans 
les feuilles stvlisees que l'on nomme roimis, 

Dans une autes vitrine clarent oxposéos deux pieces intéressantes prove- 
nant des collections personnelles de M. de Lorey: un heurtoir de porte en fer 
niellé d'argent, un. plat de bronze niellé fait pour un Mamlouk, Sur la bor- 
dure du plat court une frise d'animaux, dont une. licorne; en rapport étroil 
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avèr la [rise qui décore Ie « Baplistore de Saint-Louis, I] est à souliniter que 
М. е Тогоу publie bientôt ces deux monuments doni l'un. le heurter, est 
agrémenté dune inscription. 

Depuis la création do Ulnstital. de nombreux: monuments musulmans onl 
Pte miroir de di ulenlifiés soll à Danis, sinl en Zu ri. А Inu rms = Ir по аи 
i: Tallinli; compagnon du Iropliéte, qui dale du. s*-xi* stéeele; en stuec sculpté, 
où subsiste ип forte influence antique, par exemple dans Jr panneau que nous 
reproduisons | pl. L, 2), Son ilécor esl une palme analogue à eelles qu'affeetionne 
l'architecture syrienne, quelques siècles auparavant. D'autres panneaux de là 
coupole sont d'un décor de sentiment tout à fait arabe; il y a lè une persis- 
tance eupous der l'usage des mulifs anctèns, sinon un récmplor, D'ailleurs, eette 
utilisation du décor antique par l'art musulman ве relrouye jusqu'au xu* siecle, 
où lé règne de Nour-Eddin est une véritable. époque de (transition. C'est le 
moment oò l'art do l'Islam s'affranchit des dernières influences antiques. Le 
Maristan de Nour-Eddin, devenu école de filles, avait été remanié au point 
Ver rendre le plan méconnaissable ; toutes les parties intéressantes de Гей се 
avaient été reeouverles de plàtve et de badigeon. M. de Lorey à retrouvé, sous 
une cloigon, son miliral en marbre seulplé; Та Trise, où dés grappes ile raisin 
et des. feuilles tendant à. l'arabesque se melent à. ides cornes d'abondance, a 
servi de modèle à certains travaux de bois envoyés par les élèves de l'Institut; 
elle est d'un style admirable, De chaque côté du mihrab étaient encastrées 
dans Je mur deus fables d'aulel de style. roman, trophées de guerre pris par 
Nour-Eillin aux. CGrotisées dont il fub un redoutable wulversaire,. Nous roprodui- 
sons une des: parties de ee milirab dont les éléments soul Ia flore un peu ішпе 
de l'architecture svrienne ; le dessin compliqué des liges des rineeaux nous 
éloigne cependant du rinceau antique (pl L, 2). 

Avec le monument anonyme (xim siile) provenant du. quartier de Saléhiyeli 
' pl. L. 4). nous avons in décor purement musulman. L'are рој ође mui dérive 
piul-etre de la niche d coquille ou à palmeltte de l'antiquilé, el les ornements 
en degrés, de tradition orientale; sont le seul souvenir que се superbe- monu- 
monta gardé du passé- La plus grande partie do la décoration esl [ournie par 
uno inscriplion fleurie qui fait le tour de la niche et parune décoration Morale 
stylisée qui en occupe lo contre. Ce morceau. d'une grande richesse a tonte 
l'exubéranee de la sculpture sur bois do le mère époque, 
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l'armi les autres monuments dont M. de Lorey envoyait les pholographies, 
citons le milirab d'Abou-Filous (ru siècle), en stue séulplé, de belle Époque 
fatimile et, provenant d'Hamah, un шепһаг өп bois sculpté de l'époque de 
Nour-Eddin; l'influence antique y est beaucoup plus faible qu'au mihrab de 
son Marislan. 

M. de Lorey a retrouvé à Homs un précieux fragment de bois sculpté qui 
provient d'un eénotaphe du-xm* siócle (fig. du frontispice, p. 203). Il avait été 
donné par Beibars au lombean de hhaled-ibu-Walid, le eonquérant de la Syrie. 
Le sultan Abdul Hamid, lors d'une restauration malheurense dü tombeau, lil 
remplacer le cénotaphe, Le monument fut démonté et brûlé en grande partie. 
Le fragment que possède l'Institut français esl d'un travail exquis; il реш 
rivaliser on splendeur avoc le cònotaplic de Soukeinah découvert. lui aussi, par 
M. de Lorey el que Ies lecteurs de Syria connaissent bien tt (pl, Lf, 1). Dans les 
deux monuments, l'ornementation en plans superposés consiste én une Iiseripe- 
tion сошуие ве délachant sur un fond de rineeaux. Mnis le rineean du cóáno- 
taphe de Soukeinalt ü plus évolué que celui du cénotuphe de Khaled. Sur ce 
dernier l'ornementation garde ia vantage le souvenir du decor svro-porse, 

Je joins & ces reproductions un détail du cenolaphe de pierre Це Катић 
(pl. LI, 2), publié dans Syria en méme lemps que celai dé Soukeinah. Le décor; 
plus sobre, se compose d'une simple inscriplion coufique fleurie de rinceaux. 

M. de Lorey né s'esb pas limité à la recherche оба la préservation des 
monuments musulmans, II a fail entrer au Musée de l'Institut on таз dernier un 
lian de basalte provenant du village de Sheikh-Sa d, au sud de Dumas, dans le 
Hauran. Le monument déterré, il y à plus de vingt ans, par les indigènes ¿tail 
bien connu des voyageurs ; M. H.. Dussaüid notamment. l'a signalé lors de sa 
mission en Syrie 19. 

Ce lion est de style syro-hittite ( pl. LIE : nous verrons, en effet, que s'il s'up- 
parente sux productions similaires de Boghaz-Keui. de Zendjirli, de Sakjé-Geuzi, 
il garde un caractère bien personnel. Le monument taillé dans le basalte noir 
Mesure environ 2 m. 30 de long sur 1 m. 30 de lmal. On sail par les seulp- 


(J E. be Loney ot G. Wiry, Cénolaphes de les régions désertiques de la Syrie moyenne, 
deux dames musulmanes à Daras, Syria, Il Paris, 1903, n. 42. Voir Schumann, Zeitschr, 
(MH gi 241-98, d, deutachen Pal,-Vereins, L XXXVII (1944), 


C) M. Dusestii ol F. Macten, Mission dans p. 127 el pl. XXXVII. 
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lures relrouvées dans les siles hiltites que les Hittiles utilisaient volontiers le 
basalte, mais qu'ils faisaient alterner dans la décoration les plaques de basalte 
ef celles de caleaire, de facon à obtenir une opposition de couleurs. Cest sans 
donte à celle lointaine tradition qu'obdissent les archilectes musulmans quand 
ils emploient simullunément les marbres blinds el noirs dans leurs cons- 
пола, 

Le lon qui est du type asiatique. e'est-a-dire à criniere courte; est. repre- 
senté dans l'altilude de la marche vers la droite. La tete est située dans lè prò- 
longement du corps, mouvement très bien. observé qu'imiteront les artistes 
ñssyriens!t mais que eonnnaissenl aussi les Mittites soil dans а grande sculp- 
lure 19, soil dans la. glyplique, Les artistes hilliles ont reproduit le. motif Чи 
lion à satielez nll i] est, comme ici; en fari relief, lantot engage à mi-corps 
dans un bloc ile. pierre d'ou l'avant-train seul semble sortir '; Quand le lion; 
cume à Sheikh Sa'd, -est représenté em. bas-relief. la teju est à pen près entiè- 
rement dégagée, car de telles plerres sont destinées à des angles de monu- 
metils (à Suhje Genzi par exemple) 1, L'originalité du hon de Sheikh Sad est 
dans son allure de marche, en meliil. Le plus souvent Je sculpteur кише ош 
assvrien représente Ін ше en arret; s'il marche, sa lote está demi dresse, 
comme s il'apercevait l'adversaire : 101, à contraire, leseulpleura observé d'une 
façon pénétrante Vallure naturelle de l'animal en Jibertó. L'avant-train est 
encore traité en las-relief: seule la tate est aux Urois-quarts dégagée de la 
plinthe. Dans les Hons hitlites, comme ceux de Sakjö-Geuzi et de Marash © 
ou dans celui qui eo dérivé (le lon d Nssurnasiepal) , l'avant-Irain esl. entie- 
coment libre, lis pattes de devant réunies sur lo mème plan. 

La comparaison du lion de Sheikh Sad nvec les monuments similuires Fost 
penser qu'il appartient à un ensemble. Puisqu'il formait le coin d'un monument, 
il y # beaucoup de chances pour qu'il ait élé accompagné d'autres bas-reliefs 
ou pour qu'au moins 1 ail existé un autre Hon lui faisant vis-à-vis M. Le corps 


(ty Pennor et Curried, Histoire de l'Art, b. TI. Londres, 4910, pl LXXIX ët CXXX; E. POTTIER, 


lig. 268, Syria, V, (1924s, p. d èl suir 

(21 О. Минка, l'Art bitte Paris, 1027, (9 J. Ganstana, The land of the Hibtites, 
pl. 40, pl. XLII. 

[*) E. Porrrea, L'art bittte. Syria; (19311, (*) Редног et Cumigz, Histoire de l'Art, t. U, 
p. 18-35. p. 542. 
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un peu lourd donne impression de force; То dessin des muscles est juste 
mais sobre ; ee n'esb pas encore Ia. imuseulalure: stylisee. conventionnelle el 
exügéric, de lXssyrie, H n'est pas jusqu'au mouvement de la queue laissée et 
arrière et dont l'animal battra ses flanes. pendant la marche qui ne soit de bonne 
observation. La queue des lions on arrél que nous citions plus haut est 
ramenés d'ordinaire entré les pattes de derrière. La lêle de l'animal est 
d'aspoct vraiment terrifiant, Les lions hilliles ou assyriens, méme lorsqu'ils 
portent In télé dans le prolongement du corps, ont le frontal plus haut que le 
imullo qui est lógerement allongé. Celui de Sheikh-Sa d, au contraire, a le 
giu He conr, le frontal aplati; cette impression: so trouva exagéré par Гаш- 
bdo de da dete ol l'épaisseur de Ја fourrure au niveau dun cou. Si l'on y 
joint ce fail que la. eriniére en collier envahil une. partie de Та face, on s'expli- 
quera eet aspect heslial et barbare de la tòti de notre lión. La ermióre est 
(га бе par polites mèches conrles de extrómilés recourbées, comme оп lo 
Femurquers lans la techünpue assyrienne ou sur les lions: hiltiles de hasse 
ереше. 

En. somme, le mulle de ce lion est fort différent de celni des Hons de Zet- 
djirli, do Karkóémish, Marash, Sakjé-Getizi et des lions assyriens; c'esl plutót aus 
lions dè Sumer, à mulle court, quit faudrait le comparer. Si l'on juge lani- 
mal Рорзен Ме, И èst neltèment supérieur aux autres exemplaires connus, Le 
sorps est une véritable œuvre Tarl réaliste, el la Lote malgré son aspect un 
peu conventionnel, est Cun Prt benu tyli. 

Une telle découverte dans la région de Damasn'a rien qui dome surprendre, 
Maintenant que l'histoire des Hillites nous est mieux connue, nous savais que 
des monuments de Jour art, ou apparentés à leur arl, se rencontrent lon du 
centre de leur puissance politique; le. guerrier dit de Moab (ди Musée du 
Louvre) en. est un exeimple. Les saranlöres particuliers. au lion de а а и 
sont Le produit d'une école régionale doul nous relronvons aujourd'hui ип 
premier échantillon. 

Quelle date peut-on attribuer au monument? En raison de Та perfection 
relative du travail, dustvle de la eriniére, mais aussi de lt barbarie non sing 
expériences de la face, do la. pose méme. de l'animal que lu glyplique вуго- 


Sheiklisal, en passant par Bl Merkes, ae brauve nom өңі Теге іа, а [е Comvent Че [a 
un petit villige avoe troces do ruines, Hont kè lione >. 
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hittite a bien connue, je croîs que le monument pourrail être daté de la fin 
du xir" òu du début do xe siècle avanl notre dre. 

Puisque ce monument vient ouvrir uno série d'art régional, j'en profitérai 
pour communiquer la photographie d'un monument conservé au British Mu- 
seum, photographie qui ful autrefois remise à M. Clermont-Ganneau (pl. LII), 
qui s'était proposé de Ia. publier. I] sagit d'un bas-relief que d. L. Porter vil 
à sòn passage à Tell es-Salahiveh, localité située à une quinzaine de kilo- 
mètres à l'est de Damas, dans la région des marécages du Baraia, et qu'on 
lui dit provenir du tell qui se dresse au milien de la plaine 0, Ce monument 
fut ensuite offert au British Museum par lé Palestine. Exploration Fund, Le 
tell est parsemé de. débris de poteries d'époque romaine et les habitants ile la 
contrée en ont extrait de la pierre pour leurs constructions. H est done permis 
de supposer que le bas-relief provient vraiment de cet endroit qu'il serail 
intéressant d'explorer. 

Le monument est taillé dans une pierre calcaire jaunälre dont la surface a 
éle évidée Пе façon à ménager tout autour un rebord en saillie. Au milieu, un 
personnage en. relief, debout, le buste presque de face, tient de la main gauche 
un bâton ou la hampe cassée d'une lance; il manque, du côté droit, une partie, 
de largeur indéterminée, mais importante, du bas-relief. Le personnage, une 
jambe avancée, esl vêtu d'une tunique collante finissant à Ii-cuisse. Ses chaus- 
sures paraissent du type assyrien ; on apercoit le quartier de Ia chaussure, qui 
va en diagonale du tendon d'Achille à la face plantaire des doigts; un anneau 
de soutien devail ètre fixé aux doigts, tandis qu'un autre lien enserrail la che- 
ville. De la main droite, le personnage, rot ou iieu, Gent an instrument ler- 
mins еп forme de quatrefeuilles, La tote, de profil, est trés mutilöe; sa partio 
supérieure manque. Il semble qu'on aperçoive la cavilé oculaire très évasée 
qui pouvait êlre jadis inscruslée : en arrière, l'oreille haut placée, Ce qui 
reste du nez donne l'impression d'un profil qui devail ètre fortement aquilin. 
La barbe du personnage est bien conservée : elle ne commence pas au menlon, 
mais sous le menton el ën arrière des joues, comme la porlaienl aulrefois les 
mutelots. Elle est rendue par des stries reclilignes que terminent des pelits 
cercles simulant les boucles de Ја barbe, Celle interprétation est irès diffe- 


(94. L, Paren, Five years in Damasóns, 2 vol., Londres, 4855, t. f, p. 382 af ашу 
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rente de celle de l'Assyrie. Â ce point de vue. le Louvre posséde un monu- 
ment qui peut lui être comparé, C'est une ligurine de lerre cuite d'un petit 
dieu, dont la barbe est rendue de méme facon !!9, La provenance ide celle ligu- 
rine serait Chypre au dire du vendeur: la Svrio est peul-étre son véritable 
lieu d'origine. Quelque mutilée que soit la figure de Salahiyeh, nous en lirons 
l'impression d'un. profil prognathe, au nez accentué, au front plutôt fuyant, 
celui qu'attribuent aux Syriens les monuments égyptiens. Ce bas-relief, gui 
pourrait dater du début du premier millénaire, est un lémoignage de Varl 
svrien qui nous échappe en grande partic jusqu'ici. Malgré la gaucherie et la 
rudesse du style, e'esbune rupp intéressante ou l'on retrouve les principes 
généraux de cet art mésopotamien auquel appartiennent les monuments hitlites 


el les monuments assyriens. 
Ü. LONTEXAC. 


W) L. Heczer, A propes du dicu Terpon, dans Revue d’Assyriolögie, ГУ (1898), p. 67. 
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PATERE DE BRONZE DE TAFAS 
DAN 


RENE DUSSAUD 


La ficho rontrós du Hanran wa jamais demanilé qué li sécurité pour pros- 
pirer: C'est pourquoi, à l'époque romaine, les archilectes svriens ont trouvé à 
sv employer activement en construisant ces maisons. lomples, théalres, colon- 
Hides, puis églises, avec de pierre da pays et. l'a ppareil à joint vif, suns imar- 
lier, groupe remarquablo Vódificos dont lu solidité n résisté à toutes les cane 
sos Де deslruclion el que Te inanquis de Vogüc a si bien étudiesque Ia mission 
amóncamo de Princeton a eu qui confirmer et à élendre ses recherches. 

La petite hourgude de Tufas, qui mest pas inconnue des archéologues", 
au nor de Dora (Adraa), a fourni récemment une palere à manche, en bronze. 
d'époque romaine. M. E. de Lorey, directeur il& UInstitul [rungis d'archéo- 
Іше ebd art musulinans, en a vu immédiatement l'intérét ot il la fait entrer 
au nisee quil eonstitue à Damas dans cette maison Arem quo M. Contenau 
vient ide juéesenler à nos leeleurs. 

L'objet à. souffert de l'oxvdation vi le manche s'est détaché de la coupelle 
dont № diametre mesure Ü m. 24, bandis (ue la longueur du manche est de 
О пъ 147. La plancho LIN reproduit fes photographies que nous devons à l'obli- 
geanne dè M.de Lorey: uno vue ilo la patère etide sonr mancha, Дери ба Cin 
de l'autre, el une vue de détail de la. scóne figurée uu contre de la patere. 
Au premier aspect, il semble que l'on soil e présence d'une uvre tiiden- 
tale muporiċe en Syrie; nous verrons qu'il n'en est rien : la décoration de celte 
patère est ide conception et di travail ndigónes. 

(ustensile, notamment le manche cannoli, sè lerminant par une tte de 
lion, est du type classique. La patère à manche horizontal différail du vase à 


OF Sour ices pay, Zeilschrift d. Ne do correip. иное, 1997, p.39: Cumas. 
reins, XX, y. 211: ef. p 1677 du méme, Jerusa WANNEAU, Metka dureh. Ae. 1, V, p 22e 


{he Jordan, p 210 stiv, : Fossar, Dutledin М Syria, 1924, p 58 
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manche vertical — tel le трин ou le evalhas — en mp ap ell пие servall 
pas à pasoo lo liquide dans un vaso (hydric оста го), Ішік ци од Гу ver, 
sul au moven dine eruche h Uou ou nochor: Pour te pas sortir ile Syrie. 
c'est co que montre le bas-relief d'époque. romaine conserve au Musee dp 
Bevronth ef récemment pibli? par М. Virollcand U. La patere à manche que 
тш. lü servante dans là: main: gauehe a servi d'abord à recevoir le liquido 
que eontenail l'enochoc tenue par la. main droile, puis à Je verser dans lo 
cauthare que lu défunle, représentée sur son Til, élève dans Ta main droite. Par 
ee moyen, on se копда assex bien comple de la quantitó de vin que l'on ver- 
sait dans lo canthare. Si on: Vevaluait en. cyathes?*, c'est que cet instrument, 
d'usage plus ancien, dtait devenu une. unité de mesure, mais cela ne veul pas 
dire que l'on utilisait toujours à cel effet l'ustensile dil cquthus. 

Dans le erenx de notre patóre est figure mne scene dont nous ne connais 
sòns pas d'analogue. Devant une colonne surmontés d'une statuette de 
Priape au dessquililwe caractéristique, un lion pose la palle antérieure 
gauche sur un objel que nous essaierons do déterminer. tandis que la 
райе antérieure droite est tendue vers un. joueur de double fláte qui s'agile 
devant l'animal. En. meme temps, lo lion tourne la téle vers une femme qui, 
debout, la poitrine dévétins, joue du tympanum. Du moins est-ce ainsi que 
nous inlerprétons l'objet peu distinet qu'elle Bent a «deux mans, La pose du 
joueur de double file évoque Tusige du scabellum, instrument d'accompa- 
gnement, comme on le vor pour Te musicien, portant Ie méme costume, sur 
unie mosaique du Valiean*?, Mais si le seabellum existo ici, "est sous la. palle 
idu lion. 

Sommes-nous on présence d'un: sunple: imontreur d'animaux, d'uno dan- 
sense êt d'an lion, ou hien In scene a-I-elle quelque rapport avec le culte? 

Les loxtes, les monnaies et Tes monuments attestent qu'én Syrie, le lion 
élail en. relation étroile: avee Ia divinilé. nomment avec Та déesse syrienne 
Маграйз ™. Le Louvre: possede, provenant. du. Huuran, une slaluelle certai- 
nement de fabrication locale, mais plus ancienne que Ta: patere de Tafas, qui 


iJ Syria, 1924, p. 1419 l pl. XXXIII, 8 Diet. des Antiquilés, fig. 6442; voir ansa 
(H E. Porres, deus Sao, Dirt. des Anli- lig. 5104. 
quilés, $, Cralkas, ib Vali moa Notes de Мубо е syrienne, 


(5 Figure reproduite dama Somu Porri, p. 46 et saiv.; p. 85 ot guir, 


215 


figure la déesse dehont sur deux lions. Nous ne voulons pas rappeler les nom- 


breux morceaux sculples de là méme région où parait le lion (Hg. 1): nous 





Fid. 12 = Musee de Soureida 


nous contenterons ile signaler la cu- 
rieuse slatire d'homme provenant de 
Меган (= du Ledja) el actuelle- 
ment au musée de Sonweida (Han- 
ran); D'après les analogies fournies 
par l'Égypte, le personnage qui porte 
ше реди Че Поп sur le bras gaucho 
(fig. 2) ne peut élre. qu'un pretre, 
vraisemblablement Че la déessse 


a tienne. 


Uependant la patere ne montre ni sanctuaire, ni personnages religieux. L'au- 


lète qui s'essouffle à jouer de la double flûte n'r rien d'im prêtre: le costume 


sulfirail a le prouver: Le lieu de la scène n'est caractérisé que par la colonne por- 
tant l'image de Priape el on pourrait penser qu'il s'agit d'une exhibition fo- 
raine : le fion aurait été dréssé, au son de la musique, à métlre lu patte sur le 
scabellum. Nous aurions là, pris sur le. vif, une. représentation de ces jon- 


gleurs syriens prisés pour leurs talents, mais non point pour leurs mœurs, 


A la réflexion, vette solution ne nous satisfait pas. Sl 
s'agissail d'un singe ou d'un ours, la bunalilé du sujet répon- 
draib au. lerro-ü-lerre de l'explication. Mais un lion! L'invrai- 
semblance de la scène nous transporte dans le domaine de la 
fiction; Méme uu sacrifice à l'riape serait une explication inzuf- 
fisanle. Ü nous fant trouver une fable, sinon un mythe, Voici 
celle que nous proposons de reconstituer d'après la patére de 
Tafas, 

Quel est le ròle du scabellum? De rythmer l'air de musique 
ou la danse, Or, oest précisément le ròle dn tympanum. Les 
deux instruments s'exeluent l'un: l'autre; Placé comme arbitre 
entre les deux musiciens, le lion pose la patte sur le scabellum, 
c'est-à-dire impose silence à cet instrument, tandis quil tourne 





а Жа) та TAA Y | ЧИП. “arias | Kë = | | 
avec faveur la lle vers le Impanum. Suivant l'expression sémilique, la T 
ринита trouve grace aux yeux de l'animal, tandis que le joueur dé double 
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Hüte, privé du scabellum, s'acharne à battre la. mesure avec le pied, Eni moins 
dramatique, nous aurions là un pendant à la lutie entre Apollon et Marsyas; 
ici se marquerait le triomphe du tympanum — vieil instrument national des 
Syriens 10 — sur le seabellum, cette crécelle importée d'Occident, 

Mais le rôle d'arbitre, tenu par le Hon. ne peul s'expliquer que si cel 
animal est le représentant de la. divinité, en l'espèce la déesse syrienne, et Пай 
résulte que la scene figurée mettait en. évidence la prédileetion que lu. déesse 
gardait pour le tympanum, au point qu'on Ia représentait souvent tenant elle- 
móme cel instrument #. Nous savons. par le. traité Sur la déesse syrienne qu oti 
пити ай à la déesse en chantant, on jouant de la flûte et des erolales'*. |l 
fut certainement ajouter le tympanum à ces instruments, car Lucien le men- 
lionne-comme accompagnant la file à l'occasion d'autres cérémonies à Hiéra- 
polis 1%. 

La palère de Tafas nous montre que l'introduction tardive dii scabellum 
ne fùt pas accueillie ávee faveur par les prélres syriens allaches au. culte 
W’Alurgalis, el nous avons lù un témoignage non équivoque de la resistance des 
culles indigènes à l'adoption des modes grecques et romaines. Gela explique 
que lorsque, au cours du nf siècle de notre ère, Parl -grec eul perdu son 
intransigeance classique. les formes orientales du culte reparurent comme si 
elles n'avaient pas subi do changement notable. 

Si notre interprétation est exacte, ilon résulte encore que la palöre de Tafus 
est de fabrication locale — се gue souligne le décor en op qui entoure la 
scène ligurée el qu'on retrouve sur des objets en métal fabriqués en. Syrie 
comme le vaso chrétien en argent de Homs! =Â et qu'elle a élé dépuste 
comme ex-voto dans un temple de la déesse syrienne. 


КЕЕ Шолт, 


Sur Vorigioo acientale et (rès ancienne & Ше: eiii váp uie tigeodi xzi tQygtaoé FI: 
іш tympaunm, voir Avezou, dans Sactio- Di Lues, Le, SA 
Porra, Diet, des Aallquilds, a. v. "i Ibid... 6 50. 

th Sur les monnaies uolumment,voir noe Ne i Louvre. Don Durighelle. Volr Он Then, 


les de Myth.syrienne, p. 98; Luciks, De deasyra, Syria, 1021, pl. XII et МИ. 


NOTES IWEPIGRAPHIE SYRO-MUSULMANE 
PAR 


GASTON WIET 


Les pages suivantes sont consacrées à l'analyse de cortaines inscriplions 
arabes interessant la. Syrie. qui ont été publiées au cours. de ees dernieres 
années, Ces. Lexles, dispersés dans divers périodiques. gagneront à etre con- 
Irontés dans une elle d'ensemble, dostinée à fournir des matériaux à lhis- 
loire des. imstilulinns musulmanes. Soixanle-quinze. documents nouveaux ont 
acera un domaine déjà riche, bien que l'exploration méthodique en soil toute 
recente : ainsi; l'aclive impulsion donnée par Max Van Dercliem à l'épigraphie 
arabe porte ses fruits. 

La répartition géographique de ces inscriptions historiques est lu sui- 
үйө! (еміне de Balliek et. 24 de ta citadelle de Damas ont été publiés 
par M., Sobernheim 7 ; Van Berchem avail donné le texte d'una inscription du 
Haram Него 7. oà lé P, Jaussen à èu Vhenreuse fortune de découvrir 
qualre nouveaux el imporlanis documents 1%. M, Mayer, amnoncant pour un 
avenir prochain la. publication intégrale des inseriplions de Gaza, a étudié trois 


1 Quatre Inscriptions de Palmyre ont б“ Haalbek, Ergelinisse der Attgrabungen інші Ша- 
айайуябе+ par M. Hoari, maia là tèxto n'en a tersuchrigen iu den Jahren (enn bis 1905, 
pis encore eto publié (ol Compl. rend dead, vol. Hf, Berlin, 1933 té Ден. 

Inscr, 1923, p. 252-353). = Die Inschriften der. Zitadelle van ` Iw. 
de n'ai pu mes procurer Mie Ense hriften dir ния Dar Шат, Xll. р. 1-94 wé Gl, 

Мозећее von rs, de M. Boberuleim, In Damas) ; iy a Шец 25 imméros, mais In po- 

Кейзе а zu Lehimuann-NHaupla iO. Geb Pal ij blicatton dü due £8 a Été ajourmee. 

(Vlenne, 10317. jb La eheire de la mosquée : d'Hábron; in 

Dans su magrnilique Enquéle wur puya alu Резе Зар ита, p. 298 et soey; 

Levant i], h. 118), Maurice. Barri sigue, à Ы Trois Inseripliong arabes, inédiles, da Ha- 
Quimós, uno inseriplids que je erols Inf Alte. поло Нат, accompagnées d'un commen- 
gui pourrail ¿ire рабо Pluscription dn tairo géographique du P; Ale, Bes. biblijue, 
cháleau du. Kahl, pullióe par Van Berchem I2), p. 80.96 (ее Манча, I), — Inaeriptiani 
(Ep. 4. Assagsina, Journ, a, 1807, 1, р. 488). coufiques dé In vhuire dà martyr Lien, 


ni Baulbek in islamiccher Zeit, Ur, A part de Hew.biblique, 10233, p. 575-591 (citó Hábron, 11). 
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textes ide cette ville 9. Les localités de Barsán, Qàrà, Aqraba, ont procure cha- 
cune uno inscription ; nous en devons l'étude au P. Janssen '* et à M. Giron?) 
En outre, M. Migeon a publié une inseription mobiliere qui intéresse Hama. 
Je donnerai plus loin ce que j'ai pu déchiffrer d'une inscription de Harran, 
dont M. Creswell m'a aimablement envoyé une photographie, et celle qui 
se trouve sur une bolle du Musée du Louvre, au nom d'un gouverneur général 
de lu province d'Alep, d'après un dessin que je dois à l'aimable obligeance 
de M. Dussaud. 

Ces soixante-quinze inseriplions s'élendent de lépoque. falimide (2) à 
l'époque ottomane |1), mais, à part deux lexles au nom de Zankl el de son fils 
Nür-el-din, el quelques ayyoubides (12), la grande majorité nous reporte à 
l'adininistration des Mamlouks (28 des Balirides et 30 des Circassiens). 

Si l'étude qu'on peut en faire du point de vue chronologique n'est pas à 
dédaigner, l'intérét que présente la matière do ces inscriplions est loutefois 
supérieur. La citadelle de Damas et la ville Је Balbek procurent une ample 
moisson dé décrels mamlouks, ainsi que des lexles de construction depuis Nor 
el-lin jusqu'à Ia lin de la dynaslie eircassienne, concernant des édilices nuli- 
laires : c’est l'islam guerrier el administratif. Dans le Haram d'Hébron l'on va 
trouver des préoccupations plus pacifiques : un geste de piété chute et des 
“œuvres aumônmières en faveur du sanctuaire d'Abraham et des pèlerins qui le 
visitent. 


I. — Inscriptions du Haram d Hebron. 


Sauvaire © el Van Berchem Y avaient [ail connaltre quelques textes de 
cette ville, mais peu d'Européens jusqu'ici avaient pu pénétrer dans le aram. 


UL Arabic insertpliong of Gara, Journ, of the N Dre Lovses Voy. d'esploration & la тег 
Palestine Or, Soclely, 1022, p. 69-78, Morte, MH, p. 182-197, Оп trouvera Ié treize 
Hi Inseripilen arabe du Kids al-Ahmar à lexlos, el nolummont ceux qui sont signalés 
Beien, Dall. de Fiat, Franc. XXII, p. 09-403. dans. C. 1, À,, Égypte, ], p. 160, n. 2, 222, 221, 
I!) Notes épigraphiques, Journ. as., 1933. ], 295. 
p 76-81, — Au conrs du mime article, M Gi- Sept nouveaux texte: eon! publié dam 
ron ü puhlié trois textes [nnéraires des pro- Viacext el Mackai, lléliron 
miers sieeles do l'hégiro ip. 71-16), үзі Ағ, Pnschr, aus Syrien, Zeitich.d, deutsch. 
№ Мина de Syrie, Syria, I1, p. 4-5. Bal Kee. ХЇХ. р. 11-11%, 


Sam — V. ay 
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C'ost d'après une. pholographie que. Von. Berchem avail publié; èn 1915, 
unë inscription de la chaire do la mosqués d'Hébron, ôu plutôt de Tuelraire du 
mausolée consiruil à Ascalon pour la tète de Husain, le martyr de Karbali, 
Ge texte, au nom du calife Muslansir el de son tout-puissant ministre Badr 
Jamall, dolé de 484, relate celle fondation d'une facon expresse 2 » pour le 
mausolée sacré (luns la place [rontière d'Ascalon #. Mujir ellin a exposé come 
ment со тепла ful transporlé à Hébron par ordre. de Saladin, lorsque celui-ci 
fil démanteler Ascalon, en cha bàn osT/seplembre E241 4, Los titres de Badr 
4 и calife soulconnus : ils sont; notamment. semblables à ceux qui devaient 
èlre gravés un an plis land, en Egypte, dans Vile de Mauda, sur [а mosquée du 
Nilométre !*, 

Apres des péripéties qu'il nous eonte saüs mauvaise humeur, le P. Jaussen 
à pu eslamper et. pholographier: uti autre texte, plus long el plus important, 
gravé sur cetle chaire, et dont Van Borchem n'avait pu connaitre qu'une 
loue pelile partie. Hà estampé,en outre, trois autres. textes d'époques пууоц- 
bide ot mamlouke, qui, eux, appartiennent au. Haram. d'Hébron, dont ils nous 
énumerent les revenus, 

Nous devons élre reconnaissants au P; Taussen Wavoir fail connalire avec 
une extrême diligence cès inscriptions remarquables, dont il a donné, pour 
deux (out au moins, d'excellentes reproductions. Avec une modestie dont 
l'áminent ñulenries Coutumes des: Arabes de Moab pouvait se passer, lo I. Jaussen 
a bien. voulu reconnaltre dins une lettre particulière les orreurs d'un déchif- 
froment hâtif. d'ajonterai que le deuxième texte au nom de Badr est partieu- 
liérement difficile of que, si је ne m'alirse, e'est là. [i premier essai hpizra- 
phique du savant dominicain, Avec une courtoisie dont Je hui sais un gré 
infini, le P. Jaussen, mis au courant do Ја presente étude, s'enpressa le 
m'envoyer. des pholographies, qui m'ont permis (de proposer de nouvelles 
lectures. Qu'il trouve ici l'expression de mes sincères remerciements ! 


4) Ci Mil Er. Dis, tr. Amr Tirê, ІШ 18.314. iud vesti [шг № b. Vinrent Рт, р. 242) èl 
— Van Berchem |гошто ің chose invraisom- par li P. Jausasn iHéhran, 11, p. 570) 
blable. Avoc lo P. Vincent (гоп, р. 194, PEL, A, Egypte, L, 110 39, 06:51 importe de 


342 el *q.), je ne crois pas le rensolenemon! 


urriger LS òn ys. 
dénué de valeur, — fe texte a été publié à CO NIRE Hug idi y 
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l. Sucoxne sempron vo mean (Hébron, Um 2). — Cette inscription, en 
coufique fleuri, se déroule en douze lignes sur les montants ile la porté el sut 
Ins deux cotés de la chaire". Le déchiffrement suivant a été fait à la loupe, 
pour les lignes. 1-4 sur la planeho XXVI de Viscesr el Mackax, Hébron, el pour 
les lignes 5-42 sur dé bonnes photographies, laissant une laeune vers le pre- 
mier tiers de la ligne 6. II subsisle encore: quelques. passages douteux : jé 
conserve les leeons du P, Jaussen, me bornant 4 les souligner. 


lage dH Aa all An الله على‎ Dons Ame 4 my ns U | (h) 
As Elo ss مجدا‎ Les REY! Lael (2) déi الطهرة سان من‎ lypsi des 
iab! Ju зрна 069 Sie? IS 
dsl «d agg DI eed يتهما يموصع يمنقلان كن ااقالمون‎ als als me ЈЕ 
св (4) abs «UL الله على الطالمين واناد‎ Z БУ š! JU aes ne 
ep) Cat une Ne شرفا لاولائه المبامين وانشرا|‎ NN ably С-Б دور‎ 


)8( % غن دور المخالفين وإظهاره الآن شر el eu el‏ ضبور 


i Sur la disposition dea lignes, ef, Hébron, 
1h, p: 484-588 ot pl. Х-ХІ. 
(th Caché sons une lamn du fer, 
¡mba confusion entro do el les lettres 
la, b ¿qt evtràmament (raqúenta. müuie @n 
épigraphio; on en brouvera tm nulro exomplo 
dans l'inscription suivante (el. Maqarzi, éd, de 
Vinst. frang. ML. p. 10, n. 5, 322, Journ. aà., 
Leo, 11, p. (09; 4904, H, p. 88; Comon- 
GasxrAU, И, A. O., Vl, p. 370; Vas BkncutgM, 
Бр. W. atabeks de Damus, llor. Mt. de Voge, 
p 33; y écrit eb sur uu minbar Inlimide 
au Mont Sigal: Монт Helle. 2. Geseh. di Si- 
nmaihlosters, Арлат. Ап, pr Ak, d Wiss, 
Phil.-hit. Ki 1918. pl. 1 et p. 50; Monrre, 


Dèr Sindikuli; Alħhand К. Ges, d. Wiss. 2, Gat- 
Hngen, N. Folg., XV. p.t 

4 Jo mesvis borné à vérifier nue lecture de 
Van Borchein- 

iW) Let, Janssen tit Ze) et voit dans latif 
ja queue d'un rd Neuri: Ja comparaison avec 
los ішіғея rd ігетргеһе d'en voir un ich. 
D'ailleurs, je auis amené À croire que la 
ligne 4 ext une répétition de Іш ligne f et 
iles prembers mole We ta tigne 6,11 font Моге 
supposer que te senlpleur à suivi l'ordre 1-2- 
4-06, ete, pnis qu'on l'a prie d'encalrer l'ins- 
eription n* 1, d'uü la ligne & | voir Héhbron, Il, 
pl: X. fig. 3j. 

Wi ie pluriel se retrouve dans d'milres ilp- 
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cal e зе els فى الولاء والدين‎ alas di Де (А gal شعته‎ 
ge)! ай. АҢЫ, се жау! == P Ал (аа Ур А [un mot! ls 
gol EY أمبر الجبوش سيف‎ Je YI as АШ АШЫ, «ШТ صلى الله عليه وعلى‎ 
إظهاره‎ уа 24 (8) pou L| e gal المسلمين وعادئ دعاة‎ )7( йоз ДОКЪМ 
برسم‎ рај) Ма dul (Аба а и Ка ЧУ, дана مكاله‎ A e hl A 
May N Ad N a ee 
له الاملاك وحبس‎ gl والزائرين وباة من أسه إلى علوء‎ il pus сода) 
أن يرث الله الأرض ومن‎ Dt بعد‎ Les poli (10) das ка СЛАБ منافنها عل‎ )9( 
de de الله من‎ Да من‎ 445 nu Е gaily al „> заз Це 
شرق هذا الامام‎ ln dain th dé ba all oy dtl EL ab, 
PLA dis واليوم الآخر‎ alle al Ge all el АМ أعلامه بقوله تمالى‎ os, 
(ХӘ с ale سلى الله‎ „Л 1 Y dn E Ann 
وإنهما لن بفترقا حتى يردا على الحوض كهاتين‎ да dal ¿uy aN ¿S الاين‎ 
u Dus odla j ily asy eeu Y pls A عى امن يومن‎ os 
GU euh ccm) e E o und Аы) 96 abs obi g 09 ete 

^: Lonange à Dieu seul, qui n'a pas d'associó ! Mahomet est envoyé da Dièu ot "AI 
est son ami: qne Dieu leur accorde sa bénédiction ainsi qu'à leurs purs descendants | 
Glorre à. Ceiui qui a maintenu (*) À nós maltres les ima leur lignage comme une gloire 
el comme un élendard 4 déplover, el qui s'est manifesté en tout temps par des miracles 


el des signes, distinguant (2) ceux qui s'en. montrainni dignes (7) d'une faveur ek d'une 
gräce considérables. G'est wn de Ses prodiges que d'avoir fait parailre le chef de notre 


caments Iatimides (Qatoacmaxnl, X, p.06, 416, ги и se rapporterait & Mustansir ; or, wait np- 


408). pella un nom de localité. Enfin, if faut fel wo 
I Voir des expressions presque sernhluhles vèrbo pour comprendre lë reslo de la phrase 
Чапа ип arróté ayyoubíde, qu, par ane ou- et pour expliqner abd, car si ahi et abl per- 
ricuke colochltenes, concerue un: prilal d'As- mulent avec facilité en ôplgraphie, Pancusatif 
calon (Qauigaciianot, XI, p. 835, ati, pour abd, ext bien rare. D'autre part, ln 
"La leclure dé ces deux mota me semble la pretudore lotlre n'es pas un ddl, mais an rd. 


invralsermblablo ef Атой h une traduction AN | | ! 

| d'avala pensó lout d'aliord: à < 451 is 
ваш краве, и Pubondanuee de som gouver: [s ыты йе. d md زززق الله‎ mais 
neur »; sans compler que Hadis n'est пш гена па ри M" Wusre salislnisunt, | 
part appelé uli, que Je pronom niire. inita- (4) Tréa douteux, cor on attend «Ji مايحتاج‎ 
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seigneur l'imâm. le martyr, Abô (31 Abd-Allah el-Husain, fls de "A, Bis d'At ТАНЬ, 
— qué Dieu lui accorde su bénédiction, ainsi qu'à son aïteul, à son père et à leur famille | 
— à Ascalon, en un lien où le cachañent les lmpies — que Dieu les maudisse? — pour 
dissimuler ва lumière, que Dieu avait promise comme signe de l'apparition de cette 
tête), Que là malédiction de Dieu s'étende sur les impies | Dien... (9j -.. des denieures des 
hérétiques, et la fait apparaitre aujourd'hui par honneur |6] pour ses bionheureux amis, 
¿largissant ainsi la poitrine de ses partisans, les croyants, dont H connait les puros inten- 
tions dans les domaines de la fidélité et de Ia religion... /Dieu a fait la gvce [?]) au ñer- 
viteur de noté mallre et seigneur Ma'add Abû Tamim, imam el-Mustangir billah, 
prince des croyants, — que Dieu lui accorde sa bénédiction ainsi qu'a ses ancälres el 
descendants, les purs! — là très liant seigneur, l'émir des armées, le glaive de l'islam, le 
défenseur de l'imám, le protecteur des juges (7) dès musulmans èl le directeur des mis- 
sionnnires des croyants, Abi Харт (8) Badr el-Mustangiri, de faire apparaltre (cétte této 
pendant la temps de son autorité. (Celui-ci) la fit retirer de sa placo, lui donna des mar- 
ques particulibres de yónération el honora son magám. I1 donna lordre d'exéculer 
celle eliaire pour le sanctuaire sacré qu'il avait fondé, et il enterra cette Ge, dans l'en- 
droit le plus nobli dè ce sanctuaire, pout servir de qibla à lV'èmir, de bénédiction à ceux 
dont la prière sera agréér, d'intercesseur eri favour de ceux qui sólliciteront sa médiation 
et en foveur des pélerins, 11 a Гай bâtir (co monument) de là base au faite et a acheté 
pour lui des. propriótés, dont il alTecta, par une. fondation (1j, les revenus i son enlre- 
linn, à ses gardiens etd son ornementation, (10) pour le présent et pour l'avenir, jusqu au 
jour on Dieu héritera de la. terre el de ceux qui l'habilenl (+), ear. Il est le meilleur des 
iöritiers "_ U depansa pour tout cela la fortune que Dieu Ini avait aboudamment 
accordée et dont il. pouvalt. légitimement disposer. et lo plus pur de ses biens propres, 
dans le désir de voir la face de Dieu, dans la recherche de Sa récompense et dans la pour- 
suite de Son bon plaisir, pour rendre public l'hoüneur de cel imam et diployer ses ten. 
darda; conformément à la parole du Trés-Haut (*; ; « Seul bitit les temples de Dieu celui 
qui croit eu Lui él au dernier jour, accomplit la pribre. (11) paie da dime et no craint que 
Dieu »; (12) Le Prophète, = que Dieu Ini accorde Sa bénédiction ! =Â a dit: « T'ai laissé 
parmi vous deux legs précieux, le livre do Dien et mn postérité, Jes gens de ma famille, 
En vérité (livre et postérité) ne se sépareront pas plus que ces deux (doigts) jusqu'à leur 
arrivée près de mon bassin, » Quiconque croit en Dieu et au dernier jour (*)a done le 
devoir de traiter (ca sanclimim) avec considération el honneur, de veiller à ses intérûls 
de restaurer. au. moment voulu ce qui exigera réparation (2), el de le purifier. La contfec- 
tion dé cette chaire a eu lieu en l'an ESA) TOM. 


i Allusion à Coran, XIX, M. p. 114, 267, 200, 321 ; UL, p. T6, 93, 333; IV, 
if! Allusion à Coran, XXI, 89. и, 108; Y, p. 69, 78, 201, 412: VI, p. 288, 
on Coran, IX, 18, 241,3 H-326, 244, 383, 125), se relronve dans 
| Cesi uno partie du versel coraniqae cite les documents efficlels et en épigruphie (Qar- 
dana la nole précédente. Cette périphrase, qui qucm, 1, 47 #4, p. 143; G. L А., Égyple, 
sert naturellement désigner le Lons croyants 1, n* 247; Sxcva mw, Descr, ile Damas, Journ. 


él qu'ou Ut dans los Qadin (ex Wanna M аз., 4804, 1, р. 200), 
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Les larunes et les abscurités que Inissent subsisler quelques lectures dou- 
lenses, ne vompromellent pas Vessentiel de ce document de premier ordre, U 
peut élre comparé à cerlaines manifestations épigraphiques des Chiilés de 
Bagdad, que les chroniques nous font connaitre et qui furent parfois plus 
agrossives contre le sunnisme que ne l'est celle de Badr Jamált, Une d'entre 
elles est typique eb illustre: ce qu'un. doetrinaire chiite venait d'écrire quel- 
ques annees auparavant : « La foi en Dieu implique Ie reniement de ses ad- 
versaires !. » En 351/962, le Bouxide Mu'izz eldaula fibécrire le texte suivant 
sur dés murs de certaines mosquées de Bagdad : « Que Diou inaudisse 
Mu'àwiya, fils PALO Sofyán ! Qu'Hl maudisse ceux qui ont frustré Fálima de 
Fadak !%, ceux qui se sont opposés le l'ensevelissement d'el-Hasan. dans. [e 
caveau do son grand-père, ceux qui ont exilé Ара Dharr el-Gifari, ceux qui 
ont éliminó el- Abbas du Conseil M!» Cos inseriplions ayant été effacées 
durant fa mait, lœ vizir Muhallabi conseilla & son mailre de ne pas les rötahlir 
dans leur intégralité, mais de s'en tenir aux paroles suivantes; auxquelles on 
n'ajouterait que le nom ide Muàwiya: a Que Dien maudisse ceux qui se sont 
montrés mjustes envers la famille de l'Envoyé de. Dieu 9! » C'était done 
devenu une tradition, chez les Chiiles, Wappliquer aux Sunnites ces mols, 
qu'on rencontre: dans. le Coran Y, latanat Allah 'ald 1-Zálimin, el qu'on lit dans 
Vinseription de Badr (1. 3). 

Gest également au Livre saint qu'est empruntée l'idée d'ilargir la pairing 
des croyants " (L. 4 et 8), cliché fréquent dans Та littérature arabe !!. 

Le versi coranique (IX. 18), esté dans les lignes 10-010; 5e retronve dans 
presque lous les lextes de construction ; 11 élait souvent ulilis par les prédi- 


"PL GE. Garmien, Degaee de Гізініп, (eat НОС Zerrenstérks, Balle 2 Geek. gd 
Arin, p. 171, Tif, Mamilük., p. 42; Quirascussol, УП, т. 54, 55, 

"m Sur celle question, voir Lawwexs, Felines, 5B, 84, 95, t, 400, 130, 445, 908, VIL, p.97; 
p- 113-114 Слетам, Анан! Пор. 686 ol 504. lt, (tt, 152, 234. 230, 238, 324. 240; (X. p. 24, 

НЕ Ш s'agit du Consell des Sir, Шише до и 82, 91, 103,283, 200,340; X, p. 101, E21, Тїї. 
signer Le auecesseur de Lmar. 138, (77, 260, 485, 293, 313. 984. 409. GER. 

WG, ADA FHA, ë. a. Sl: Mage, II $62; XL, p. 15, £3, 65, 342. 317, 380, 405, 
p. 358. i21; XH, p, 406: XII, p. 50, 08, 178, 944; 

Vi Coran, VII, 425 XI, 2p. XIV, p. 90, 57. 1765. Мани. Ad. ані, №. 

Vi Ceran. ҮП, Uh: AX, 0; XXXIX. 23: IV. р. 4711 : Митту, Лизи Irit latihan, It, 
XCIV, (Gel. lox Masnai, Lp. 36,48; Vip. Thu: р. ЕЯ. «n. 


Uornzimn, Dogme, p. TI 
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valeurs lors dé l'inaugaralion d'une mosquée '; des savanls musulmans mo- 
dernes s'exercenl encore à en composer des commentaires El. 

Le halit citó mi commencement de la derniere ligne est bien connu. Un 
lt trouve noluminent dans le Миха Фоа Hanbal, qui le eile six fois, avoc 
des variantes qui n'en modifient pas lu signification générale. Les garants en 
sont Zaid ibo Thábit et Abd a 1d el-Khudrt, et c'està ce dernier quest em- 
pruntöe la version suivante, dans laquelle Jai groupé les variantes. princi- 
pales ^: а Је laisse parmi vous deux choses précieuses, l'une plus importante 
que l'autre: le livre de Dieu, lien qui s'étend du ciel 4 la terre ™ y et ma des 
vendance, les gens de ma famille ©. Le Dieu bon, ommiscient, ma informé 
qu'elles ne se sépareratenl plus avanl dle parvenir à mon bassin. v Telle est ta 
rme chiite d'une partio du discours que l'on met dans la bouche de Mahomet 
à l'occasion du Pélerinage d'adieu, et dont le Prophète donnait encore un 
commentaire auprès du symbolique étang Че Khumm '9. On estime, bien 
entendia, dins lo camp sunnite, que Mabomel prononca adors des paroles bien 
Огоя N: @ Jè vous ai [aissé deus choses, qui пе коз бидгегощ pas lant 
que vous vous v attacherez: le livre de Dieu el la sani de son Prophète. « 
D'ailleurs, les Sunmiles, à no considérer que le Sahih de Bukhàri, semblent 
insisler surtout sur le livre de Dieu, véritable testament de Mahomet |”, En 
tout cas. la version chiite du hadith, qui n'est pas la moins vraisemblable, fot 
certninement la plus populaire : c'est celle que citent les lexicographes pour 
illustrer la signification du. mol thagaldui ', el c'est à elle que se réfère le 
premier ministre sunnile de plusieurs souverains ayvoubides, уд el-din Ihn 
БАШ 1, 


WALL A Jénasalem, Ip. 91, n. 3: 
Aut Pacus, Khital, IV, p. S: 

ii ALI Pacua, Klllat, IV, p. 42. — Son 
ааа dons les pieces de chbaneellerie - 


m Gi Yoril: Meir, IT. p 126-495. 

1 тежи Па Па, trail. dane Cartaàxi, 
Aunali, UL i. 357. — CI. Qacqacnsxnt, XII, 
p. Y; delirios, H. qu, Abu 


Qsigacuanul, X, p- 72, HT, 253, 257; ХІ, 
p. 100, 957 : XIV, p. 3 

I ina Harman, TH, p. IA, 47, 8, 80; Y, 
p. 182, 189-18) 

ШЕШІ, Омаулста қ, X1, p. 245. 

l Dans In fitiérnbure des bedith, "irati exl 
unè varionie employss por Mahomet pour ahi 
lil (el ms Haak. Mla ji Al 


Шанаға, ня. ір, UL, pn. SM, 53%, 
543. 

те слепом, 1, р. 332. Lisans, UHL р. 93, 

ID јасна ко], X, p. 09. — Voir шина 
p. 635 ons ln plume du Qàdi el-Fadil, chon- 
celier tel АЙЫ et TX. p. 5 
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Le sens de thagalini est ici wn plein accord avec celui de Ia racine theeta 
on general. Un s'explique moins lien, e priari, que dans d'autres fradilions 
du Prophète, thagaldn: soit à traduire par hommes er génies W, d'où le titre de 
xdiyyid el-thaqalain, dunni parfois à Malomat ™, 

Le Prophète (И, ип cours de ses prédications, de maintes allusions à son 
bassin (haud), auprés duquel il altendra Ies erovants, qui viendront s'y désal- 
lérer uvanl d'entrer définiivement au Paradis Wl, 

L'expression Adtaini s'applique aux. deux doigls, l'index et le majeur. Très 
fréquente dans les hadith %, employée notamment par Mahomet dans la tradi- 
lion célèbre sur la proximité de la fin du monde ® alle est parfois commentée 
par le tradilionniste, ce qui ne laisse aucune place au. doule : « el, en méme 
temps, le Prophete faisait signe aveë ses deux doigts qu'il étenlait? ». C'était, 
d'ailleurs un geste assez familier de Mahomet 7). 


Il rósulle, ensomme, de cétte inscription, que Ta tte die Musain fut miracu- 
leusement découverle à Ascalon, el qu'un sanctuaire Fut. édilié, avant 484, 
puisque le mobilier porte cettè date. pour conserver vette relique chère aux 
Ghiiles, par les soins du vizir de Mustansir, Badr Jumält : l'intéressé précise 
que les frais n'en furent pas supportés par le gouvernement fatimide, mais 
qu'il y consacra sa fortune personnelle. 

La téte du martyr de Karbalh, enlevée de son corps suivant une habitude 
dont Van Berchem Met le P, Jaussen M ont nos de nombreux exemples, fut 


Wi Corin, LY, 315; lve Hansi, dU, ju. 274; 
ШЇ, p. 6, 126, 334; 1V, p. 296; V, p. 197. 453. 
Buntaut, 1, p... £31, 444; Lisan, XIII, p, 92; 
Ғакттлв, Lez., à, v. 

“ Qaigacnanol, VII, p. 48: XII, p. 259, 370, 

PL GU ton Barman, L p. 8, 400, 407, 425, 
459, 453, 155 ; Ц, р. 3%. 300; 1, p. 4, 18, 57. 
02, 140, 111, 118, 224, 230, 281, 391,305; 3810; 
IV, p. 42, 424, 2032, 313, 349, 551, 30%, ин, 
444, 424-420 ; V, p. 48, 50, 86, BB, BU, ML 
50, 215, 282, 233, 339, 390, 303; VI, p, 131, 
HO; Boxman. I, p. 004; H, p. fel; Hl, p. 
101, 115, 1900, 197: IV. pi 352348. 47145. 
605: QatgacHaNid, VIIL p. 1005 XIT, p.367. 
Аме, Paradia de Mahomet, p. 30; Gaumarant- 
Dguownts s, пя. зошита, р. 62. 


™ Cf, Inx Hasnar, V; p. 350, 965. 528: VI, 
p. 29; Maga, éd, Inst. fr, IV. p. 190, n. 8. 

Oh Magne, dd. [nat Ide, IV. p. 199, 
204; Ins Asaxtn, DL p 140, 144 ; [ns lHANBAL, 
ПІ, р: 218, 223, 237, 275, 278, 283, 314, 349: 
V, p. 92, 108, 124, 130, 431, 230, 335; usan, 
MI. p. $5, 496, 637. 

INGE Inn Hanna, Ш, р. £43; IV, p. 309; 
У, р. 331, 338: VI. p. 29; Bükiani, HT, p, 495- 
490, 027. IV. p. 296; lew Asaxin, 1V, p. 196. 

Ur CL, (an Малта, 1, p: 16, 30, 43, 50, 51: 
H. p. 44; IV. p. 36,57 ; v, р. 74: Dunant, 
(фе, а: ИИ, р 151, 6325, 37. 

M La chaire de (a: mosquée d'Hébron, loe, 
rit. z Diez, Churasanlsche Denkmäler, p. 48-90. 

™ Hébron, HT. p. 890-591. 
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d'abord portée à Küfa, puis à Damas !", ox les auteurs signalent un Markhud el- 
Rûs IP, Selon Magetat, pendant le règne des Omeyvades, elle fut conservée еп 
divers points de leur capitale, suivant l'humour et la piété des califes ; les Ab- 
bassiles là prirent, en méme temps qu'ils devastaient les cimetières de Damas, 
el « Dien soul sait ce qu'ils en ont fait ^». Il est done inutile de chercher un 
texte nous relatant le transfert de celte tète à Ascalon ™ : d'après les termes ile 
l'inscription, il y eut là un événement soudain, tenant du miracle €. De fait, 
ni Muqaddast, ni Nassiri. Kliostau, antérieurement à l'inseriplion du minbar, 
n'en font mention dans leurs nolices sur Ascalon #. Ainsi; rien ne contribué à 
éclaircir lo mystère de cetle inscription, et on ne peut mème formuler aucune 
conjecture. « À la' suite d'événements dont le détail nous échappe, écrit le 
P. Jaussen #, le premier ministre de Mustansir billali, qui. avail dà traverser 
mille fois Ie territoire d'Asqulàn, (rouve une occasion favorable de donner aux 
aspirations politiques de sob wallre un état solide, appuyé sur une tradition 
religieuse Jocale, + Aucun lexte no vient confirmer ni infirmer cette assertion, 

Le monument lui-emoue est signalé par: Harawi. qui visita Ascalon pondant 
l'occupation franque %, mais 1 nous faut aller un sivele plus lora pour trouver 
à ce sujel. quelques. précisions. Ibn. Khallikan ' écrit que le. Machhad. el-IHis 
d'Ascalon fut bâti (hand) par Badr. De son côté, Ihm Muyassar eil& par Mo- 
qrizi !! mentionne bien que le mausolée d'Ascalon. ful. commencé par Badr, 


Ші dii, Буттешия, U, p 38; Fakhri, trail. 
Amar, p, 187; Мъри, |, p. 428; Lauwrss, 
Каш (ч, р. 021-033; Ims Asakin HE, p, 203; 
IV, p. 315. 340, 3439. 


M Mayai M p 130, 

Saona lu cometo mention d'une гөй Ин) 
пиона у e и Павао (алат, Heitr. 
z. Gesch. dl, Mambuek., р. 2337, 


{н (И, Жаш, р. 44; MHWag]rassñ, Geogr, 
Nacher. iti, Раат, p. 51: Náàbulasi, iu 
Süzungsber, huis Akad. Wien, V, p. 34, 
ViscksT el Mackar, Hehron; p. 226-2217 SAT: 
vaine, Dexcr. ide Damas, Journ. us, АН, |, 
p. 383,386. Voir aussi Joura. œ , 1840. VL, p. 435, 
1mals H est bón d'ajouter qu'en се passnge Na*ai- 
mail eople Шп*АзАШ LL. p. 222) qui; lui, parle de 
la Ate де «AM, Ms de Husiin: — TAAL (IL. 
р. МУ раг!е d'un sanotusiro d'el-Husšain pròs 
iu. Dl ej-Fardulis, ue dom Loulelola queun 
renselgnemen! sar la tte, Qalyachanidt (IV, 
p 97 3 Gavpkros-DewouuTsgs, Sgrle, p. ИН 
signale la t^te do Husaln 


Чаша. -- У 


iW Añ -FRHIW 0. a. 61) semble ue pas 
ajomer ѓо А Гане ци citie tita, pas 
plus que Mujlr їзїн їр. 214: 01. Visca et 
Mácsrt, Hebron, pa 284). 

H Matprat à. 174; tod Ranking el Arco, 
р. 385; Млжани Юновило, р. 109, 

Pr Héhrou, HW, p. 599. 

i Arch. de POr. dal.. L p. 808. Yit ill, 
p. 675-674; n'en puria pos 

(i Ins Килька. Lòxte ar... I. p. 27: 

(нї! [иж Mürsassan, p. 34 2 Мао L p. 427; ALI 
Paces, IV, p Pl; volr Viscksr el Mackav, 
нии, үр, 938. 
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done avant 487/1004, el que son fils Afdal Chabánchabh acheva Védilice. Mutz 
il n v croit guére (wa-yild) ol déclara qu'en 4091/1098, « Afifal découvrit dans 
uu endroit en rumes la tête di Husaın: Vayant tirée de là. il l'embauma et la 
transporta dans une bolle à la plus belle maison de la ville; puis il fil cons- 
imire une mosquée, el, dès que ee sanebuaire ful achevé, Afdal s'y. rendit à 
pied, portant lui-móme In. Ute, qu'il déposa à l'endroit qu'il lai avait destiné. » 
Et, à la suite de eo (texte, lous los orientalistes avaient naturellement daté de 
491 l'invention de а Ме de Шива, 

Les deux inseriplions viennent établir ique. cel. événement miraculeux se 
produisit avant 484, puisque telle est du date de l'achévement de la claire; Le 
seconil loxte précise, en Outre, que c'est Badr qui fonda le sanetuaire z lie verbe 
anehan s'applique toujours à une création el n'offre pas |'ашйаит de amara. 
En des pages qui ne sont pas les meilleures de son remarquable ouvrage, le 
Р. Vincent © essaie d'atlénuer la portée de l'inseription du. minbar. Sans 
aulre référence que Га célèbre substitution de nom à la Sakhra de Jérusalem, 
lė P, Vincent terl 2 = Chacun sail aujourd'hui comment se doivent souvent 
entendre, dans les documents épigraphiques les plus solennels, ces assertions 
pompouses faisant luonnenr à un personnage d'avoir erde de la base ñu falle des 
édifices vaguemont reslaurés par ses soins ™. + On aimerait que cello TE 
nion, solennelle aussi, soit écluirée par des preuves. Lommentant une autre 
inseriplion d’Ascalon, le P. Vincent se montre. plus. circonspect : « Et apres 
loul, la restauration dans ee cas ¡adaptation d'un édifice antique) modifiail 
asset profondément la physionomie el le caractère du monument antérieur 
pour qu'on pût en revendiquer la construction pure el simplo 9. De fail, Van 
Berchem a noté celle signification da verbe anchaa ti qui, on l'occurrence, ne 
s’appliquerail pas a l'édilication d'uu monument nouvean, mais à l'institution 
du sanctuaire de Musain. 

Mais la question de substitulion de culte n'est раз en cause dans шоп 
esprit, car lo P. Vincent n'a pus prouvé qu'il existuil à Ascalon, avani 4854, un 


() Mavatane, Bacal sur Mhiat, ef lo topoyr du IM Уукскат #1 Mackay, Hébrun, p. 295-243. 
Cuire, Mém Mis fr, 101], p. 80-81, Weksreswknt, lt Op, èll,, q. 229, | 
Fatimiden, p, 254 5 Deuesnatni, Oumdru, M. Hi Op. clt., p. 242-242, 
part- ir, p. ИМ; Вы. № Ган, L, p. 407: QOU CGA. A. avate, 1.7 98.99; 


Gauntrsot- Deuousvags, Syrie, p, MM, n. 3. 
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sanetuaire que Badr aurait remanié. Je ferai mème au P. Vincent le re- 
proche dé « mettre au pluriel ce qui est au singulier », car, après ile longues 
recherches, je suis en mesuré d'affirmer que l'ineription de la chaire d'Hé- 
bron est presque unique. dans. l'épigraphie musulmane ; jo ne connais qu utn 
autre (exte lapidaire!!, dans lequel il soit dit aussi nettement qu'un édifice ail 
$16 = стад ide la base au faites. L'inscription de Ia. eolleetion Ustinow, que 
le P. Vincent essaie timidement d'utiliser %, est en dehors du procés : elle 
représente la stèle d'un individu, encore malaisé à déterminer, qui mourut 
en 300, 

Quoi qu'il en soil de ce problème, la late de Husain ne devait pas rester à 
Ascalon : son transfert au Caire, co 5348/1153, est un fait connu sur lequel il 
èst inutile d'insister ®, La chaire devait, près de quarante ans plus tard, etre 
dirigée sur Hébron, mais le mausolée subsistait, et [bn Ballita vil encore sur 
sa porte une iuscriplion en attribuant Ja fondation à un Fatimide 9. И пу а 
pas de raison de suspecler le lémoignage du voyageur africain : Magrizl 
montrs, dans son Sulak ™, comment Ascalon résista aux ufforts de Saladin, 
qui « la rasa, l'incendia, et la délmisit complétement +, puisque Malik Aziz. 
en 594/1198, dub « la démunteler, en raser les fortitications et en jeter les 
maisons par lerre». Les Francs, durant leur occupation éphémère d'Ascalon, 
travaillérent avec ardeur à en relever les rnines ét à en rehälir la citadelle m. 
En 645/1247, l'ayyoubide Malik Salih ayant’ nouveau pris la ville, « en fit raser 
los fortifications r. travail jugé insuffisant par Baibars, qui, en 669/4271, lit 
raser la citadelle ot Tes murailles jusqu'i terre T. Certains. monuments, inu- 


Hist. d'Egvple, p. 305), En. volel ln texta (Paris, 
m. ar. (2365, [* 35 bi = 


"| Amida. 0" 22. 

(I Vexckxt ub Mackay, Möhren, p. 426-437. 

i Vale les sources cilecs n. 60-51 ; FAriqi, 
[n их (дани, p. 822, |; ін has, L 
b: 63; Wiener Sitzingsherichte, Y. p. КАТ; 


Клец, Sur (rois тілігін, Mm. Thal. êi 
LL, p. HE: Qaqacuakot, HJ, p. 366: М1. p.264 
èt seq. ` brad. Wüstenleld, p. TB. 

(б [пк Barrera, dp 125; el. Visage et 
Маскат, llébron, p. 2213; ILne faut pel Bire 
pas désespérer ilo In reien ver (ibil. p 225 
Maqrizia conservé — cerlaimement én. risimme 
— une loseription que Badr avait, fail gra- 
ver sar le Burj el-dam, À Ascalon (MOHER, 


Je‏ يد atyy sas‏ خطلځ ف شمان 


Му они, Мај. d'Egyple, p. 404-3205, 241; 
cl, Ims Küantrkaw, texto, H. p. 527; Magna, 
ll. m 35: Wiener Sitrangiberichte. V, 
y. 3; AprrupaTÉEs, Jielir, z- Gesch. d, Mam- 
(dk `, p. 332. 

m СИ. Восит. üt. dEgyple. p. 0: 
Micnauu, Hil. d. Croisades, IL, p. 481 et seq. 

i0 Biocusr, Hist. d'Egypte, p. 802-503 : 
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tiles au point de vue militaire, dont le Machhad de Musain, auraient doncéchappé 
a cette quadruple destruction |. 


2. Les wa¡ors ne Hanau o Hínnos. — TEXTE DE. QUSSTRUCTIOS. ET. FÜNDATION AU 
sow pg Mat, Mi azzaw Ia. 012. — Cotte inseriplion est gravée sur. la porte 
centrale ile. la. mosquée, dile Bàb-el-Hadra. Onze lignes en. naskhi ayyoubide 
du type Coradin !! : pelis caractéres. Déchilfré sur Maron, T pl. L, n° 1. 


al lo LAN А Амалы EV ee Ze а ад (и 
Pr his ия E Es À ou سق‎ )3( ОМО LUU UY ge العرائم عى أبن‎ 
& au Aug s. f AJ Glee Lyi’ ely 16) Legis الله‎ ge 
e is AN ple СУ) (sie) = de del lx 23045) dnd de 


C 

We (7) ШЫЛ asas, laum وكفر بربك‎ bsa sl) A 

cs ду ае (8) وبر |سم|‎ “> ol of AE ausi ias sal SES 

o> ap Wie уз МО O) Lis Les Lis Шу ووقودة‎ 

ule (II al at ¿lll amy eal. jr a dl Lë AE 
ula le КА а وذلك ف غرة المحرم‎ (кел حالم‎ Амр 


(Li Voici cé qu'u ordonné de faire notre maltre le sultan, ol-Malik (2) el-Mu‘azzam, 
Charaf el-dunyd wal-din, Abah't-Azhim 84, fils de notremattre el-Malik mle" Adil, | 3) Saif 
el-din, Abû Bakr, fils d'Avyüh, l'ami du prince dus croyants, — que Dieu fasse durer 
leur régne (4) et élève Jour parole! — en addition à ce qu'il a constitué wagf, immobi- 
lise et donné en aumöne, en fayeur du mausolés (5) saint qui renferme les tombeaux des 
Prophites, sur eux soit la paix! (Ces wagts comprennent) la totalité des deux villages (A) 
appelés Dürá et kafar Barik. dans l'intégrité de leur territoire êt avoc leurs dépendances, 
définies (T: dans l'acte de waqr, [èl dort les revenus seront alfectésjà l'entretien du susdit 
sanctuaice el aux gages de 365 employés, à (4 l'hospitalité de quiconque lé visitera, au 
voile (ilu tombeau) et. à l'éclairage. C'est un waqf éternel, une fondation sacrée (qui du- 


Quarmsukun, Alumbonks, Tb, p. 84; Movaynas — p. 438-4345 (1, As Jérasalam; T, p. 123 

in Patrol, or., XIL, p. [186] 596 134; Van Brnongu et Farro; Voy. en Syrie, ], 
(fi Vou [шг ин ii Bul. ila senmlilaliles р. 431, I. ^; el; VINCENT et Маскат, Hebron, 

desLraelions, qu'on peut Laxer d'exagération pr 235, n. 1) 

(Inscr. ar. de Svriz, Мет, Ing. dg, Ul. Ф Voir C. 1. /A., Jarusalen, 1. p. 493, 3, 
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rera] (9) jusqu'au jour où Dieu hórilera de la terre et de ceux qui Vhabitent ("), cur I 
est lo aieilleuc des héritiers (* . (M9) Que Dieu agrée de lui: cette œuvre) et Ini pardonne, 
ainsi qu'à ses père el mère, êt à lous les musulinans і Оце Dieu accorde sa bénédiction 
44) 4 Mahomet, lë sceau des Prophèles ! (Cetle construction à été achevés (71 lo 1 mir- 
barram de l'annce 612 (2 mai 12157, 


Avant d'aborder le commentaire: détaillé de cette inseriplion, il parall ne- 
cessaire d'en expliquer suceinctement l'objet. Malik Mu'azeam ordonne d'édi- 
hier (mal) ne partie de l'édifice qui nest pas définie, peut-être le Bab el- 
Шайға Inimene si l'inscription est in sinet, Celte construction ful terminés 
au premier jour de l'an 612. L'inseriplion rappelle en. outre une fondation 
pieuse que le sultan de Damas venait de faire en faveur du Maram. Ces détails 
sont brièvement confirmés par Mujir el din (+ « I restaure la mosquée d'Hé- 
bron et tai constitua en waqf les deux bourgs de Dürà et de Kafar Bartk. » 

Ligne 2. — Malik Mu'azzam 158 porle ici la kunya Abó l-' Azdim, qu'on 
retrouve, & Jérusalem, dans Irois textes moins anciens M. Van Berchem a 
noté que co souverain portail dans ses inscriptions jusqu'à quatre kunya dif- 
[árenlos se succédant chronologiquement, et n'a pu en découvrir la raison : 
Abü'l-Mansür. Abü'l-Fatl; qui semble seul se rencontrer dans les chroni- 
ques Ú), Abo -МохаНаг 0, et Abü'l- Azaim, 

Liynes 3-4. —l'eulogie s'adresse aux deux sultans, Malik Mu azzam et 
son pöre Malik “Adil; en effet, ce dernier avail associé son [ils au pouvoir. à 
la. fin de 596/1200, Iui octroyant spécialement le gouvernement de la Syrie '". 


M Ansion à Goran, XIX. 41, 

153 Allusion û Coran. AAL SA, 

m Vau Berehem a moule, àlaide de nom- 
brenx exemples, le àens qu'il. [allait donner f 
wedhilika (6.1, As, Egypte. I, p. 253.503, 
334, 395D; Jérmwalem, 1, p. U22113). 

Lo texte le plus ni est Ie n* 108 do G. J.A. 
Égypte. 

IL di Veri, ШЕ lay, que сені le cas pour 
l'iuseriplion de Barquq. 

(9i Trad. Sauvaire. p. 87, 

ic. I A. Jérusalem, 1, n* 85 el p. Uil 
nl. 

di Now, Hdi d'Égypte, pe 339. 

cp" d'al mal-même en valn casayó. d Olucider 


natte questiou (C. L „А... Zérusalem, 1, p. 463) 
Précisiment jai In nn peu vite. l'inscription 
d'Heébron (Dr Loves, Ver. 4 la mer Morte, И, 
р. 101) < Sauvaire à іш A JA Um 
AN (reproduit tel quel dane Vescesr el Ma- 
LENNA 

салу, Flébron, p, S04), ee qui n'est pas possihle: 
Du pourrail songer à remplacer Ab! par 
e où plut à rétablir le texte anal: 


HH m | «ДАЛ 

P^ Buocner, Hisl, d'Bgyple, 264; Savvaine, 
Descr, itë Damas, Ji A., 4893, HI, p. 248; Vas 
Brncuku, Ar; fnxehr. ami d;Ostjordan,, Zeils, 
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[l existe d'ailleurs. d'autres inscriptions avec une eulogié double intéressant 
lcs mèmes princes N. 

Ligne 5. — - Ë esl pour z I, que je lis Сигир. Cette forme de pluriel 
du mot дама est inconnue des dictionnaires, mais déjà le pluriel angir, de 
nasr, etail dans lo même eas, el on ne peut plus en nier l'existence 59; Cette 
forme ile pluriel n/a d'ailleurs rien d'extraordinaire : surur, pl. de sarir, safan, 
pl de зама, зыбь, р. Че sabil. 

Ligne 6. — Le P. Abel a donné un commentaire Lrès exact des noms géo- 
graphiques cités dans celle inscription el les deux suivantes ™. Je me bor- 
nerai à ajouler quelques renseignements complémentaires, — Dürà est une 
localité trés ancienne, puisqu'on la trouve non seulement dans l'Ancien Testa- 
ment, mais aussi dans les listes géographiques du temple de Karnak aux noms 
de Thoutinósis Hl el ile Sheshonq IF" 99: ele existe encore 06, — Kafar Bartk 
est l'ancien nom du village actuel dé Beni Naim : l'identificalien est facilitée 
par la tradition du tombeau de Loti, 

Ün ne peut guère liro autre chose que hadd ol hudad, bien que l'emploi 
simultané du singulier et du pluriel ait de quoi étonner. Je prends le premier 
dans le sens de límite, ol je traduis hudúd par dipendances, eo quí a déjà été 
établi par Van Berchem 1%. Lecture ol traduetion me semblent confirmées par 
le passage suivant qui relate une fondation de Saladin en faveur des descen- 
dants do calife Umar ilin el=Khaltálr : halibesa nahiyata chahas ol-inilh aad 
ma ahá jama dhalika hi-haddilii wa-hudadihi ma- yaribihi мазе ии, à 11 immo 
bilisa te village de Chabàs el-Milh et ce. qui en. dépend M, le tout avec ses 
limites eb dépendances, proches on lointaines Y" a, 


af, d. Pal.-Ver., XV, p. Ri: Vas Вепспем, Sur CH Munn ern, p- 22-246; 1n. Barre, 
la route des viller énintea, J. A. ИМО. H. 1, p. 17-418; Zaun, p. 25; Hawruase, Geogr. 
p. 152; G. D. A., Jérasalem, f, p. 103, 479. Naehrichlen, p. 32-33; Nàbnlusf, in Wiener 

ING. EL X, Мен айин, L p 58, et p. 180, Silzumpberiehie, V, p. 34! et. Z. D. M, G., 
n. l. XXXVI, p. 399, | 
| iti Vole plus hant, p. H8 ш. 1: ei m „do "ÔN C. L À. Egypte, 1, p. 34-41. 
in C. L A. Eyyple, 1,0 464, W Sor lè sens. de ті mata; eÏ. Œ L A. 

m pr C. А. Egrple, |. p 87. Egypte, 1, p, 68, nale, 

LET Biblique, 1923. y. 92-84, "nr она, ЖИ. p. 42. Le. village en 
| ^ DI: Мазгено, Kt, de mylhol, el d'archéol, question. shiu dans lq partic oeeldontale du 
V, N 12-13, (14. Delta, À proximité de Daasdq, dialt un wennt dra 

МІ; Камгкметші, 2, 4.44. Pal. Veri XVI. ве и ићи du ProphiMe & la. fin du vint! 


D IA xiv* siecle Ins-kL-11 ПИ 
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Lignes 6-7. — Les extraits d'ucles de waqf gravés sur pierre [on] assez spu- 
vent mention de là minule de laete de waqf над Пий) : le document épigra- 
phique n'est qu'un simple lómoin, contenant certaines clauses essentielles, 
devant parer aux chances de destruction de l'acte berit lU: Sous des formules 
diverses, — ісі: ві-тиспаты "alaiha. kitdb. el-«cagf,, — Vépigraphe rappelle ce 
titre, qui était seul authentique. parce que revétu des signatures du donaleur, 
du fonctionnaire de l'adminislration des fondations et des témoins Y! : le tèxte 
gravé insisle méme quelquefois pour affirmer que la minute a élé Iégalisée 
d'une [acon solennelle en chambre du tmbunal de qádi'”. Dans le texto authen- 
tique, les villages, ou leurs parcelles cadastrales, étaient désignés moins 
sommairement, el les immeubles soigneusement localisés et délimités, Ger- 
luins de ces Litres sont de véritables volumes : je n'en veux ciler pour exemple 
que les copies d'actes de waqf de Qàilbày, qui se trouvent à Paris, à la Biblio- 
Iliéque Nationale Y, Le titre original élail déposé aux archives du diwan drs 
Waqfs et iles copies étaient délivrées à l'établissement bénéficiaire el nu iri- 
bunal du grand audi: si ce document venait à être perdu, on dressait, ви 
cas de besoin, un procès-verbal de la fondation, légalisé par le qadit , et. c'est 
alors que les exirails gravés sur pierre. pouvaient rendre des services. 

Lignes 7-8. — Les revenus des deux villages sont affectés d'une. facon 
expresse : ils devaient contribuer d'une maniere. générale à Pentrelica du 
sancluaire, el notamment à l'éclairage el à Vachal des voiles recouvrant les 
tombeaux, Le mòl baut comporte des acceplions multiples, il pourrait 


H) Un des extralts Is plus longs, дей. Мо 
lu madrasa Achrafiya du Gaire, a élé gravé 
e pour servir de mümarandam m tadhkira 
IGO L A. Egypte; 1, n 2511. 

î On Hit dans l'inscription de In Mirjaniya, 
A Bagdad (Masárasos, Mission en- Mésupolamie, 
Ц, p. M14911 ú ninsl qu'il est exposé dans 
l'acte de waqt, qui a été scollé des sceaux des 
adis ie l'islam, orné des atlestalions de no- 
tables émirs el ylzirs- » Pour le reste dis texte 
M. Massignon сга, а tort. semble t-il, que 
West la wagfiya elle-mime (voir unn semar- 
que de Van Berchem, 1— |. A.. Jérusalem, |, 
p. 5, n. 2%); 

а, СІ. C. Ll A, Égypte, L. n* 247 ; Syrie da 


Nord, 1, n" 49; eb c'est alnsi qu'il lant cum- 
prendre, au leu de ayant fall l'objet d'un Ju- 
dément, «ans Sauvamip, Deer, de Damas, 1. 
A., 1895, I1, p. Zu. 

^^ Ms. ar. 1115. 

(M Encore aujourd'hui, an Caire, Io minis- 
tére des Wills et in Mabkamal Char^lyn  pos- 
sôdeut dans leurs archives d'auciens litres de 
wgl, ou devraient les posséder (ef. G. Í. A., 
Egyple, 1, p. 290, n. 4; Jérusatem, T. p. №. 
4041; Rullelin du Gom. de cons. de l'Art. ar. 
XXXII, p. 77, 165), 

i (И, Моли пъ- им, p. 158, 168; Ú. LA, 
Jeruenlern, 1.p. 198, 319. 
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désigner les nattes et les tapis qu'on [rouve encore à profusion sur le sol de lu 
mosquée !^, Mais il ne foul pas oublier que c'est parce terme de kinca que Гоп 
désigne habituellement le voile qui recouvre le cénotaphe d' Abraham !?, Ces 
voiles sont encore aujourd'hui nombreux sur les eönolaphes: sur celui d'Abra- 
ham, le pelerin Aly-bey en compta neuf étendus l'un sur l'autre 4. C'est enlin 
sur ces revenus qu étaient pris les salaires des employés et los dépenses Inhié- 
rentes à l'hospitalité des pélerins. Nous. verrons plus loin quelle acception il 
convient de donner au. mot diydfa sous Malik Mu azzam, el nous gardons ici Ie 
lerme vague et général d'Aespitalité, 


J.ÁcTE DE WAQK ANONYME ET BANS BATE, Pls DO vu" SELE, — Plaque dé marbre 
encastrée au-dessous de l'inseriplion précédente. Ciny lignes en naskliy mame 
louk ancien. Co téxte à été correctement publié par le P, Jaussen (Hébron, 1, n°3; 
voir D. IL nm 0), à part deux où bros inalverlances; je crois devoir le donner 
à nouveau afin de justifier une traduction différente: 


«ly deos dis dl وجه‎ dei Gay je al ng هذا ما أوققه‎ he (1) 
se (2) mem ضياع الوقف‎ бе ДА بالرحمة ما‎ ова ¿lll da 
Gë ai ee Te ee 
طبة الاسم‎ š š وحلحول يكمالهم (3) يمن‎ Bols у صفوان‎ aa th 4S Lbs 
wre мој Сы о Job Ae Arten „з Ч 
الحرم‎ de a dus من‎ ASS 4 5 (s) MA 
Dey Via وګوته ووقوده‎ shj Gling ably abe Ghul (4) الشر بف‎ 
TA AUS plis Gb pos A عليهم‎ ns مشاهد لوط‎ 
llar ls على الام الشريف‎ Lët „ШУ! Ç см Цев су ши (5) 


M DL. VisckesT 6|. Mackav, Hebron, p. 18. ӨМ CE Шамнвят, Шін, «ғ Гілтепі, Syri, 
— Voir, paur. cotté significnllon, Magni, I, p. 2244 VixcgsT eb Mackavx, Hebron, p. 5, U, 
р: 214, п; f, 25, 28. 

& cf. Im (тая, Ш, р. 66; HT, p. 182; 431: Ін Voir lo formulaire donné Пана Сашу 


С.А... Égypte. 1; p. 340. n. Г. смалы, XIV, pe 35$. 
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Sl >= وهو‎ lalo ses إلى أن برث الله الأرش‎ e Lens lige us وطهارته‎ 


(4) Voici ce qu'ont constitué waqt, immobilisé, fondé à perpétuité et donné en auméóne, 
dans la désic de voto la fico de Dieu ek dans l'espoir do sa récompense, les rois des tu- 
sulmuns, que Dieu les couvre de sa misseicorde | Ge sont les villages du Wayf ('), men- 
tionnés ici, dans l'intégrité de (2) lores límites, (constitué) en faveurs du saniluaire sacté 
qui renferme te tombeau de potre seigneur l'Ami (de Diou) et (ceux) des lrophétes, — 
sir sux soll lu paix 1 — c'est-à-dire, les villages de Dën, КаГаг Barik, Date Salwän, 
Kharså. kdna et Halidi, tout entiers (D, et, du village de Tayyibat el-Ism. aimsi quen 
putto (' |, de Dair "Asfin, dépendant dudisirict maritime de dgn, huil parts el dous 
cinquièmes sur vingt-quatre parts, et la. moitié du village de ZakaryA, dépendant de la 
province de Jérusalem, (Fondation [aile] pour les besoins. du: sanciuaire sacré (4j, lòs 
gages di ses emplogés, le repas [qui y est Чонай), Phaspitalitè des pèlerins. le voile: du 
tombeau), l'éclairage, ei (en général), l'entretien vi ce sancluaire: el «les mausolées de 
Loth, de Jonas et d'el-Yaqin — sur oux soit la paix ! De. méme. (ils ent constitué) wayf 
le village (5) dl'Urjls, dépendant de lu province de Jérusalenx, et le village d'et-Ungur. 
en faveur du sanctuaire sacré, dé son hospice, de sun hópilal et Је son hasain һай ая. 
Gest ute fondation perpituella:el sacrée jusqu'au jour. ou Dieu héritera de la terre el de 
cous qui Uhabiteat, cur [Lest le meilleur des heritiors (*j, Que Dieu, en sa misericorde, 
daigne agróer (leur. ceuvre !j. 


Nous avons nne liste dos villages constitutes en wagi, pour subvenir à dos 
frais divors ilu Haram d'Hebron, pir hea « rois des musulmans Uno troisième 
iiseriplion, étudiée ci-apri, menlionnera nn. nouveau village : elle est donc 
postérieure іш present lexlo, eb nous verrons qu'elle est datée da 790/1394. 
I s'agit maintenant de trouver une dale posk quem ; j'ai pu y arriver, mais non 
saws laisser unc marge dè plus d'un siècle. 

La formale anonyme « rois des musulmans » ponrrait loul aussi Men von 
venir aux souverains ayyoubides qu'aux sullans mamlouks. Mais. il nous faul 
hien noter la fréquence de llees du méme genre au délit de Та dynastie bah- 
ride, Chajarr el-durr ful nommée « reine des musulmans » : le fmit est alteste par 
las chroniques (9. Plus lind, өп trouvera pour аут te Ntro ide: 2 seignour des 


И) Стево, In е fondatioa ба aram » : posée Ше fr ut … (wann, IN, 
et. (1. 1. A.. Jérusnlent 1, p- 11. p. 149). 

(t Je comprends Last « hora det tinmites (^ Voir ci-dessus, p. 221, n. 1-2 Ai p. 228, 
in Tayylhat el-lam, ek tù mòl sorait mis Т и. Lä. 


pour bien préciser que In Tocalils suivurile n'en (n Honcuer, Hist. d'Égvple, p. 042; Maus, 
ені pas une dópendunce. CE l'expression op. M. p. Bi. 
Защ. — Y. Ai 


234 SYRIA 


róis musulmana Y +, erpendant qu eo histurien appella Malik Nasir Mulbani- 
mid ibn QAW < rejelon des grands rots '? а, et qu'un document desizne un 
intondant des waqfs à des rois à Damas 77 

À vrai ha, at détail n'est pas suffisant pour dater un inscriplion anonyme, 
dont la rédaction laisse supposer aim. gesl: paremoent administratif Win inilen- 
dant desdeux harvins. chargé par ly gouvernement de moetlre de l'ordre dans 
les fondalions apris unie situatiun tronblés, Or tel était bien le ens au debut du 

Dune de Baibars: à ln suibe de lVoeeupation d'Hébron par les hordes mongolos 

d'Honlugou î. La ful esl précisé pue Muqrizi , sous l'année 659/1261: « Bai- 
bars détache des fiefs des émirs toutes les fondations pienses allectécss h l'on- 
retten de he ville Hebron, Le sullan ho s'en tint pas da, el, apres avoir 
гегепкігні Le locales d Abraham en 660; 268, «dl ajonta au геуени Че 
ce sanebuaire dés sommes alfeelées à. cens qui Ie desservaienl 5? в, 

Mais un pulre fail. permelk d'avaucer eneore dans lo vie siècle de Vhégire. 
Unde des оса ав cities, Tuvvibul«el-IEsm, ligure parmi les apanages distribues 
en 653; 1264 par le sultan Baibars i la suite de фа prise de Gésaree. Ele vclut, 
mole’ F'émir Salf-el-din Qalswün, le fulur sullan; moitié à Temur Ina el-din 
Vean Hulk, que, sous F'ineulpation de complot, fut, en 609/1276, em prisonné 
Чип Іа сае и Сайгон inourul, en 670/1277". L'inscription parle de 
wüufs rovaux : e vest done seuliaent en 609 ipt aprés ube condiscalion probable, 
le village en question put. pour moitié. Caire partie du domame de la cou- 
PONEN 

Enfin, un dernier indice permet d'affirmer que ente inseriplion n^i pu dlrs 
gravie avant Pn G30. Vers ja lin de ce texte i est question die wagqfs consti- 
lue on faveur de Vlospiee ebile Fhopilal ; Hone pend sagir que du feit Mar, 


MCL. A, Pape, 1, 404. bean Abrahm, qile jouvalent josquedh 
IL Bere, Gare gfe Mall. jana visiter qoyennunt dine lase (Qcxrnkwkur, 
1 "Одидхонази, AI, p, 01; Gaiukrmoi- Da- lila, |, Fe 27) H aeeoomplit an sevonil 
MoMI AER, Syrie, p- 104, n. 1. pélerinage en 0608/1270, ut alistribua dinbon- 
НАД. Шшатағығие, Манын, |, ur, pri 98, ails mums Fele [i TAN 
í Ibid. ре 140 "Of, аас Аан Гон: |. їр. ЇЗ; 
OCD pir bb, SI: Muranban, ln Pret. or, AU, h. 1140] 4839 
Ur GE Morn каи, рь 201: Мои, П. TD тами, Минішшк. |, by |р, 89% 
pu DIF = En 00413665, il bares elu Feil ü Минаж. р. [2011 543, 
Hihron i ре ааа, е а ШІ аркез, ака VS GILL Quam ime, Modos, by dy te VAU. 


Бет И. пих опеяшивотшанз Геров Чи Бои 
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gir et idu. Bhdristdy Mansürl, vdiliés par Qalàwün, respectivement en nt el 
en 630/1280 (№. Cello derniere dale semble etre la phs reculés que puisse 
fournir une analyse du texte: à prondre à Та lettre l'eulogie qui suil là mention 
des « rois des musulmans », on pourrai eneore albesindre Ii mor Це Uni ou 
(0012000, compris porn ees rots COMING Fondateur dus ие el ide (МЕ 
quitad. 

Ce document olféc un intérèl remarquable i cause dos nombreuses localités 
mentionnées. On. connall. déja Dará el Kafar Barik; cites: dans Vinseriplion 
prácódente, el je: viens de parler de Tayyibal ol-Ism, Par contre, Dair Safwin 
и из à tout effort d'identification : je n'ai, d'autre part, rion ù ajouter aux 
développements du P. Abel an sujet de Kharsá, d'ldnà, de Dair Asini el ТИДЕ 
Ungur: 

Hall. pde dans. de [iere de Josue (X Y, 44), esl Lien commu dis Voy ages 
el des geosra ples arius ti, iui y nolent le поли ал de donas. 

Le P. Abel a surtout étudié li: Qàqün frauque, mais la localité arabe na 
pas moins d'importance (5. Elle: étail défendue par one citadelle quwi ful res 
tauró en 663/1267. quelque temps apres la prise de Cisarée ü mais quine 
pul résister en 6701272 0 ша raid des Francs. Au point de vue politique, 
Qaqün était, sous les Mamlouks, ún relai de poste sur Ia. roule dn Caire à 
Damas, við Gaza '!, el ón v trouvait un colombier pour la poste aux pigeons M, 
ainsi qu'une écurie de ehamenux pour Je Transport de Ja. neige do Syrie on 
Egypte 68, 


( Monin reli, p, 9292-2217, 242; ara 
wean, Mamipuls, 1, b. p. 241; iw Levxes, Vor 
à ia Mer Morte, M, p. 1095. 

ІІ аки, П. ор. 210; Мағана, |, р. 344; 
Zane, p 91; Пайтмахя, Geogr. Navin, 
b, 42; Muru ва Тих, fr 13:44, 73; 263; N xme 
tus, Pn Wiener Slizungsber., V, p. 349; el 
Z; Ü. M. G... XXXVI, p. 3006, 499. Qu rururnk, 


Mamlaouks, |, №, р. Di; Basset, Хайғатшһ, 


p, 188. — Volt, en outre - Слима, Mineral 
res, p. 412, 358, 435; hauen, Alle Age 
Imen; Z. D. P. VO NVL p. JW. 

Iw Cr. Ii notice е озтиемвак, МянЧочва, 
|, b, p. 354-258: Yxqur, IV. ро 181 Алия, 
Il, p. 480; Qatoacuasur IV, p. 100, 19592 XI. 


i" 334 : оре ју му ткз, Syrie, p.90 
178... 

4 отем бим, Мнн Гати а, 1, A, p Ai 

en ie. p. A01. 

íM GE Zona, p; 118, 105 ; Hanruasa, Geogr. 
Vache, p. 13: іні, Maman. Gd, Popper, 
VE p. 338: Cognuowr dian sexo, H. A 0. 11, 
p. 258: QanQacuanm, XIV. p. 470; боља они 
[icona ses, Svrie. p. 217 

IM ruhi, Мамо, Т a, pe 40: 
моле нам, Хр. ; Gautaruoi-Dnicuaw- 
наћи, Serie, 223, Мт, Geo, 
Nachr, p, ЕН, 

gan KV, pn 387; atentar = 
Druowmars, Syrie, p. SDD. 
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А l'époque de Mujir ol-din, lo village de Znkary&, dont Pécrivain connait 
l'emploi des revenus en faveur du Цитати 9, formait la. limite du district 
Hebron du eoté de lweilent : l'inscription lé donne comme appartenant au 
canton Je Jerusalem. 

Urlâs est un village an nord d'Hébron:: c'est prés de là que se trouvent les 
Vasques de Salomon, en arabo. Birkata Emardyr 7%, 

Les trois sanctunires qui deyronl, en méme temps que 1o Haram, bénéficier 
Це ces fondalions rovales, sont le. &anetuaire de. Loth, à. Kafar Dank, op on 
lisail nuguere une inseriplion eouBique, fort ancienne, sur. Ie linteau de pierre 
au-dessus de la porte 9; Ie sanetuatre ide Jonas, à Hlalb0l. et le Mashhad ot 
Fagin, ou plus exactement le Machhad. el-Hag el-Yagin, lo. « sanetuaire de la 
Véritò évidente »; donl uno inscription coufique fait remonter l'origine & Van 
352/00 4, 


4. AcrE vE FONDATION AU NOM DU SULTAN Banoto. 796. -Â Plaque dé inarbre, «sur 
lu porte qui ouvre dans la nef latérale est ile la basilique byzantine, à côlé de 
la porte dite (Bib) el-mubakharah, donnant aceés. au cénotaphe de Sarah! >. 
Cette plaque est donc restée en place, ear Mujir el-din a signalé cette inscrip- 
ton 9; « (Barqüqy eonstitua en waqf lo village da Dair Isttyá, une des dépen- 
dances de. Naplouse, pour Ie Simi (repas) de nolre seigneur el-Khalil, eb mil 
pour condition que le revenu n'en serait afecti uà cette distribution publiquè 
de vivres seulement. L'actes de donation Ful zravé sur le seuil 9! do la porte du 
masjid de. notre seigneur el-Rhalil qui est lu plus orientale des trois portes 
sitaños ди dedans du mur (de Salomon 9, et qui se trouve derrière le Мадат 


I!» Minn kr-Dis, p. 21. v) Hihron, 1 p. SR 

Mom t-Ins, p. 090; А, Јетатет, үт Малта cc Disp. 290; ef. Vircesr et Мас- 
L p. 243. клу, Hébron, p. 211, n. 4. 

"ri. Dx Loyaxs, Voyage, 1, p. 223-334. Cotte Шюе И ди Кағб рока Афро la 

N ва Barrera, 1, р 8: Zaun, p. 21: eonssqueuco d'un veu lorsqu'il fut деци 
Hawrwaxa, Geogr, Nachr. p. 33; Nauuntar. il ашуга û Karak, Нағи) n'était mis 
ін Wiener Siücungsber. V, p. 348-340 ; et sous la prolèction d'Abralanm: (dur bag, |, 
Z. D. M. ü., XXXVI, p. 228; Мень ге Дия, p. 980), 
p. 34; Dra Lurie, Foyage, I, p. #20-240; Му- Vi ire : инат, 


almas, q 15], 073, (rad. p MT, 381, " Gl. Mum. &z-Iis, p. 15 et seq. 


NOTES D'ÉPIGKAPHIE SYRO-MUSULMANE 337 


e la Dame Sarah, du còté du Levant », = Cinq lignes en naskhi. mamlouk, 
petils caracteres, 
4 الله‎ AE لعا‎ (и del ла olay واه‎ A >y 434 L Las axa Mirs (1) 
MN H QUAH Dis ell el гез Ys оваа) АШ يوم عجرى‎ ШЫ) 
—— ga 3 ЈА! a الاعاام واللاحين‎ да Bal الظاهن سيف‎ 
sa ll آم‎ wc? الملوك: والسلاطين‎ GO Ae et О) (86 SAD d 
Де adi ap Te eg 
2 мо, ін Bia agi P atl dl sch а а А2 +-> pe ады. 
bas pum yl ple DIN بير اصطيا من عمك ابن المعمورة على‎ 
аһ са АЛ дей ЛАС | cl Le Lam pl Dlal cle allali 
Sul (SA ps Ge Joe y es e Jl gyal сай اللازمة وعى‎ 
D Ad Ru ule AN ou Ya Tee 
= Ys М ls (aï н ر التعداد‎ = el tah Aus эн > dE 
ll A dai Zeil „Дв АЛ Ша عد ما سمفه‎ de ¿a والنهار‎ АМ اختلاف‎ 
ER АЛЫ ee en en 
laum aM) tll Zus а] БІ s aill a> éH AN على‎ $ SB 
Gh as [Us| 
Voici ce qu'a constitué waq, ünmolilis& el consacré, — dans l'espoir de la recom- 
pense el dans le désir d'obtenir ce qui est auprès d'Allah, au licu du rendez-vous; le jour 


Ur: En réaditó, Fomiésion parall ètre voulue, 
lo aine alif sarvant à =l э) et à À FA Lil. 
G. l. A. ruslan, 1, p. 137. n. Ti 

i8! Sugieeslion dui V. Jaussen. 

A) Comparer une phrase de moie гуиши 
daus Vaete de foundation de la Mirjiniya. ^ 
Bagdad (Massigsos, Missiun en Mésopolame. 


U, pi fy: an niyat glitiga qafiya ma-sarien 
Пећи мату и. 

Ih Poup ni mol et lo précédent, suggestion 
du P. Janssen, renidlüe vraisemblable par la 
présenee dés deux. mots dans un. aulee docu 
теті (Орама, ХІ, р, 32). 

Prka fin l'après le J", Jauseon - voir plus 
bas le commentaire. 


238 SYRIA 


où Dieu récompensera ceux qui font l'aunitae et ne fera pias. perdre la retribution Пе сеп» 
qui pratiqnent le bien (!), — notre maltre le sultan, lé souverain, el-Malik el-Zàhir, Saw 
el-dunyd wal-ilin, le «Шан de l'islam et des musulmaus; le vivificateur de ta justice dans 
les mondes, le. mallre iles. voies d'accès des doux Ша, le &ervileur ies deux nam 
sacrés, le seigneur (3) des rois et des sülbins, l'assoei? de l'émic ides croxants, Ahü Sa'id 
Baró, His idu. bienlieureus: défunt Gharaf el«dunyd wal-din, Abá'1-Ma'All Anas, que le 
Trés-Haut éternise son sultanat, qu'il donné la victoire à ses armées, à ses Irogpes ët à 
ses auxiliaires, et qu'H prodigue à tous sa libéralilé, «a justice et sa bonté! (Ce wat, quil 
a constitué: dans une inlontlon pure el intègre et dans un dessein inclinant à pratiquer 
le bien, compremd Lu totaliié (3) du village appelé Dair istiyó, du district Morissant de 
Naplouse, en. «ue du repas bont (qui se donne! au sanctuaire sacre, sanctuaire de notre 
seigneur l'Ami, — sur lui la béncdiction et là paix ! — spécialement pour tout ce qui es 
nécessaire nu susdil repas eomine provisions indispensables, à savoir du blé, des ten- 
tilles et de l'linile, à charge de he pas dépenser à um autre usage un seul dirhem du 
revenu. du wagf d susdiL Sont abolies les dispositions antérieures. stipul&es sur (les 
revenus du) village susdit'en faveur de fonctionnaires et d'autres personnes inscrites sur 
(les revenus dv) ce villige pour un salaire queleonque, La totalité complite forme une 
fondation jwithentique, légale. digne d'élre prise en. considéralion, perpétuelle pour là 
durée des mois, des jours ét des annees; sans qu'une répétition ou (F) un вепонхе евани 
puissent la: modiller, ni que la: succession. des nuils el des jours puisse l'allérer, Or, qui- 
conque changera ees dispositions aprés en avolr pris connaissance comme ur crime qui 
retombera sur ceux. qui l'imiteront :: Dieu. enteml ot sait tout (t); Ceci es! conforme 3 ћи 
minute royale parvenue, par les soins de. Son. Excellence Saif el-din Ylbugá el-Silimi, 
page d’el-Malik el-Zátiir, à Son Excellence Sail el-din Jantamir el-Záhirf, intendant des 
deux harams sacrés, que Dieu glorifis leur victoire! Qu'il donne sa bénédiction à nolre 
seigneur Mahomet! A la date du 17 rubi" 1 de Van 706/20 janvier 1395. 


Lignes £-2, — Le protocole: idu saltan Вага renferine quelques Litres 
conos; l'un d'eux cependant est. présenté sous ume forme peu courante. L'épri- 
zraphie travail révélé jusqu'wer que dub olpihlatain ot muilik el-quMdatain 1, 
qui qualifient surtout Baibars et deux. fois Qaláwün. Les chroniques сошциз- 
saient en outre zemljin ebsphlatain, donné dins un prône à layyanhile Майк 
ham sr: himi rate M: ћи pilla tai el Мешін le (ilre à 


I! Goran. XIL; 88, IM nins) Muliomet (Üxtoacnsspi ХИ, p: d 
#1 Coran; IT, 477. пад. ИВЕТ, qu T7; CHE. Dmag; m 9 
" Form la plus fréquente (ef, QLoaciksm. Lm. 
A. pn Dä: HL, D 450: : Cit lanas, n* 7; Vax D Ins Мома ак, Безје. ||. и. 77 Мон йе, 
Henny, Ae. Anschr.. Bein, г. Auer. МИ, fut af Ray plec qs. 420, и, | 
n* 2, 39; C. 1. A... Byrpte, |. ut КЕ, 0%: fn MV Osi acai, NP, bs 6205. VIT, p. 389; 
Links, Forge, A p. 389 (on d fant earcígor VIL p, 35, 8x 


with. etna, — Vn document цийй Ги IN Паци, МУ, jr. 307. 
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d'autres sullans do la dynastio baliride. T'intéret de ce tèxto est done double, 
puisque le titre est décerné à un souverain eircassión, et que nous en voyons 
une variante, — sahib subal el-qiblatain. — inventée peut-être par ‘Ali el-din Ka- 
rali, qui ful secrétaire de la: chancellerie de Barqüq i. 

Ligne 2, — Détail plus remarquable encore, le pire de Ваг, Anas. porte 
un surnom en dumyd el dia. En principe, eessurimms sont souverains eb mne sont 
portés que par un prince regnant, Les exeeplions à eetle regle, sous Irs Mam- 
links, pour nêle pas. (res. nombreuses, augmentent peu à peu, eb i] semble 
intéressant d'en fixer un classement provisoire #. 

Les surnoms sonl, en fait, soirs Ies Mamlouks, parfois donnés au sultan pri- 
eédent défunt 2 qu encara à VAéritior présompti] officiellement désigné |H. Mais voici 
des eas lul à fail spéciaux : le premier proprietaire du sultan Malik Zàhir Bai- 
Ініге, nommé dans пир Дежа по И Це son inausolée, au. Caire, Alà eldunvyá 
wal-din Mdakin: un beau-frere du meme Babars; Muhammad ibn Barakat- 
hän iz: enn, le toul-puissanl viee-roi de >yrie, Tankiz (9. 

Le cas d'Anas, père du sultan Harqüq. vicut s'ajouter aux précédents : 
Anas ma pis nègui, mais il 2 joui, á comptoèr deson arrivés en. Egypte, d'une 
situalion assez honorable. Манин Vépitaphe qu'on lit sur là porte d'entrée 


tn do (rouve dans uno teltra qu'it ridi- 
gen, adressa a Sultan de Tunis il baupachaxon, 
VIL p. 350): H e8t reinarguaanhlo qu'ou y ren 
Pontes Les eulogies eamplovéees par là nslactinr 
le Vinseription d'fbiheu 

Са ој [а de: protocolo donoe enfin. la 
variante Мына aulbul. elaihlatnin (atus 
rust, Vl, p. 124; VI, p. 87!) 

iti Volr, er eolte question, G. LL A, Égypte, 
L p. 164 100-164. 

Ol ayaa, VU SH; SIH, p. 550 
324, 383; A. Borpte, In 402, 13, УИ, 
ұй» Jérusalem. I. u** Ai. SI c Syrie Ни Мони, 
L n* 30. 


On connalt mège des exemples ayvouliüdes 


du méme faltiC, L À... Eugrpie, LL vs Abu: 
Миков, Нани, Syris, Ш, pp Aj el ULA. 
Jétisalem, Lp. 464). 

P C Ұл» encre, louer. ur. ale Syrie, 
Mim; Init, ég.. MT, p, 433-154; C. 1 AL; уре, 


1, n? 82; Syrie du Nord, Lon" G; Gil Demag 
n" O: Фожгикмкик, Mamlouks, IT, o, p. I3. (T 
I9: QaLoacuaspr, X. p. H0. TI: ALi Pacii: 
XIV, p. 80. 

I KL OA, Égypte, L n^ RO. 

ін Жасуша, Descr, ie Шағын, 1 А, 157, 
H, p. 229. 0f, C. E. ALL Egrple, f. p. НЗ, 
nob — ік етші sept (бежи ag nom de 
Tatkiz, dont eitup postérieurs à outil, qui 
ext. daté de 3 Mc (EM 

Il rat o pokun besoln d'nstsier sur diy silim- 
lion exeeplionnelte do Taukiz.qui Ink. un vers 
table vice-roi de la Syrio, avoe des pretontiuns 
à l'autorité sur les gouverneurs dés proviniés 
хуги autres que Damas. Les écrivains 
arabes msennnlsseil В Tink une tilulalure 
exenpliónmedHes cef. [ns Muss, Lo 1713; 6.1. AL. 
Egypte. L. jy. 223-224, 2085; Syrie du. Nord, L. в. 
89: Дрен вен T, p. 291-258; Sacvaing, Dieser, de 
lama). A..1894.1. p. 314-315;1895. 11. p. 232.. 
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de son lombeau lui donne des titres modestes el le considère surtout comme 
реге de Barqüq, qui n'était alors que general en chef du dernier sultan tah- 
mde- W, 

Vai pu mettre là. main sur an texto qui traite précisément de la mention 
dans les documents officiels dii pere d'un sullan.. Masqrizl affieme que surcer- 
laines pièces qu'il énumère !9, à Ie sullan faisuil derive son nom, el le nom de 
son pére si ee dernier avail régneé ; ainsi ön éerivail, par. exemple, Muliminmad 
ibn Oalüwün, ou Cha bàn ibn Husain; ou encore Faraj im Barqüiy; tunis si son 
pére n'avait pus été snllan, — et ce fat lo cas de Barqiq et de Chaikh, — il no 
faisait écrire que son nom seulement, par exemplo Barquiq, ou Ghaikh ». G'est 
une constatation de fait qui n'est pas toujours exacte, et l'inseription d'Hébron 
apporle un démenti, précisément en ee qui eoncerne Bargqüq. HH semble qu'il y 
ail, eu outre, dans cu passage, une lourde faute de psychologie, à moins que 
l'on envisage un certain mangue de liberté chez les écrivains de l'époque 
mailouke; Les Mamlouks étaient à peu pres tous d'origine inconnue. et 
l'accession au sullanal les laissait bien indiffécents en matière dé noblesse 
ancestrale, Si done, dans les documents officiels, certains sullans ne font 
pas mention de lour père, c'est bien parce qu'ils ne le eonnaissaien! pas el 
пон parce quo celui-ci n'avail pas régné; D'ailleurs l'exemple de Cha hin est 
assez mal choisi, puisque sos père, Musain. n'a jamais regné v. Pour lo uns 
contraire, en dehors de. l'inscription. d'Hébron, on: connait quatre inscriptions 
dans lesquelles Malik Záhir Baibars est appeld «fils de Abd-Allal ». 

Ligne 2. — Thier Eslivá est connu au siud-ouesl de Nuplouse + 1 рага 
difficile de retrouver cotte localité, comme la supposé Quatremére 0, dans La 
listo dos apanagos consóculils ú la prise de Césarée, 

чт est le terme par lequel on a désigné en Svrie et en Ngyple les repas 
solennels donnés par le souverain ou ses représentants ^ : [p mot évoque Vidée 


Wir EL A., Eavple, 1, n* 489 I^^ Hibron, L, p, 95 
ІН Мас ЏИ, 31. N Mimi, Dh 18, 355 p voir Myrar- 
! On lul eounal! crpenilant Oun sürnom em tat, Mairal ог, ХИ, yp, 1142] 484. 
daag et din ot un tirann malik (cl Uatha- ^ En voici gue bibliographie : 
imaam, XII; p. 330; Co. AL. Egypte, D p. 485). Période pres fatimide 2 Magnes, 1, 1.332; 11, 
I Vas encuen, Inscr. ur, de Syrie, ет, p. 455; Inx mis, Гр #4, 
Inst. += Ilt, p. (13: Ds Lussws, Voyage. 1f. Райт ез Марции, T, p. DÄ, ат, Т, 
р: 199, 200; CrennoxT-laxxgpAU, Il. A; O., T, JER, 300, 209, 400, 408, 410, 414. 491, 4992, 
p.263. 426, 431, 430, 437. 441, 443, 444, 440, 452-456, 
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Wane rangée d'oljels, el c'est düns ce sens qu'on le trouve employée dans des. 
Anseriplions de Fer! Об вай, en outre, que ces festins d apparál porlaient à 
Ваза [e nom ide јаћну '", 

Ha est connu dans le sens de revenu dun wani: on le rencontre. dans 
d'autres textes épigraphiques D. 

Ligue A. — Ат el-rawdtib désigne des fonctionnaires d'un rang ¿love : 
l'expression, connue dés les Falimidés 6, continua d'avoir cours sous tes Mam- 
Гои. Ц рагай établi qu'à l'époque mamlouke, les fonctionnaires appelés 
arlih el-yawedtii vecevalent, oulre leur. solle. en argent, certaines Гоги гох 
en nalure, el ve soul ces distributions qui sont expressément qualifiées alo 
rami WÎ, 

Un certain nombre d'épithètes viennent corroborer la: valeur légale et là 
durée de la fondation, L'une d'elles est assez rare et parail inédite en eépigra- 
ріне, бе жәйі езі dil wa tabar, » digne d'élr pris en considéralion < ; on en 
retrouve l'emploi dans un. document contemporain, № (ғайб dr paix entre 
Tamerlan et Malik Nasir Fani ©. En ee qui eoncerne la perpéluile June fua- 
dation, les aecles de way! renferment fes expressions Loules falles : la sucees- 
sion ides années, ides mois, des jours et des nuits, ne devra pas altérer les dis- 


positions ilu fondateur "", 


oA, ATO, 4792-475. 482. 488, 400-402: И, 
p. 319, 

Agyoubldes.: dus Kaikan, texte, lL 
p. 430; Magn, éd. Inst, Ir... IV, pr on, id; 
éd, Bàlig, H, 86-38, 236; Inx Inos, 1, p. Яң, 

Maumlouks :- ZurrensréESN, Gesoh. d. Mamlih., 
p. 30,33. 51, 54, 180, 191 227/228; Qa Loan si, 
IV, p- 03,17, 21. 24, 40, 47, 90,64, 0T, 222-225. 
334, 320; Xl, р. 343: XIV, pn, 100; Млн, 
I, p. 33, 20, 61, 06, 142, 134, 20, 310, 215, 
20, 331, Sat, 330, 378, 581, 397, 401. 404, 
M9, 423, 431, 433; Laine, и. ВТ: Ame 
Manaus, éd. Popper, Vl, p. 407, 381, ИЗ, 
214, 344, 359, 30, 981, 2%, 406, АТИ, 489, 
$05, 190, 158, 333, 10H ; In» И 1, p. (034. 
141, 152, 113, (66, 300, 433, 2334, 116, 253, 255, 
«10, 274, 971, 301, 800, 320 t IT, p 55,01, 19,443, 
pu, 418, UH EC L AL, Syrie di Nord, 1n" 12 

Dr Ber, junger, op. de Fez, Je A., ПИВ, П, 


Буша. = Y, 


p, WUT, 250. Cf. Ши Undqal, da Ariana, Mih, 
ак, шеші, 1, р. Кт Yau. ШІ, р. Bal. 

ii dus Kuanesaa, lerte HL. pp, 329, Le mot 
sent d'y ét portant pas deco (el. lan 
Miskawant, V, p. 480-0841; eb in Awkonox nt 
M капата, Варе ofthe A һай peter, 
b p. 314-312; iY, p 851; 533) 

m LC C. E A. Коме; 15р, 130, 243, n..3, 
AU, n, 0; Syrie da ord, Ï; р: 91-58... 

CE T. ALS П. И. ји, (06 (corriger Puluh 
un rulüh). 

PC Magn, H, p.244, 210; 324; Qi atm- 
міне, Машізшіз, MH, В, р, В n. 26; Gaui- 
кал неми мен, Syrie, ро СХУШ, n. 1. 

sur des ннен expressions ішітіпік- 
tralives dane ігнгие ет елігі le mal nahib, cf. 
B. 4, Кұтніе, |, fe 243, n; 3; 

К Салоса кан, XIV. p. Th. : 

АДЕ лиман, nagre; de Grenada; p. 144; 


al 


247 SY HI A 


Ligne J, = ns dispositions sont placées sous la sauvegardé de Dion par la 
mention d'au versel coranique, qui fal révolé 4 propos des successions, èl 
qu'on retrouve trés souvent dans les actos de waqf el dans les décrets. Un 
autro versel, appelant sur ceux qui sé renilraient coupübles d'allérations la 
y malédicton de. Dieu, des anges el de: lous Tes hommes? », est également 
d'un emploi fréquent, Un lil. anser nuns simple malédiction, qui remonte pur- 
[nis jusqu'à l'arrióre-zrand-pere d'au: contrevenant éventuel. Enfin, d est éga- 
lement stipule, par aue autre. formule, que celui-ci trouvés au Paradis Dion 
of Mahomet comme ndvorsaires ol qu'il enconren lour colère L En toul ecas, 
les épigraphies, qu'ils aient trail à des décisions jurnliques ou à des mesures 
administrativos, Wédictent jamais de sanction pénale i proprement parier: 
à cette грее je ve обоя jusqu'ici qu'une seule exception. concernant d'aul- 
leurs uu décret militaire *- Les dispositions des actes е wagf, assimilées, par 
le rite chofiïle toutau moins, aux prescriptions religieuses №, desaient exposer 
surtout les contrevonanis à des sanctions dans l'autre monde. 

Il né pent etre question d'étodier ici les yicissitudos diverses des biens Ци 
tiainmorbe dans l'Islam : lès volontés des particuliers resistent tal aux rovo- 
[utions politiques. Ï n'est pas douteux cependant que сөгіліпе» familles aient 
pu conserver assez longtemps des revenus par le moyen de waqfs constitués 
en faveur d'une couvre charitable, dont Vadininistlralion leur incombait par la 


i L A. Égypte, I, n* 20, 373; Serie du Nar, Uplior les eálirences, Ju mo bora à renvoyer 


Loue ds Jumelles, À. и. 68. н. 8, и" 108: 
Maman, Meri ea Mhaupèhhnie. I p 14; 
{пк ci Smart, p. 40. 93; Fi Качин, р. МН, 
'Gacrgacuañot, ҮШ, p. B3, 444; p. Vis, 480; X, 
p.45; XI; p, 23, 155,152, 497, (85, (110, 207, 400; 
XI, p.53, 312. 344, 055, 390, 410; X HI, p. 31, 
i3, 01; 126, 125, Li f, L48; 243, 374; XIV, pi H. 
i. 4. 78. 0T. 007: Manta, ot, Insel mr, IN, 
p. 280. 

i Coram. UL 406: — La lore a DE OR 
dans Ies па (Плама, LD jo UN: IV, pa, 870, 
330; Dex Hamas, ]; p. 0, 80. 410, 123, 1360, 151. 
318, 38 ; LIT, g. (53, 400, 435, 242 IV, qe 55. 
hp. 239, 435, ЗІН 421, 425; Vatoon, His. UL 
p. 15). ot, d'uprés Iu Head lon. dates hies iiet- 
ments axioma (Ubgoacuexnt, XIL p. 14-122]. 

it) Pour dous vés oon ii garali [acido do pnul- 


à (les Inseripliens renfermant des lurmulss de 
ші Испан шиін courted - Sacs aim, Deer, 
de Leurs, À. A. 189%, H. pn 270; Bet. Faser, 
ar. de Vèi d. A. Т.И в, 934: 18, И, 
p: 2477 G. A буурм, 1, пе 5983 Kyrie du 
Vor, 1) a 41, 44; Messinsos, Mission éh 
Mesupolumir, 1; p. 6. 

M Un decret de la citadolle d'Alvxandrio 
condamnant à fa strangulation quiconque fera 
sortir ui alijet do Ia силине (С. LA... Ely pte. 
L n* 321. 

i C. MassiusoN, Misalan en Mésopolamie, 
H. p. 37. — GI (Gi ese wag! pone lone 
інші, ан mèm (lire que tout er que 
Dimi a declan) saint, comme la Meque, la 
mosquee ébHarlm, l'Angle. yéménile de In 
lin'bu et lo maqim d'Ahrabam s. 
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décision dn fondaleur. Mais, en face de La doctrine, qui proclamée l'inaliéna- 
bilité des hions-easqfe'", qui intendit aussi bien une substibulion de bénéficiaires 
qu'une. imodillealion. des elauzes Id, l'histoire montre comment, en. fait. on 
touruail la loí, en observant en apparence des formes légales. 

Les pouvoirs publics avaiont lı facilité de faire (врата те les actes de 
waqfs. el ils nu s'en. privaienk pas : c'est précisément à propos d'Héhbron que 
Mujir el-din note » Vabsence des tilees de wan et de toute indication qui mil 
sur leur trace » ol signale que les établissements dé la Ville sont, pour Ia: plu- 
part, abandonnés el disorganisós v, Mais, lorsque les grands qais voulaient 
lien s'y préler, le (ilre de waf cessail d'elre un obstacle : on trouvera, on 
nole, l'indication dis quelques dilupidations scandileusès dont lès historiens se 
funt l'écho 9 L'inseription au nom Пе Вагу précise un danger qui n'était pas 
toujours бүйе: 1 Arrival que les i biens fonils | ІШТІ wal! | они еони 
el passent aux mains de gens les détenunt à Hlre de concussion fouciire (iii) 
ou en loute propriété ». 

J'ai traduit avid? por mute, of voli semble établi par quelques textes 
viles ci-dessous; Je ignore pas que ce mot signifie parfois, dons la luugue 
niblininistralive des Mamlouks, hrmitlon; projet ^. Mats il parait impossible, iciel 
dans des cas analogues, de conserver mitha! cotte derniore. significaliun : la 
месе, qu'un page apporte de las aur du sullun à фа résidence d'un liant fünc- 
tiontaire de province, ol sür le vu de laquelle ce dernier fail graver un texte 
sur pierre, ne peut élee qu'un. document original, revétu Je Ja signature du 
sultan "L 

Jo comple étudier ailleurs la physionomie d'Ylbuga Sálini, qui ligure ici 


Мати оой, L d. р, Ifl, nale; É L A. Égyple, 
Lp. 734 ; Syrie и Nom, |, p. 01; Gaime- 
vnoy-Dicwuownixgs: 5yrie, p. XLUI-XLIV, 

(9) Vote Qanganwasor Vl. p. 157; VH, p. ИМ, 
2u8. 204. 3ufr: VITE: p: 57, 243.347, 294. AA, 
яи, 350-100, ТИ. Ани, 254. 384, 385; Xl, 


MOL C. T. Ao direstem. T. p. 5%: 

i Tello vel. l'uiberjneetationgu W convient dao 
donnes A Addie ot A puyyara (cf. €; T. Aw 
Jérusalem, 1, p.38, n, 4, T3. n. 9. H1). 

mp Mun bm, 222. 

(4 OU. Magna, 1 ју 280, 990; Quarneudar, 


Мати пика, 4, b. n. Шарлы, Әт Ем. 
vam, Desn. dy Data, d. А Ае, lp. E; 
d LAG Воть И j, Mî Mamas, Melon 
en: Mdsopolamie, 1, p« 95 Hull. Gom? arb ar, 
KAXI, p: Si: | 

( GL Maowxn ІІ p. dii; Quarunruinr. 


p. A, S85 Anat i-Mauskrh, él; Popper. VI. 
py. Y7 Qaraman, Momloukt, L. à, p. 2, 
330. mili. = (ral wins ul faul бшнш ө 
lé mol dans C. £A. Syrie dg Mrd, 1, n*37. 
zt LA. Kaypis, Ц, eommentalre Нез 
Inseriptinne dde In tame el-Aqmat. 
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comme page idu sullun: parece lire ol par sa dale cette inscription offre un 
сегініп ішегі, car ln principale biographie d'Ylbuzga ne prend co personnage 
qu'en 797 h Les poges éluient souvent envoyés en mission pour. les alfaires 
importantes du sultan. et notamment pour kransınelle des décrets ln, 

La dute n'est pas gravée Ires elairement. mais elle peut élre rótablie sans 
laisser placé au doule. En efel, intendant des deux. sanetuatres Jantamir 
Zuluri ne [ul en fonctions que pandant quelgquss mols, dans lo promičro motit 
ila Ian 796 19. 

On trouve daos cette inscription déeox titres qu'il importe de nò pas confon- 
dre: Uno, Abed ebdranain el-charifain. purement sultanien el bonorilique, 
porté par les Ayyoulides, les Mamlouks et les sultans ollomans ; Taulre, 
ndzir el-harammin el-charifain, tile dn fonctionnaire syrien qui adminislrail los 
revenus des sanetuaires de Jérusalem et d Hoon, et qui enmuloil ees fonc- 
lions parfois avec celles du gouverneur de Jerusalem '%. 11 оазе tont au 
moins jusqu'au rôguu de Faraj : ee simveraln fit scellér à còté du Bali el-silsila. 
à Jérusalem, une dalle, sur laquelle diail gravé un décret mterdisant le cumul 
les deux fonctions, ef ceci pour douner plus d'indépendance au Näzir |", qui, 
vers lu meine époque, ful nomme par le sultan el cessa de relever du gon- 
verneur de Damas M, 


5. Les prsmiumerioss n'Héntos, — Hébron esl appelé еп ағаһе el-Khalil, par 
alréviabion de Modinat eth batil, la. Ville de l Ami Gle Dieu), la eibi dM Abraham 8: 


V Magus I qe 201. — Lmutëtresag Wm wun 


lieu do parente avec YIliagA *"Vinari, lo за ен 


du aultan Bargüg(wole Héhrau,). p ut j 

А Момин пълна, pr, £53 1G. AL, Јегишнен, 
L gy. 280, 2350-354, 85:0, 261, 

Meg къта, ро An 

iu Мери кълне, ji. Û, 968 

БШ, ЧААС, ГҮ, р. МН; Vip ANT: 
VI p. 1702 XI, ps M, ES c XI, ps d05: 
СБА. fRigrple. bl. p; 185, n3, 46, n. 1: 
Jerusalem, 1, p. 111. 481, n. 6; 98H, м. 0. 932; 
0.1, 344; Gane feos, Li Serle, 


p- 176. 


IM Моа том, р, ЗЕ оске {Маса ат 
Нат p. (H 

1) Мори ribis, p. 183. 

“Sor co surnom, al. lux Haspat, E p. 4; 
Ins San, la, p. 22; Tananr, trad. Zoluuberg. 
li M46, 495; Porairtes d'Or, 1; p.84 z Tua rini, 
Thimar ef-tuluh, pn 15 (trad. lü Z- 0. м. 6., 
V. p. Visizlus Asauin, LL ji. LBB All, 
Paris; Ша. пе ET, ET he de Sacs, САН. 
ir, U, TG; ne Lena, Voraus, I. 9.3575 De- 
Ge La léger Ағай, Пет, 
hit, ah rèdi. XXII, p. 65, 13; Bann ne Mer- 
Aa, en, p. 889; G. 1 A, Jérusalem, f, 
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la varsel coranique qui consacre: eé surnom Чи patriarchy se rouve enlligra- 
phié sur un tableau pendu à côté du пи нар I, 

Le Maram renferme, d'après une tradition que les musulmans n'onl pas 
invenlée, son. tombeau, ninsi que ceux Isane ot de Jacob, èl ceux de leurs 
ишек 2, 

C'est près d'Hébron qu'une tradition, également ancienne, place Varhre A 
l'ombre duquel Abrahain eut l'occasion d'offrir l'hospitalité, EL c'est à ev 
souvenir biblique, piraphrasé dans le Coran /4, que se rattache un autro sur- 
nom. par lequel les Arabes qualifient Abraham. celui dba bade, le a père 
des hötes ® ». Des distribulions solennelles de vivres oul 616 files choque jour 
pendant longlemps au sanctuaire d'Hebron, pour eommemorer сеЦе prover- 
bialo hospitalité du patriarche, qui, nu dire des écrivains musulmans, pren 
rarement un repas sans avote conviés à sa table les pauvres qu'on avail, dans 
се but ol parson ordre, raccolés sur les chomins, 

[ana paru intéressant de grouper ici quelques textes ayant [rait à cetle 
pienso contame | 

a premiere mention des ressources affeclées par des libéraliles au. Havati 
d'Hébron nous reporte ag début du iv* siecle de Vhégire/x* de notre ere : un 
certain Abo Bakr el-IskAfi constitun, en Faveur des serviteurs el du sanctuaire, 


des wants nombreux s'élevant à près de 4.000 dinäre 7. 


p. RR: Vixexwt ul Макат, Mébrón, p. HT, 
u. 2, HP, n, 4. — Celle expression d'ami de 
Dien, s'uppliquant A Abraham, ap rencontmi 
d'nilleurs dana. l'Aucien el Ip Nouveau Tesli- 
meni et dans la fillórature ehrélienae ides pro- 
miers temps. (ef, Sin ore Souw Abed, Gebh, 
il. Qarans, 1, p- 141, n. 2; Ins San, H, b, notes, 
p. 15). 

ING Sri, [ndctir. im Haram, Z. D. P Y... 
ХУЙ, pn. A0: Verst el Маскат, (lebron, 
p. 10. — Voir l'inscription de Sulliman, in ов 
Lara, Voyage, ll, 182. 

CU, Nass Kina’), p. 100-402 7 Мани, 

realon ef Histoire, MI, p. 5*- 53. 715 Yaurr, 
$i jr; 185 ; Hanrwass, Gengr Nachr., nal; 
Милн коих, p. TT, 47-18; Хаим, № 
Wiener Sitznmysher., V. p, dB z- Ami "Finn, 
égre Mety p: ir Maer: Nésdromnah, p. 100 


169; Вкьом, Singaulariles, p. 323; Милость, 
Hist. des Croismles, 1, p. 583; el len voyn- 
geurs eltós dans Qvvrurweng, Mamlonks, 1, h, 
j- 2419-252; 

Im Quasi ch. xvin: cL ок Lyra, |, 
p. 4111323, 342. 

t Coran LI, 24-21. 

a CL Tang, À, p. 212, 2497. (rmi Zolen- 
borgt p ATi As "ken, At. du Cuire, |, 
p. 45; lox. Sa'm |1, a, p. 21-22; Inn Quirina, 
AMa'arif, p. 16; Latdlf, p. 4; Tua iim ТА 
el Qulub, p. 33, 196 (teat. in 4. D. M. G., VI, 
pi 57); Мағпаға, р- 11-13; Масшта, |, р. 400; 
iw Asaan ТІ. ү, 128, 154-155; (мили, 
bas Palrinrehengeab, Z. DW. P.V., XVIL p. 121; 
ин, I l Аі... р. 358. 

Ин Мини ELD, Û, 8: Хавз Kuoshar 
pe IL, в, Е АРА Or. lu?., L, p. 000, р. 58. 
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On a cité souvent lo Texte lê plus ancien, relatif aux distributions d'Héliron, 
celat de. Miqaddàst ! (375/0985): « Шарга est le bourg d'Abraham VAmi... 
Llenceinte (qui renferme las tombeaux des patrineches) œ Ol convertie en 
mosquée, elon a biti lout autour des maisons pour héberger les pèlerins: 
Dans celle localité se trouve ume maison dV hls: dimija) conshimment ouverte. 
üvee des cuisiniers. dos boulangers €l des servitenes appoimités qui offrent à 
Lous lea pauvres (qui se. presenten les lentilles à hale, On en chine atest aus 
riches s'ils | desirent en) prendre. Lis gens croient, on général, que c'est le 
ropas de l'hospitalité offert par Abraham: en. réalité, e^t de вези! du 
waq о Tamin art ou d'un antpe. d mon aris, le aneus езі йік ен ilon T. а 
Un des mantserils de eet ouvrage ajoule Act lès détails suivants MM: « Lo 
prince du Kimrisón 0 — JUL le Trés-Haul MIermisse sun golrviernement! TP 
avail donne l'ordre d'ulfeeler chaques année i cette distribution une somma 
de mille: dirhems. ¡IFautee part), lo Chor Adil ea constitui on жи faveur 
une fondation importante. Je ne connais aujourd'hui, dans l'islam, пуши 
өтуге de charité et d'aumóne plus célèbre que celle-ci : elle consiste en un 
repas convenable que mangent les vosuseurs qui ont. faim. ed veut perpe- 
шер ипе coutume d'Abraliam qui se plaisait à offrir l'hospitalité pendant sa 
Win 

J'ai (raduit cotta moti aililitiannello d'un copiste, qui semble prendes parli 
contro la réserve de Muquddasi. parce qu'il est remarquable de. voir qu'au 
гу siecle de l'hégire des princes de la "Trousoxiune s'intóressaienl à ut sanc 
lunire syrien. Le texte du géographie Ini-méiime mentionne les lentilles à l'liuilgi, 
que l'on reteoimera dans des relations. postérienms. eb dons Vinscri ption ile 
Bargüg: Mais la partie Ia plus curieuse de son expos, d'est lé rattachement du ре 
pas au waqt ide Tamim Diri. Oi sonnait Ta соев Фоли фин крие Де Prophète fit 


UI Muoaunasi, p. 172-432; trad, Haskin ^ An. prines du fiarjistàn Jet, Hannen in 
Wi Agoo, p. 282-2893 ; Mijn. ataun, piii: Мостлапи, iol: de fa Perie. p. ANUS: Rare 
(Нәлткемінт, Менінің, 1 bp 214-245; MER: Loire. 1, р. 344 + Ene, de ат, 
Üscprrnsoy-Iniwisunrhks, Syrie, p. V5. i3. in H. p. Bb: баспау, Verzeiehn, Мі), һуң), 
line. Abhandl, pe. Ald, 4055. Von «е5 Малад, 

У Рони. Моца ан! рагИстра са корин Lead, Ranking at Agad, p. 41, t. 3, 494 n. || 
(pi Mi read, pn, 20.271 IN Voir les kentie miima par Golilziher, in 

l Muqanpawt р; 1722104: ғай. b. 283, £ b, b. V... XVII. p: 141-1: Vincent et Mac 
и: |, bat, Möhren, p, DPD. 


ІҢ Un prince Samanille' de Bukbärd. 
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à ce héros de légende (V me fat Tamim Diri: noms n'avons pas & nous en 
oceuper ier sauf à signaler que Parte do donation existail encore en 000/1495, 
Les descendants de Tamim Dari, qui Formalent alors une communauté 
поче, némme Ies Mri, ol qui vivait snr les revenus de la ville 
d'Hébron; probablerment en. qualité de servileurs du залам, ой montré 
à Mujir el-din; « un morceau ide pean provenant de la bottine іш са» АП», 
sur ера était écrit Fuele do donation dont les Darites posséduient, en outre, 
une copie autbenbiliéee par le calife alibasside Mustanjnl 1%, 

Au foni, i1 оние ато qu'il veut an début de l'installation musulmane 
àn Syrie, une sorte Че servilude à Hébron, et la tombe d'Abraham peul av 
Me pas éleangóre, En consultant lus aulours qui s'étendent sur la donalion 
du Prophète à Tamim Dire on verra que los suecesseurs. de. Mahomet. la 
renouvelerent; Un nuleur coutemporam de Muquddast va contribuer à éclaire 
cir lo texte du geographe et expliquer comment on pouvait alors raltacher les 
distributions à Tumtm- Dári. J'alaránt (7 360/97 1) prétend que lo са Те таг 
confirma la concessión, mais aven lesstipulalions suivantes un ers on foule 
propriöish Tamim, ün liers eonsaeré à F'enbeelien (Ai wann vi wn Dep гёзөгү 
aux voyageurs, ти Теже U. 

La description da Nassiri Rlasrau márile une attention partieuliöre + № 
séjour du vovageur persan à Hébron date de 4348/1047 el chan Шай йі 
l'époque pré-Jatine est précioux. « Les rovenns do fondations pionses, ñarit- 
ilU, ainsi que ceux d'un. grand nombre do villages sont allectés à l'entretien 
idu tombem d'Abraham... Les murs òl le eol de da chambre sópulcrale sont 

Voir Basset, Les avenfiirea merveillenses 


da Temim EDT Gorn. SO AID wal. V: 
ot [na Tarian. Ш, р. 44095 VI, p. 418 ¢ Mage 


LEXAXI pi 248 et eeng, 259. rélinpeimé dans 
Ц. А. О. vol. VIII 
IM Ms donnant bleus nom à un quartier 


nen, H j BE; Garris, Chronpdeapihin., |, 
p. 458: Quigacianos, L "5, р. 909, 9%. 

їй ШЇ. Мама, ód. Past. Tri. HQ p. 50, Ma. 
(80; IH. p. 229, 41; loa Donar, p U; 
ima Asiria, LL, q, 301-3535 Vague, H. pr. 195. 
(O Qi ta îma kot, ¥. НІН: ХШ pp 118423; 
Ina Hatan h p 373; Хахапа Кшповнар, p. ІНІ, 
n. 2; ÜAgTASL, Annali, IH, p. 258-291; od Chro- 
потаји E, p. 93; Gaupxruor-Dkuouty ss, 
Syrie, p. 62. — Voir Сінимоят- бакна, Гл 
Lumpe el Colivier dane De Coran, Rei, hist. reli, 


(Моми маня, p. 9220, 993, 937; (jatit, 
Wamiouks, 1, b, p 241) ; l'appellatiòn et encore 
vougue ils. NATindusl (Wiener Siltangsher;, V, 
p. 825»; eL. Monte, Der Sinailnll, Abhand. k 
Der. d, Wiss. 2. Güllingen, Neue Folge, XVI, 
pn. 44 

(ө Минин kr-mix, p. 2272990. 

Pr GE Tus: Asauwimn. TEL p. 353; QutacuaBo, 
XIII, p. 104. 

Pi Rasa Kimanat, p. 994-404, 
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eiuverts d* tapis d'un grand prix, et de nattes du. Mazrili plus préeteusts que 
lo brocart. J'ai vu lh one natte qui servait de lapis de prière el qui avait été 
envovee, me fut-il dit; par l'omir el-juptch IN, clave di sultan d'Egypte. Elle 
avail été aehelée à Misr,... nulle part je n'ai vu uno nalle aussi belle... Sur 
la terrasse de Ia magsára qui se brouye dans l'intérieur de l'enceinte du sane- 
шаи, ола ооой Чо рео сипо ропе v loger les hôtes. Les revenus 
le legs pieux eousistunt en villages et en propriétes mimalilieres à Jérusalem, 
permellent de- pourvoir aux dépenses du sancliaire... On fail à tous les étran- 
gers, vovagutrs ou pelerins, une distribulion de pain et d'olives... Quiconque 
vienk å Héhron recoil par jour in pain rond et un bol de leutillis euites à Гле 
ün donnée également du raisin see; Celle eoulume: remonle ап lemps d'Abra- 
liam eb elle sulisiste jusqu'à. present. Hb y a des jours où Fon voit arriver ein] 
cenis voyageurs, eb eliacun d'eux lrouve prepare le repas donl nous venons ile 
parler. > 

Le pèlerin "AN Marawi passaa Hébron рено l'occupation franque, en 
OO ETH: d ne parle pas ides dislribulions, et, du. venseignement donne plus 
loin on pent conedure qu'elles avaient et& supprimées, peut-etre faule de pes- 
sources, Le seul pil curions nol par Harawi est lo découverte des corps des 
palriarches enterrés à Hbron, en 513; ELE, et oœ recit Ши pelerin musulman 
peut être confronté avec des relalions occidentales 7; 

L'oconpation (ranque cesse on 584% LIST, ol les Avsoubides songérent à 
meltro de l'ordre dans les revenus d'on saneluaire que les chrétiens avaient 
certainement respecté. L'inscription de Malik Mw agram Iad estime preuve dè 
cotte sollicitude. Le mot diyda. qui y Көшке, a6 supplique probablement 
qu'à Пира ће à donner aus pòlorins рениш lus: [rois jours réglementaires, 


el non aux distributions. Et, quelques anodes plus tard, en 623/1126, li géo- 


' Le petsonmigie alnsl désigné te peut sire Гире) еа Аре, des Patriurehes, Arch, ur 
que le gouvernour do (мида, Дичев Та Dis, la, M, n. p. 441-4120; Viscksr el Майваз. 
biel (ef. Ins i Qacasimi, p. TH el siu. i. Heben, pe HOG el Rel. 

MEL Arch or dut, d, p. 06-407 7 Den ep P" t. Hisl, or. dei САНА. І, р, 607 : IY. 
Омамни, p. 202 ef рит! р. № Үмуст, ПІ, p. 43, 341-315; Hzocurr, Mist. d'Egypte, 
p, 168; Ahi'I-Fil Е Ши #-А ИМ, в. п, ЫЗ; p. 8; Magn, Hl; p. 234: Gorpzinkn; in 
Mim rior, p. 12-13; Quare, Мате £. D. У; МУН, p; TIS ; Deseseocko.. Vie 
lonis, 1, b, p. 245; Naswunr huosnav, р, 101. d'Ousamu, p.390. n3 : Seunv uir n етин 
n.1; битик, (He. Unlerauch. d, Paltriarchen- de Cwilillan. p. 189; 202, 204: Vices al 


graben Z. D. P. Va XVIL p. 238 el seq. : Ват. Mackay, Héhran, p. 189, 
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graphe Yaqut n'a peut-être pas visé antre chose èn derivant !! : e Iy ati un 
sanctuaire, oü viennent des pèlerins et où résident des gens qui s'y retirent. 
Les pèlerins y trouvent l'hospitalité (diyd/a). » En elfet, on possède sur celte 
question un texte formel: « Eu 662/1264 on reçut la nouvelle que, dans la 
ville d'Hébron, on avait rétabli Je repas et les distributions destinées aux habi- 
lanis el aux. voyageurs, Cel usage avait été interrompu depuis un grand 
nomlre d'années O. s 

Qualre ans plus tard, Baibars ordonnait de robälir la ville d'Hébron el sa 
principale mosquée, et précisait que « le repas (Khuwdn) devall se donner à 
quelque distance de la mosquée, La reconstruction de la ville indique que 
selle-ci avait souffert de l'occupation mongole qui précéda Ia. bataille de 'Ain- 
délit. On manque de détails à ce sujel ', mais on sail notamment qu'en 
690/1300, les Mongols msssacrérent les musulmans et les chrétiens (ui se 
lIrouvaient à Jérusalem ot à Hebron, et on las accuse en oulre ie pillages etde 
destructions ^; Entre temps. un intendant des deux sanctuaires, Aidugdi 
Кики (69371294), grand båtisseur W, üt augmenter les distribulions journa- 
lières de lil t! 

Il nous faut faire nn Saut de près d'un demi-siècle pour lire uno protesta- 
tion plus ferme que celle de Maqaddast contre lës praliques ayant cours à Hé- 
bron, celle du Moadkhal (Ihn eTHajj el^ Abdart (7735/1337) 7 e On doit faire 
altention au fail que cortuins disent, à propos des lentilles que Pon a l'habitude 
do distribuer : « Voici l'hospitalité del'Ami ! » Ils constdérent done les lentilles 
comme [е cadeau d'Abraham, at on pourrait en conclure qu'il s'était borné (à 
distribuer des lentillès), alors que cc Prophóte avuit récllement égorgé du 
bétail pour ses hôtes, Où doit donc interdire à tout le monde l'usage de cette 
expression... On doit on outro s'abstenir d'écouter, de regarder, où même seu- 
lement d'approuver ce qui se produit chaque jour au moment de l'après-midi, 


1 Улост, И, р. 468; roproduil par Quewini Morabbat, lo Patrol, or, XIV, p- (302) 667, — 


(AD PEN, AVI, p 12%, nm. 4). Gopondant des sources mongoles assuren! qué 
M OvarnkMERnE, Mamlogks. T. ar. р. TH. Gildo aupres Le les dotation ¿hi tombent 
P" Quxmicekug, Mamfouls, 1. hp. 48,55; el. d'Abraliam (Arch, or. lal, 1, p. 616). 

Vus Das. V. p. 111; AreA ar; Dat, Hà, p. 290, 420. mm CLC LA. J4rusalem, 1, p. 498-499. 

MI Voir Arah- or, lal, 1, p, 836; Vigkrgs+ I Muni kc-pix, p. 264. 

el Mara, FHébron, p. 180-410, ifi Traduit de бокошипи, Das Palriarchane 

Al GI, Zerrenaräen, Gesih il. Mamlük., pe. UU grab, in. Hebron. ZO. PV. Cen. p. 119-420. 


Star, — V, az 
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On bal le tambour, on sonne de la trompette el on jouo d'autres instruments, 
el de plus quelques individus sé livrent à la danse ; on appelle cela la parade 
musicale de FAmi (naubat ei- Khalil. Ce sont là de vaines sorneltes et un scan- 
dale manifesto... Et il serait encore plus laid de considérer ees. lambours el 
ces trompelles comme un moyen de se rapprocher de la divinité ». 

Рош ге colle parade musicale veul-elle commémorer la tradition, nolée 
ci-dessus, qu'Aliraham faisait chaque jour recueillir les pauvres qui erraient 
par les chemins ol les invitait à sa table. Signalee ici. pour la premiere fois 
par un ensniste sévère, elle sera notée par les voyageurs posléricurs !!, A ce 
propos, Goldziher !! ot. Clermont-Ganneau 4! onl rapproché de l'expression 
nanhat el-Khalil Vo inot Мн Ну iqui était jusqu'alors resté imexpliqué !9. M. Ca- 
sanova se rallie mal û celle théorie qui ferail ile. &halilya yn équivalent de 
tubllhdna 7, par abrévialion d un expression du genre de nauha. khaliliya, que 
j'ai en la chance de trouver I", 

C'esl environ à la méme époque que furent écrits les Marásid. cl-Atrild' , on 
on lit:« Les. tombeaux... sont dans une caverne soulerraine,.., que recouvre 
un élifice entouré d'une muraille cireulaire, oceupanl une large superficie. H 
s'y trouve ides religieux qui y vivenl en perinanenee, ni il v a là une diyáfa 
pour eeux qui y viennent en. pelerinage, ainsi que pour les habitants du pays 
qui y Font leurs dévations : c'est un office qui se produit chaque jour 1, » 

Un siñole plus tard. vers 842/1438, Khalil Zähirt note ique le saneluaire 
est riche de nombreux waqfs. ël qu'on y donne chaque jour un repas (simat) ; 
«si tous tes habitants di monde, ajoute-t-il, se rendatent en ce Teu, Ia bénit- 
dielion attachée à ce repas permettrait de donner à chacun de quoi le rassa- 
sier «, Deux ans aprés, un intendant « reparat eb aceroissall les waqfs, On ser- 
vail (alors) dans la ши Чи jeudi au vendredi, pour lo simi de notre seigneur 
l'Ami, du. pilau (ruzz mufulfat) et des grains de grenades; lous les jours, on 


Не Дау А peine Desain de slgaaler un Ingauna logie, 4. A. 1891, |, p. 451453; 1592, T, 


dans Visciat of Macias, Hóbron, р. ЧАТ, а. 3, р: 403-107, 
Ce (texte y esl mentionné, m partant on attri- ™ Citad. de Gaire; Mem. Miss. fr. ТІ. 
bus h Barqúq Vinnuguralion de ces balteries p. 5109, 603-605, 1777-718, 
de tambour.  Caroacuaspr МИ, р. 315. 
(MZ. D. P; Vo. XVII, p; 118, u. 3. I? Marasid, L pn. 865. 
m Hes. archiéal.. 1894, p. 133. nate. IM Zanini, p. 21; Hanruass, Geogr, Nachr., 


Im анин, 1, р. 381; Ц. р. 204: tral. Cris- р. 34. 
uova, IY, p. 91; Vas Brncugu, Noles d'archés 
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apprètait dés lentilles : et Les jours de fête, on préparait les mets les plus ro- 
cherchés (U +. Ce ful vraiment une ère de prospérité qui ne fit que s'accentuer : 
sous lo rógne de Ynál (857-385 1453-1460), 11 y eutbune nouyello organisation 
de smdt, el si Mujtr elalin. ne ilonne pas de détails, los termes dont il use font 
songer à une amélioration *. 

de n'ai pas fait de recherches spéciales parmi les relations des pèlerins 
occidentaux, qui. » parlent tous des immonses revenus du sanctuniret® », Les 
iitations suivantes sont; à une exceplion prés. faites de seconde main. 

* Fabri (1483) nous fail parl de la lerreur qu'il éprouva, lui et ses compa- 
gnóns, au bruit de celte formidable symphonie, terreur qui se dissipa à la vue 
d'une corbeille remplie de pains apportée à leur Khan, sans qu'ils eussent rien 
demandé (9. » IL ajoute У : « Post muscheae el duplicis speluncae considera- 
lionem; descendimus paululum et ad fores hospitalis pauperum venimus, quad 
sub muschea est. Introducti autem, vidimus officinas pulchras et in coquina et 
pistoria. grandem: praeparalionem. pro peregrinis Saracenorum, quormm col- 
liie magna multitudo advenit ad visitandam speluncam duplicem, sepul- 
ehrum Patriarearum, Habet hoe hospitale iu annuis reditibus ullra ХХИН 
millia: ducatorum. Unde. singulis diehus eoquantur in. elibano mille ducenti 
panes, qui distribuuntur. petentibus, el nulli peregrino denegatur eleemosyna, 
sit cuiuscumque gentis. vel fidei vel sectae: qui peti, accipit panem, olim e 
meneslrum quod nos pulmentum vocamus: s 

Et Breidenbach бегі de son côté à Ia méme dale ! : « Saint Abraham ou 
y a un hospilal bel et noble soubz la seignourie des Sarrasins auquel a lous 
allans et passans de quelque pays ml nación qui soient, on donne du pain el 
Че Fuile el du polage ; la tous les jours ou cuyt mille et denx cens pains pour 
donner aux povres. La despence qui se fail lá lous les ans en aumosnes se 
monte jusques à. XI mille ducas. » 

Ces deux témoignages sont cités ici pour montrer que la relation de Mujir 
el-din, rédigée vers Pan 900/1495, ne peut guère être taxée d'exagération. 
« А сме du Masjid ЈАШИ, écrit-il F, vers le sud, est Ta cuisine où l'on prépare 


їз Мени kr-ms, p. 254. Di Nassim RKarosnav, p. 4104. n. 1. 
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la. jachieha V! pour ceux qui sont en retraite ol pour les voyageurs. A la porte de 
la cuisine. chaque jour après la priére de ['asr (après-midi, on bat Ta 
fablkhäna (batterie de tambour), au moment de la distribution du repas. Ge 
repas est une des ehoses les plus merveilleuses du monde > les habitants de Ia 
ville el les arrivants en prennent leur part. Hl consiste dans du pain que Ion 
fabrique choque jour ol dont on fail trois distributions : le matin et apres 
l'heure de midi, la distribution est faile pour les habitants de la ville: après 
l"Asr, elle a lieu en faveur des habitants el des étrangers iniilféremment. La 
quantité dè pain quise Mil journellement s'élève à qualorze mille ragif (petils 
pains ronds el plats), el va. parfois jusqu'à quinze mille. Les fondations insti- 
luées pour cel objel produisenl une somme presque inealculable, Personne, 
riche où pauvre, n'est exclu du repas. Quant à lu cause de се battemenlt de 
tambour (jablkhäna), chaque jour après Aer. au moment de la distribution 
du. repas, on. en fait remonter l'origine à notre seigneur Abraham: quand il 
avail préparé le repas destiné aux hóles qui lui étaient venus, comme ceux-ci 
élaient dispersés dans les logements qu'il leur avail répartis, il leur battait du 
tambour pour les prévenir que lo repas était prét, En. enlendant ce signal, 
lous s'empressaient d'accourir el de se réunir, alin de prendre part à co noble 
festin. Get usago devint, après la mort du patriarche, une pratique de tradi- 
lion (sunna), qui se répete quotidiennement, au moment de la distribution du 
répas, en son auguste présence. Ala porte ilu Masjid, of l'on bal Ia tablkhéna, 
se Lrouvent les Mfiments destinés à Ja préparation du repas; ils se composent 
de fours el dé moulins, C'est un vaste emplacement qui renferme Lrois lours 
ot six meules â moudre le grain, Au-dessus sont les sroniors oü l'on dépose lu 
blé et l'orge. En voyant ce lieu; tant en haut qu'en bas, оп ost ravi d'admira- 
tion : en effet, le blé qui y entre nen sort gue sous la forme de pain. Pour ce 
quí est de l'empressement déployé dans la confection du repas par cette foule 
d'hommes occupés à moudre le froment, à le pôtric, à le convertir enm pain, à 
disposer Io bois à hrüler et aulres accessoires, ainsi qu'à préparer tout le né- 
cessaire, C'est là encore une merveille dont on ne rencontrerait pas facilemient 
l'équivalent chez les plus puissants souverains de In terre, lundis qu'elle ne 
constitue qu'un des moindres miracles de ce noble prophète, » 
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J'aurais pu m'en tenir là et lerminer par ce morceau qui renferme un peu 
plus de vie qu'on n'a coutume d'en trouver chez un chroniqueur d'Orient, À 
vrai dire, les trois courtes nolices suivantes, qui s'échelonnent sur l'époque 
oltamane, n'apportent rien de bien nouveau. 

C'est d'abord l'auteur du. Fikhus ha-abót, écrit en 1537 : « Tous les jours, le 
matin et le soir, ils distribuent du pair et de la nourriture, en. mémoire de 
notre père Abraham ; él, dans le même moment, ils manifestent leur joie par 
des cantiques, par le son du tambour el par des chœurs, tous en honneur 
d'Abraham nolre përe tU, w 

Le chevalier d’Arvieux visita l'Orient dans la deuxième moitié du 
хуп" siecle, il fait à propos des lentilles d'Hébron un rapprochement biblique 
que nous n'avons pas vu dans les traditions précédentes. « ll y a à l'entrée, 
dit-il, une grande cuisine, où Von fail tous les jours du potage aux lentilles el 
aulres lógumes, que les derviches distribuent libéralement aux passans el 
à tous ceux quí en ont besoin, en mémoire de ce qui se passa en ce lieu entre 
Jacob et Езай. Nous en mangeames 71. » 

Enfin, Ie pilerin Nàbulust (1101/1600) a connu les batteries de tambour et 
les distributions de bouillie de froment, mais il n'ajoule aucun détail nou- 
venu 13, 

Gastos Wier, 


(A митре.) 
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PEINTRES-VOYAGEURS EN TURQUIE AU XVII SIÈCLE 
1-B. HILAIT 


MII 


GASTON MIGEON 


L'Orient méditerranéèên à depuis longtemps exercé un grand prestige nl 
une étrange fascination sur l'imagination occidentale, Si les Croisés v furent 
attirés par d'autres buis que d'y goûter le charme du elimal et. la. beauté 
Че а lumière, iln'en est pas moins vrai que benacoup y demeurèrent: envoù- 
lès par Ies délices d'une vie facile, large eb libre, qui devait réserver à bean- 
coup d'entre eux de lorribles révejla, 

Ilen fubile méme su xvus el au xvii siecle, époques ой les monuments ile 
l'anliquité revélés altiraient de nombreux voyageurs curieux et. eullivés, Les 
rapports de Cours avoué l'Orient devinrent aussi plus étroits, et de fréquentes 
unbassades rendaient réciproquement visite aux souverains de France et de 
Turque, auprès desquels elles trouvaient un accueil des plus favorables, 

Parmi les ambassadeurs qui contribuèrent lé mieux à établir notre prestige 
à la Cour du sullan de Constantinople, était le eomte de Choiseul Gouffier, H 
vint s'installer le 37 septembre 1784 au Palais de France qu'achevail dé res- 
laurer M. dèe Saint-Priest. 

L'Orient no tui était pas inconma. Quelques années auparavant, en 1776, 
il y avail fail sur. l'Atalante un grand. voyage. qui l'avait conduit en Grèce, 
ll avait visité Corfou, Sifanto, Santorin, Paros. Antiparos, Chio. Patmos, 
Hholles, puis en Asie Mineure, Sinvrne, Mylisa, Milot, Ephèse, Pergame. les 
Dardanelles. Lampsaquo, Parium et Constantinople, I] était accompagné d'un 
jeune artiste quí dessina en cours de roulu les sites los plus fameux, el utilisa 
ses dessins pour les gravures d'un grand ouvrage, Voyage en Grece, paruen 1782, 
sous le nom de Choiseul Gouffier, qui ouvrit à ce dernier les portes de l'Aca- 
démie et le désigna pour l'ambassade de France à Constantinople, Les trois 
volumes in-folio renfermaient prés de cent planches signées J.-B. Hilair: ol los 
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dessins, gouaches eb sepias eureut, aprés. l'apparition de l'ouvrage, un assez 
grand succès auprés des amateurs, car il est pen de catalogues du vente du 
xvir" où ne se trouve pas mentionnée quelqu'une de ces œuvres. Un 4* volume 
parut même encore sur les notes ide l'arliste, après sa mort en 1522. 

1 était done tout désigné pour illustrer un. grand ouvrage: paru en 1757, 
Tableau qénéral de l'Empire ottoman, par Mouradja d'Ohsson, drogman du ministre 
Че Suede à Constantinople, M. Celsingo, qui s'y consacrait depuis vingt ans. 
Hilair n'y avait pas travaillé seul, des artistes indigènes y avaient même col- 
laboré. Leurs compositions avaient été arrangées par le Barbier el l'impression 
à Paris se poursuivil sous la direction de Moreau le Jeune et de Cochin. 

Les] assez dire Vaclivité artistique qu'avait apporté à Constantinople toat 
un groupe d'artistes francais: Castellan, Melling, Caraffe, Préaulx on Gassas, en 
dehors d'Hilair !. L'ambassade de Fratice en. étail le centre très accueillant. 
Ue n'était partout que marbres antiques, npporlés de Grece ou d'Asie Mineure, 
Et les réunions du soir se passaient souvent aulour de portefeuilles bourrés de 
dessins ou ide gravures, Lo libéralisme des sultuns Abdul Hamid lI" et Selim II 
avail facilitó aux artistes l'accès des provinces où ils pouvaienl cireuler assez 
librement ul 

Cet Hiluir, après la vogue qu'il avail connue de son vivant, étail assez 
oublié dos écrivains el eriliques d'art, bien que les amateurs n'aient pas négligé, 
an cotrs du xix* siècle; de recueillir toules los fenilles signées dò son nom. 
Les calalogues des ventes Mulilbacher, Lelong. Destailleurs et Bryas mention- 
nent des ouvres de lui. M. Bopps en avait Ini-meme recueilli un certain nombre. 

Quand M. Henri Marcel, un des premiers, Git revivre sa mémoire et ton- 
lait uti classement de sin couvre, déclarait ignorer tout de su vie, si eo n'est 
que les catalogues des salons de 1780, 1782, el de l'an. V, mentionnaient des 
œuvres exposées par lui sous son nom, comme élève de J.-B. Loprince. 

M. Lows Réau. parun tant de recherches et de trouvailles heureuses, 
vient de relever son nom sur le registre d'inscription des élèves de l'an- 
cienne Académie royale de. peinture à la date de mars 1768 (Bibliotheque 


1) Вогик А, fes Peintres du Bosphore an 2 Манскы (Нкми(); Нение Ш Parl ansien e 
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de l'École des Beaux-Arts), avec la date el le lieu de sa naissance №. 

« Jean-Baptiste Hilaire P..., de Audun le Tiche, prés de Metz, йдё Че 
« quinze ans; Protégé par M. Le Prince. Demeure ehé M. son oncle; M* à écrire 
« au College des Grassins », 

D'où il ressort deux faits importants, qu'il naquit en. 1753, ^l qu'il était 
d'origine lorraine. Comme son protecteur J.-B. Leprince l'était aussi, ël qu'il 
voyagen lui-möme en Orient, on pout se demander si le jeune Hilair n'y fut 
pas dirigé par son ainé. 

Gon cu vre, assez nombreuse, ne comporte pas seulement des sujets de la 
vie orientale. Deux tableaux de lui, exposés dans les salles du xvui siècle an 
Musée du Louvre, sont denx allégorios de la Lecture et de la Musique datées 
1781, qni représentent dos figures ide femmes infiniment gracionses dans des 
pares. La collection Sardou possédait deux lavis on couleurs de vues du Jardin 
du Luxembourg 1794. Et le Cabinet des Estampes recueillil ie ln Collection 
Destailleurs done aquarelles de vues di Paris, entre aulres du Panthéon et 
du Jardin des Plantes 1794. 

Mais Vorientaliste seul nous intéresse ici, comme il avail intéressé 
M. Bappe qui en possédait des peintures el ilessins gouachés. Le Musée du Lou- 
vre conserve aussi (à la réserve des Dessins) plusieurs peinturis ПИ ПИТА 
léguées par Mme Flury de la Fosse; dont nne tres jolie vue de Constantinople 
que nous reproduisons ici (PL. LV). Et ls beau cabinel d'amateur dè M. Marius 
Paulme renferme une autre délicieuse gouache représentant In vallée ilu 
Méandre en Asie Mineure (PI LVI). 

Quelque œuvre qu'il entreprenne, J.-B. Hiluir reste toujours un dessinateur 
précis, manianl avec une égale aisuncee le. pinceau, Ia. plume ou le crayon de 
couleurs, I est évident qu'il fut trés sensible â la beauté de l'Orient, à ta dou- 
ceur des vallées tranquilles et heureuses de l'Asie Mineure, an charme luni- 
neux du Bosphore. à la vie si simple des demeures turques, à Fanimation des 
rnelles et des bazars de Stamboul, au sens pilloresque et toujours exact des 
costumes, et à la. vérité des allitudes., El sés dona très réels d'illuslruteur ne 
l'ont jamais détourné de rendre avec exactitude el respèct les paysages si beaux 
que les voyages lui avaient permis de contempler. | 

Gasros Migeos. 
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Smart: ӛміти. — Babylonian historical 
texts relating lo the capture and down- 
fall of Babylon, Un vol de viii el 
150 pages avec 19 planches. Londres, 
Ме ист, 1924. 


Сеце importante publication de six 
textes en écriture cunéiforme, dont quatre 
sont inédits et les deux autres fort ame- 
liorós par le savant assyriologue, apporto 
de remarquables précisions sur la période 
qui s'étend. depuis la. reconstruction de 
Babylone par Asurhaddon, vers 085-0810, 
jusqu'an transfert de la populallon 4 Só- 
lencie (275-274). Nous nous altacherons 
plus particulièrement à signaler les points 
qui intéressent los régions syriennns. 

1. Chronique d'Asarhaddon #étendant 
de GKO k OGT: L'incertitude surla date de la 
prise de Sidon —dötruite, elle ful recons- 
гене à quelque distance sous Ie nom de 
Karasarhaddon — et la date de la mise À 
mort de son roi est levée, Abdimilkot n'a 
pas teu deux ans comme lo pensait 


Winckler ou 416 emprisonné quatre ans 


comme le suggérait Maspero. La ville de 
Sidon fut prise en 677 et № téte de son 
roi expédiée en. Assyrie dés 678. 

Les hisloriens modérnes ne 4 accordent 
pas sur les campagnes menées par Asar- 
haddon contre Fl Egypte, bien que la 
chronique babylonienne en alt déjà fixé 


Sama. — V, 





exavlement les dales. ll y eut une expédi- 
tion en G75 et unc àulye en h7&. L'insuc- 
ces de la premiere est souligné par le fait 
que Les Inscriptions d'Asarhaddnn la 
passent sous silence; la nouvelle chro’ 
nique noté qu'en 0% les troupes asss- 
riunnes, entrées en. Egypte, durent battre 
en vetraile à cause d'une grandé tempête, 
Cola amène M: 5. 5. à comparer lvs infor- 
mations qu'on trouve chez les auteurs 
clussiques el qui ant trait A un échec de 
Sennacherib. Malgré da différence des 
noms royaux; {l semblè qoe ngns soyons 
en présence du meme evénement que vi- 
serall également la prophiétie d'Hsaie dats 
П. Ко, хт, Т, 

Les événements 80 suivraiont ainsi: 
OTA, Tirhaqa entralue Ie roi. Banlu de T«r 
а lo révolle; 675, Asarhuddon marche 
vers lo Palestine, ondonne le siège de Tr 
ül de Jérusalem, et se rend devant Poluse 
uvec lo gros de son armée. Alors survient 
une grande tempête qui détruit l'équipe 
mènt de l'armée assvrienne (тесі d'Héro- 
dote) et oblige Asarhaddon A se replier 
sur Jerusalem et bient^l, par suite de 
l'état sanitaire, A ròntrer en Assyrie : ТІ, 
reprise presque immédiate des opérations. 
Toutefois, co m'est qu'an GTL, comme Гіп- 
diquent les inscriptions du roi d'Asssrie, 
que l'Egypte fat conquise 

IL Chronique des années 680-625, re- 
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sume des événements enregistrés par la 
Chronique babylonienne el le texte ci- 
dessus. 

IIl. Fragment d'une. tablette, malhea- 
reusement fort Incuneux, concernant Na- 
bonide, Elle a étt composée probablement 
sous lo règne dé Cyrus, d'où F'hostilite 
qu'elletémoigne an dernierroi de Bahxlone, 
M. 8. 8. compare ce texle avec les docu- 
ments cuntiformes déjh connus, avec les 
noiis des historiens grecs et Le livre de 
Dantel. pour aboutir à Ia conclusion qat cè 
pamphlet politique a une réelle valeur his- 
torique, On savait déjà la vénération parti, 
culiére de Nabonide pour le grand temple 
de Harran et les travaux de réfection qu'il 
engngea ; on était moins renseigné sur son 
long séjour à Tema (552-544) que M. S, S. 
identifie avec ln Téima d'Arabie d'on pri- 
vient In célèbre stèle araméenne du Lou- 
үге découverte par Huber. Toutnflaois. ЇЇ 
n'est pas exact de tenir colle stèle pour 
contemporains du séjour de Nabonide à 
Teima, car, contrairement à la notice du 
Corpus sar luquelle s'appuie №. Б, Si, 
l'écriture du exte araméen. ne peut Atre 
plus ancienne que Ie v* siécle, 

IV. A celle occasion, M. 5. 5. a repris 
étude de la chronique de Nabonide el 
nous cn donne, apres Pinches, Winckler, 
Schrader et Hagen, une édition sensible- 
ment meilleure. Les pages 107410 offrent 
un résumé chronologique du règue de 
Nabonide avec renvoi aux diversessources, 

V. Chronique babylonienne concernant 
lés dindoques, 321-342 av. J.-C. écrite sür 
deux fragments de la indwme lablelte quí 
ne se rejoignent pas. Ge nouveau texte 
fait apparallre une divergence marquée 
avec le récit dé Diodore concernant la 
campagne dd Euméóne (318-316), 

VI. L'autour réédite le fragment publid 





déjà par Strassmaier et. divers assyrio- 
logues concernant les années 276-274 
d'Antiochus I* Soter. On y louve la nión- 
tion du transfert des habitants de Baby- 
lone à Séleucie. 

К, D. 


C. J. Gaop. — The fall of Nineveh, the 
newly discovered babylonian chronicle 
n* 21901 ‚in the British Museum. Londres, 
British Museum, 1025, 

(е texte du. British Museum publié par 
M. Gadd appartient A la classe iles Chro- 
uiques : c'est le тесі des événements suür- 
venus entre Ja dixiómo el la dix-septióme 
anoto (soit 016-000), du règne de Xabopo- 
lassar, Le fondateur de l'empire n^o-baby- 
lónien. Nous apprenons que la chute de 
Ninive ne fut pas un événement soudain, 
mais qu'elle fut précédée d'uno guerre de 
plusieurs années, dans laquelle lesSeythes, 
lea Mides ot les Balivioniens agirent de 
connivence, Voici, d'aprés cette nouvelle 
Chronique la sommaire des [aita qui onl 
précédé la prise de Ninive. 

640, — Nabopolassar altaque les Assy- 
riens el réntreà Babylone chargé de butin, 

(£5. — Siège d'Assur par les Babylo- 
niens. Les Assyriens repoussent Nabopo- 
lassar. lociraion mède dans l'Est de 
l'Assvy rir. 

614. — siego de Ninive et d'Assur par 
les Mésdes. Prise d Assur. Alliance formelle 
des Médes et des Babylonians, 

413. — Campagne indécise des Babylo- 
niens an A«svrie. 

i42. — Prise de Ninive par les Babylo- 
niens, les Médes et les Scylbes. Assur= 
Uballit, rei d'Assyrie, s'enfuit à Harran- 

611, — Progrés des. Babyloniens et des 
Scylhes vers Harran, 

GA), = Prise d'Harran, que conservent 
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les Scythes. Assur-Uballit s'enfuit en 
Syrie pour continuer la Inite: 

UO, = Tentative infructucuse d'Assur- 
Uhallik aidé des Egzypliens pour reprendre 
Ninive: 

Nous retiondrons de cé nouveau docu- 
ment: 19 Que la prise de Ninive est de 12 
(et non do (006, comme on l'estimail jus 
qu'ici); 8 Quo la: puissance assyrienne né 
wécroula pas tout d'un coup. et qu'Assur- 
Uballit, roi d'Assyrie, cédant le. terrain 
pied a pled, résista pendant plusieurs 
années aux envahisseurs. 


G. CosTEXAU. 


Peres Tnousex. — Die Palaestina Lite- 
ratur, eine internationale Bihbliogra- 
phie; L. HI, Die Literatur der Jahre 
1901-19]4, Un хо). in-8° de xx el 
388 pages. Leipzig, Hinrichs, 1016, 


Le tome premier de cetle très utile bi- 
bliographie a paru en 1908 el comprenait 
les publications des années (890-1184 ; 
la tome deuxième, sorti en LIL, calles 
des années 1905-1009, Ce lome troisième 
enregistre environ 4.200 numeros, voe 
lumes, brochores ou articles do. pério- 
diques. Une grande place est prise par les 
questions modernes comme le sionisme, 
mais l'histoire, l'archeologie, là. géogra- 
phie historique et Ia. topagraplite ont cto 
l'objet d'un dépouillement très soigné el 
on peut diro complet. Depuis Ie tome Il, 
M. Petor Thomsen est assisté de plusieurs 
collaborateurs et les divisions de l'ouvrage 
ont pris leur forme définitive. Le classe- 
mentest méthodique; mn capieux index, 
quí comple 42 pages dans le tome ITI, faci- 
lite les. recherches, Enfin, on notera que, 
dans le tome Hf, on a pris le parti d'élan- 
dte la bibliographie â la Syric entière, 





James Geronce Fnezen, — Le Rameau 
d'Or, Edition abrégée, Nouvellé traduc- 
lion par Lady Frazer. Un vol. in-8* de 
722 pages, Paris, Geutliner, 1024. 
Ainai vamassée, yrien en partie à la 

suppression idea nolos, l'œuvre mallresse 

de sir James Frazer prend un singulier 
reliof. On peut l'ambrasser d'un regard 
el on perd toute crainte de s'égarer dans 
le voyage d'exploration à travers le monde 
auquel lautour nous convie. Toules les 
coutumes décrites servent à trouver unc 
réponse aux deux questions postes : 

! Pourquoi élait-il exigé du prétre de Diane 

À Némi le Roi du Bois, qu'il tudt son 

prédécesseur ? Ensuile. pourquoi, avant 

de perpélrer ce meurtre, lul fallait-il 
rompre la branche d'un arbre spécial, 
qui, chez les anciens, passait pour être là 

Bameoau d'Or do Virgile ? n 
Cel onvrage inléressera nos lecteurs ein 

premier lieu parce qu'il utilise largement 

los cultes. orientaux : Adonis, Osiris, 

Alya, élc,, mais en се qui concerne la 

premiére de ces divinités, la traduction 

inlégrale que nous avons annoncée (Syria, 

1022, p. 8T) et qui est due également à 

Lady Fraser, fournit des détails plus 


circonstanciós. En seconid lieu, an trou- 


vera dans co volume, sans que l'auleur 
nil visi ce résultat, mals simplement par 
Vabondance des malériaux mis en omi- 
vro, tous les éléments d'un manuel sur 
los religions primitives. 


GavnkrROY-Dewounysks, -- Le Péleri- 
nage à la Mekke. Ptude d'histoire reli- 
pieuse, avec. | planche. (Annales du 
Мок Guimet, Bibl. d'études; t. XXXIII.) 
Un vol. nf" de vou еј 332 pages. Pa- 
гіз, бешіһтет, 1932, 


Le sous-tilre délimite nettement l'abjet 


200 


de cel ouvrage et on souligne l'originn- 
Jus. Pour ln première fois, en. eflet, les 
rites qui saccomplissent chaine année 
dans le grand sanctusiro de l'Islam sani 
l'objet d'un expose systématique du point 
de vue de l'histoire des religions, Pour 
cela l'auteur a recouru aux sources el n'a 
négligé aucun detail; ila particulière- 
menb cherché à meltre en évidence l'évo- 
lution de certains rites, A nè li consi- 
dérer que sous cel aspect, celle étinle 
d'histoire religieuse offre une des plus 
riches collections de faits religieux de 
caractère élémentaire, Qn conçoit qu'il 
soib miispensahllé d'en сөліне avec 
précision. fe. détail avant d'en. aborder 
l'explication qui ouvrira la vore à lintel- 
ligence de rites: plus complexes, On sail 
№ parti qu'a déjà tiré Robertson Smith 
des pratiques arabes; mats il y a encore 
heey A apprendre dana ret ordre 
d'idées, Cot ouvrage y 
ment. 

Au cours do ls description; anssi minu- 
teisa или convient, des ritos iqui Ae 
déroulent autour se ја Ka'ba, M. Gaude- 
frox-Demombynes est amené à rectifier 
nombre d opinions erronées. Nous пе 
citerons qu'uu exemple, eslui qul. con- 
cerne l'alilution fictive ((avammum) « qui 
consisie, non point comme certains ‘le 
peusent, À se saupoudrer le còrpa dù 
sable-poussióre, mais À passer ses mains 
sur les parties du corps qu'il s'agit de 
purifier, aprés [es avoir postes sur le 
sl s. 

Tour A tour, l'auteur envisage le ler- 
готи sncpr (rum, ses limites et [es 
interdietións auxquelles ПІ езі soumis, la 
Kaha o} la pierre noire, les petits édi- 
ficos qui l'entourent, la mosquée méme 
do la Mekke qui embrasse cet ensemble 


aidera grande- 
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et dont le plan, très différent de celui des 
mosquées ordinaires, conserve les. dispo- 
sions essentielles dé l'ancien sanctuaire 
sémilique. 

M. Gaudefroy-Demombynes n'a pas 
reculó devant les diffieultös qu'offre une 
étude archéologique du sanctuaire, Dans 
les chapitres qui traitent. de l'enceinte de 
la mosquée et de ses portes. il à réani 
tante la documentation accessible à un 
savant occidental, 

Ls deuxi*me partie de l'ouvrage décrit 
lo départ du pélerin, sa sacralisation des 
qu'il arrivé en vue du territoire sacré, la 
visite des lieux sáinle de la Mokke, les 
tournées rituelles à la ha ba, la course 
entre eg-Safa el el-Marwa, le Лад) ou 
pllerinage proprement dit, entin le retour 
du pèlerin. 

La clarté de l'exposition, jointe à l'inté- 
rét des questions traitées, rend. {гёз alla: 
chanta la lecture ide cet ouvrage qui 
mérite d'être lu. non. seulement par ceux 
rui entrent en contact avec l'Islam, mais 
aussi par tout historien des religions: 


R. D. 


Mantis S. Barcos. —Muhammadan Archi 
tecture in Egypt and Palestine. Grand 
in-i*, 255 pages, 252 figures. Oxford, 
Clarendon press, 1924, 


C'est un. magnifique sujet dout depuis 
longtemps de nombreux architectes et 
savants avaient aborde l'étude. mais qu'il 
ólail nécessaire de reprendre 4 la lumière 
des fails nouveaux, en en. laisant la syri- 
thèse, aprés une analyse веггбе де toutes 


ses parties, IL y fallalt une Investigation 


personnelle et «directe des monuments, 
"ne énorme lecture, et un jugement sûr. 
M. Driggs vy û apporté loutes ces qualités, 
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nie connaissance des monuments qui 
ini permettait de contedler et de discuter 
l'avis de. ceux qui en ont parlé avant lui, 
el une richesse de documentation per- 
sonnelle dont ib nous fait proliler. Eri 
méme temps qu'un: bon livre, cest. un 
beau livre, qui fait honneur àu photo: 
graplie uussi bien qu'au graveur, qui nous 
restituent parfaitement des monuments 
qui sont parmi les plus beaux que là 
main des hommes ail edifies. 

Sans prétendre le suivre, en celle conrle 
analyse, dans le développement continu 
d'un sujet, dont il ne semble pas avoir 
ignoré ou négligé aucune partic mome 
secondaire, nous nous arróMerons plulól 
sur (es points de vun nouveaux par les 
quets Ü l'an rattaché aux découvertes Ins 
plus récentes, ll ou Cout toujours revenir 
A cool, qu'il n'y a pad. dans ce domaine 
do la création humaine, de. génération 
spontanée, et qu'un monument est déter- 
mini par des influences parfois lointaines 
lans le temps et dans l'espace. 

La question des origines, qui occupe nn 
long chapitre, û été fort bien Lrailéo par 
M. Briggs, qui établit une fois de plus 
et définitivement que, dépourvus dé tout 
sans architectural. les Arabes, au début cde 


lHégire, ne firent qu'adapter ò bour toi- 


veau culte les: monuments qu'ils trou- 
valent dana les pays nouvellement con- 
quis, ou bien, utilisant la. main-d'eenvre 
qm'ils rencontraient, ils eré?rent peus peu 
un nouveau style de tous les éléments que 
les arte anciens de ces pays lour appor- 
taint, 

C'est des Byrantins qu'ils reçurent les 
premières formes de leur architecture, 
ın même lemps. qu'ils subissalent les 
influences des églises chrétiennes, dont 
an vis siècle s'était: couverte la Syria, À 
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Edesse om à Antioche, ou hien l'Arménie, 
où les découvertes récentes n'ont pas mis 
en complet accord les archéologues sur 
la datation de monuments qui, s'ils sont 
tardifs, n'auraient pu avoir cette influence. 
En Égypte, l'art copte-clirétien, avec ses 
innombrables áplises el eouvents de moi- 
nes, проза пих Arabes un sentiment 
décoratif incontestable. Et les méthodes 
de construction dés Iranians de la Méso- 
polamie él de la Perse, le principe du la 
volte et l'emploi de la brique. furent 
iudéniallemenk uu facteur. puissant sur 
la formation de Fart des architectes riri- 
витая. 

Dans [ótude-analytique que M. Briggs. 
fail de lu Qubbatas Sakheali, ou mosquée 
d'Omar à Jérusalem, tis complete, il 
n'a pu malheureusement utiliserle dernier 
état de [a question qu'en donne le grand 
ol regretté savant Max Van Berchem dans 
Vadmirohle ouvrage sur Jérusalem, en 
cours de publication à notre imprimerie 
de l'Institut français du Catre. 

De méme pour [a grande mosquée Че 
Damas, monument dune importance 
capitale, il en ost restó dans l'étude de 
ang transformations successives au plan 
de Dickie 16807), semblant avoir ignoré 
tout ce qu'en a pm dire M. Dussaud. 
repreuant avec autorilé la question dans la 
Revue Syria. C'est que M, Briggs a écrit en 
1922 son livre qui sort des presses avec la 
date del024. et qu'à cette derniere ot re- 
cente date il n'aurait pu continuer à sons 
haiter que les efforts des hisloriens de 
l'ari pussent enfin se porter sur les mo- 
niments musulmans de la Serie, notre 
mandat syrien nous avant doit lé devoir 
do le faire. ot les efforts de notre Hevne 
Syria у tendant césolument. Il deplore: 
par ailleurs que des sites anciens, d'une 
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aussi lamouse mömolre qu'Ankioche, ou 
aussi riche encore en splendides momi- 
anents qu'Alep. alent éM Tout à fait negli- 
gras. Satisfaction vai lubétre donee, quand 
l'éminent professeur, М. l'erdrizet, aura 
pris pied à Antioche; et quand fes monr 
ments d'Alep seront classes historique- 
ment, décrits et pabliés, ce qui ne tardera 
gere. | 

Excellente био еі trés panssto de 
Tidmiralile mésquie d'Ibn: Tülui ви 
Caire, en s'appuyant sur les récents el 
sagaces Iravaux dc 5; Flory el Че (теже 
well. quant au décor. ornemental, et au 
relevé au plan et des méthodes construc- 
lives: l'accord est définitif pòur recon: 
naître ses analogies avec lès monuments 
do Samarra, la vieille capitalo abbassiude 
да те siècle, au nord de Bagdad aur le 
Tigre, constatation qui parait maintenant 
tonto simple, aprés la publication Де 
Samarra pair la mission allemande Sarre- 
Herzfeld, la. connaissance historique. et 
psychologique qui nous confirme en ceci 
qu'Ibn Tulun,; né en 835, recul à Samarra, 
comme jeune muanmluk, son. insLruetion 
militaire, x conim ces beaux monuments 
avant йе venir au Caire, or si grando fut 
ка destinte. 

‘Tres alltevanies aussi sant Jés pages 
consacrées aux j4lis monuments Mli- 
mides du Cain, dont cerlaines patitis 
moüsquèes sont d'une тез а Оп. assez 
recente M. Briggs apporte: À oes dismps- 
sions une science profonde ide l'architec- 
lure. dela construction mone, at ce qui 
gst pliis rare dans le même homme. des 
détails dé Pornementation qu'il analyse 
avec mallrise. 

L'art oriental musulman est de plus en 
plus godt), compris, admiré. Le Uvre de 
M. Briggs sera préviens pour tous ceux 





qui #'arrMeront à travers ce vaste monde 
devant los monumants mêmes, el désire. 
ront les comprendre, les pénétrer. 


Gasrox Micros. 


\ ний ЈЕ. Мату — En Syrie avec le 
général Gouraud. Un vol. in-12 de 
248 p. ot 12 gravures hors texte, Po- 
ris, E, Flammarion (1924), 


Agréable. récit. de. voyage écrit pur un 
observaleur bien documenté, qui à saisi 
immédiatement quelles ressources. of- 
Пай 18 рауя syrien lant ou point de 
vu ides possibilités agricoles êl cûm mite 
ciales qu'à. celui ilu développement intel- 
lectoel des habitanis. A cótó des descrip- 
Пока pittoresques on Lrouvera quelques 
notes intéressant [es antiquités, C'est 
nins: qu'on y voit la façade de la enthe- 
drale de Tortose avec le dégagement du 
portall effectué par M. Enlart. 

Les conclusions de Vabbé Wellerlé sont, 
à Juste titre, oplimistes, 11 a vu ce qui a 
élé fait en quelques années; it a par- 
conru les routes dont aujourd'hui le 
pays èst sillonné ; iba pu jugerde la sécu- 
rité qui transforme des régions hier en- 
cure désolées par la guerre ou le bri- 
gandage. Certes, il reste beaucoup 4 
ontreprondro, mais nn gros effort sc 


poursuil qui a déjà abouti à des résultats 


inespérés, À ne compter que le coton =Â 
dont la Syrie esl assurée de produire d'ici 
peu de grosses quantités —- La soie, dont 
la production. double d'année en. ümnée, 
el le blé, on be peut plus nier que cette 
ballo contrée ast appelée à nn grand nmi- 
nir. Ce qu'elle a été dans l'antiquile est 
Jo meilleur gage de coe qu'elle deviendra 
bientôt, 
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Journal of the Manchester Egyptian and 
Oriental Society. XI. 1924. Londres, 
Lougmans Green, 59 р. 


La Sociótó Orientale de Manchester pmi- 
blié un journal annuel (si l'on peut ainsi 
parler] qui témoigne de son activité schen: 
lifique. Le dernier tome conlient trois 
nóles inl ressantes de M. Caller, qui. v 
montre une fois de plos sa profonde 
connaissance de la religion anatolique. 

L Persésen Lycaanie. — À propos dune 
épilaphe d'Lontum 04. Persée apparull 
comune le gardien du mort |), M. Cal- 
der apporte de nouvelles preuves du culte 
que l'on rendait en Lycaonie au héros 
grec et de la diffusion de sa. légende. Ce- 
pendant Persée n'est point indrgéno dans 
le pays, mais s'est substitue à quelque 
délté analolique dont i a pris les Tonc- 
tions. 

N. Nannakos: et Enoch. — Une jns- 
cription qui mentionne un habitant de 
Novexuxóur, prouve que le rol d'Icònium 
qui joue un ròle dans La légende locale dii 
déluge. s'appelait bien Nannakos, nan 
Annakos, eb qu'il ne doil pas ñtrs assi- 
nil! & Enoch. 

ПЕ. — Une tombesancinalre el an mare 
iyrion chrélien; — Dans toute l'Asie Mi- 
neure, la. tombe est ón mine lemps un 
sanctuaire Cette idee à trouvé une fx- 
pression curieuse sur une pierre sépul- 
стадо da Laodicóe Combasta Au-dessus 
de l'image de. deux. enfants défunis, se 
voll, dans une niche cintnée, un grand 

U) de erois que dans cette Ingcriplion il faut 


ponciucr aprés aiia (4.06). Eixovioy... оле 
se rapport mu mori et ка lion de la formo 


verbale «;, jo ras plutôl els omployé comme 


ен gree moderns, pour Tarticle indefinit. 





buste do Cybèle. La même conception 
apparait dans une épigramme de saint 
Grégoire de Nazianze (Anth. Pal., VII, 
M. 

La môme Ióme du Journal contient un 
exposé par M. Parker iles. idees dévelap- 
pies pàr MW Karlgren dana nn livre ré 
cent sur «le son et le symbole dans l'écri- 
ture chinoise a, el ûnê étudo de M, John 
Lewis sur lé culte de la déesse mire dans 
l'ancienne Égypte. 

F. ü 


R. Mueteung. — Publications de Prince- 
ton University, dans Mélanges de li> 
nipersilé Sotnt-Joseph, t. VIII, pp- AH- 
451. Beyrouth, Imprimerie catholi- 
que, 10227, 


Nous signaloms loi ces comptes rendus 
à l'ouvrage de G. A. Marrer, Studios ia 
ihe History af the Roman Province af 
Syria el ll Syria, Publications of the Prin- 
colon University Aréharalogical Excpudi- 
[totes do Syria in 1905 a, 1904, parce qu'ils 
constituent une étude critique très fouil- 
[úe el fondés sur ue documentation sûre 
qu'on aura profil A consulter. 


К. AiGnaA:*. = Arabie. dans Dictionnaire 
dq'histoireelt de uéographis eccltaiaaliques, 
publié sous la direction de Mer Dondel. 
lart, L, HT, col. 1155-1330. Paris; Letou- 
acy et And, (924. 


Nous devons signaler celte importante 
monographie qui remplit 182 pages gr. 
in-8* «n palit caractère. Dana les parupra- 
plies consacrés à retracer l'activité du 
christianisme dans lû province romaine 
d'Arabie, on. Irouvera unc utilfsation imi- 
nulleuse des inscriptions qui signalent 
tant d'érections de monuments chrétiens, 





264 SYRIA 


parfois avec lû dale, el qui font connaitre 
nombre d'éséques et. de sitges &piscopaux 
ignores des listes de Le Quien. On notera 
ce qui est dit (col. 1856-1489, d'accord 
avec Ie |* Vailhó au. suojet du Зунес- 
demus d'ilieroclés compile vers 53% 01 de 
la Descriptio orbis Romani de Georges de 
Chypre vers Ul, Dea éditeurs aussi avertis 
que Parthes el Golzor out pris à tort ces 
recueil pour de. véritables listes. ópisco- 
pales. Un ntie resumi mal au point l'his- 
tolre des Arabes nomades chrétiens, no- 
tamiment celle des Gliassanides, el сое НИ 
très justement : + ln est pas exagero de 
dire que là politique ile. Byzance envers 
les Ghassanides etles Arabes chrétiens dle 
Syrie, de Palestine et de la province d'Ara- 
bio (is биеи monophysites; autrement 
dit jacobites: ful une des causes quí cod 
Wwibuèrenl aui succès do l'Islam, en dier: 
loppant chez ces Arabes la. haine pour le 
christianisme orthodoxe, idéntillé par eux 
avec In cause de l'Empire. a 

Les rapports que lo roymnme de Mira 
enirelint aver les chrätiens, comme löules 
les questions quo soulive, dans l'Arabie 
meridionale, linlhuence chrétienne sou- 
vent difficile: à distinguer. du. Judaisme, 
l'action. Judcoschiretieune sur Maliomoet et 
latitude du Prophète à l'égard du chris 
Hanisme,entfin Phistoire des Arabes chré- 


tions sons les premiers khalifes ot les 


Omeyudes, sont traités avèc uno plaine 
connaissance du sujet el ane judicieuse 


critique, Unë carte de la province romaine 


d'Arabie depuis Dioclétien et un carton 
lizurant l'Arabie au vu" siècle, éclairent 
le texte, tandis qu'ano abondante biblio- 
graphie termine cette étude. 

H. D. 


Byzantion, Revue internationale des 
Кш hyzantines.. — On nous prio- d'an- 
noncer l'apparition prochaine de cette 
revue d'histoire, de philologie el d'art by- 
salting dont le sitge eat à Bruxelles, 12, 
tue Royale. Cest la réalisation d'un vœu 
emis par le V* Congres des sciences liista- 
riques (Bruxelles, 192%), Les subventions 
de la Fondation universitaire de Belgique, 
des gonvernements hellónique el frangais, 
do l'ambassade et du consulat général 
9 alle û Bruxelles, ainsi que les dons gé- 
néreus de Mime Isabelle Ertern et de 
M. Nicolafdés ont permis au comité pro- 
visoire de sa tnellre aü гама. Се сече 
ae compose ile MM. Andréadés, Bidez, 
Gullinet, I. Dölehaye, Ch. Diehl, Efsia- 
Hınpoutos, de Francisci: Grabar, Grain- 
дог, 11. Grégoiré, Joren, Millet, P. Pee: 
ters. l'ernot, sir W. AM- Ramsay, Ttostov- 
lecht. 

Hy:anhon parallra deux (Gis pár un, en 
fascicules de 200 A JM pages el coim- 
preadra : 1* des articles do fond, 2* des 
comples rendus critiques, * des bulletins 
périodiques où seront analystes Ies pulili- 
citions récentes sur toutes les Hudes by- 
tanlines. Le premier fascicule doit sortir 
en octobre 14234. 


= | — | 


Le Gérant z Pau. GUTES. 


5674. — Tour», Imprimerie Е, Лавал el Un. 


CINQ JOURS DE FOUILLES A ‘ASHARAH 
17-11 SEPTEMBRE 1923) 


РАЙ 


M. Fnancors THUREAU-DANGIN кт ак К. Р. DHORME 


Les fouilles à `Ashàrah n'ont. ét qu'un Court épisode. dans notre beau 
voyage à travers [à Haute-Syrie, là. Mésopolimie et FIrag. Elles ont eu tous 
los caractères d'une improvisation sur placè, Nous n'aurions môme pa songer 
à les entreprendre, si nous n'y avions été encouragés pur l'exceptionnelle bien- 
veillance du général Weygand, Hool-Commissaire de lo République Francaise 
en Syrie, eb du général Billotle; qui commandaitla région d'Alep. Nous sommes 
heureux de leur exprimée notre reconnaissance, ainsi qu'au colonel Atulrea, 
commandant 105 troupes de Li région de Deir-er-Zör, et à son officier adjoint, 
lv capilaine Grineourl, quí voulurent bien meltre ай notre disposition la main- 
d'auvre militaire, sans laquelle il nous edt été difficile de rien tenter. 


Quel intérét atlachions-nous à opérer ut premier sondage à "Xshiárah ? 

"Ashárah est Ie nom d'un village qui eouvre је sominet d'un. lell situé sur 
In. rive droite de FEuphrate, à mi-chemin entre. Deir-ez-Zür et Аһоп-Кешіі. 
Ce nom esl emprunté à la tribu des. Ashdrah qui; des deux cólés du fleuve, oc- 
cupe un vaste territoire. On dil aussi fell. Ashárah « le Tell des Athirah в. 

Dans l'antiquité, la route. qui menit le long de PEuphrale vers la Balıy- 
lome passait plutòt suria rive gauche (orientale). Mais les rois Assyriens, soil 
que, comme Tukulti-Ninurta I (800-885 av. J.-G.), 115 reinontent du sud-est 
vers le nord-ouest, soil qu'ils fassent le lrajél inverse, comme Assur-näsır- 
apal H (884-860), avaient grani soin de noter les villes qui étaient en vue sur 
la rivo droite (occidentale) ; et leurs amales témoignent précisément que c'al 
sur cette rive droite que s'échelonnaient les cités les plus florissantes. La gò- 


Stim. — V, зі 
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polation ponvail, comme aujourd'hui, se réparlir sur lis deux territoires. celin 
de Shamiyeh « Syrie » à l'uuest du fleuse, el celui de Djezireli « ГПе, là Mé- 
sopolamte » à l'est. Mais les points d'attache au sol étaient surtout du. cólé de 
shàmiveh. Parfois la. ville s'élevait dans une ile. Les annales ne manquent pas 
de préciser que; dans ee cas, la ville est « au milica de VEnplirate +. Des ag- 
gloméritions. quí finirent par constituer des royaumes, se formérent aulour 
de cos centres, Hes onu tells, quijalonnaient fa fertile vallée, Parmices centres 
de civilisation il en est un qui, ees dernieres années, a pris une cerlaine асг 
Шан duns lo monde assvriologigun, c'est wwlui de Tirga, qui, ninsı que nous 
ullons le vorr, (art situé sur le tell occupé aujourd'hui par. Ashárali. 

En 1908, le P. Condamin publiait dars lü Zeitschrift far Assyriologie (XXI, 
p. 347 55.) une falilelle bu. coi d'Assyrie, Samsi-Adad L ainsi congue a Sam- 
si-Mliid, rorslu monde, heutenant du dieu Enlil, ró^vérant Je dieu Dagan, 1š- 
šakku du dieu Assur, constructeur de FE-ki-si-gu, son chateau fort, temple du 
dicu Dagan à Tirqu». Gelte tablelle qui est depuis entrée au Louvre £AO 4628) 
provennit de Аећигаћ, 

A celle occasion, Pan de nous rappelait ! qu'il avait autrefois, dés 1807, 
шше une. lablelle provenant aussi de Tirqa 12. Cette tahilellé; conservée au 
Louvre (AO 2673), est uo acté de ilonatión par lequel I5arliu, roi de Hana, 
fils d'Idin-Kalka, өсіміне un terrain de construction « dáns la посхана: ville 
qui se trouve à Tinga ». Le terrain est eonligzu au palais par irois desis cotés 
Pl à la grand'place par le quatrième côté. C'est un bien-fonds yui étail pro- 
priéte des dieux Samas, Dagan, lurmer et du voi I2arlim. La tablette est datée 
de e l'année aü lo ro за иа à construit ba grand porle de paluis de la ville 
Че Kasdali »- Le sceau du roi est ainsi libelli rs Baim, rot lû pays de Hana, 
fils W’llin-Kahkka, char du dien [Samas] of du wien Dagan e, , | 

Une double eonchusion s'iimposail : du ville de Tirga étail la capitale du 
pays de Hana et elle Glait situe sur l'emplicetnent de "Азђагаћ. 

Пн өшіге «ештен publié en. PIT. part. IL. AV, 
dings of the Society of. Biblical 4 "онал (XXIX, p. 


Jolins dans les: Prorre 
177 53, | el récemment ris 
TY eg a | жЕ. га Е 
ditë par Albert T. Clay dans lu quatrième parlie iles Bahglimitn Recorde in Іш 
Meira talar Literal Zeitung, MN. n* B5. tuile Lrtires ri Contrata nè 237, Vol 

1 srl Conlrals nè · Voir, 


eol. 13. eon a 
| = COCO ач, ниси, Пали | 
I Heute d Ass ое, vol. IV; fase. 3, kunden, u» 319. | "Mreches 
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Library of Л. Pierpont. Morgan, n7 52, esl uti contrat de mariage dut ilo Van- 
née où le roi Hummnrapih a creusé te canal Hahar-ihal-ngas depuis. la ville de 
Dir t-ISarlim Jusaqu h la ville de Dar*-Igilim s. Dans le nom de ee canal entre 
colui de la civière voisine, le Khabour. el le nom de l'une des villes contient 
comme second élément Ic nom du roi Garlin que nous connaissons déjh comme 
souverain du pays de Hana. 

L'unique témoin, dans le contrat que nous venons de mentionner, est un 
certum Pa-q-rum. Le nom de. Pa-gi-rum ligure dans un lexte qui. nodus amene 
core û Tira. Cest un acte de donation, publié par Arthur Ungnad 9. Cetle 
labletle, acquise à Deir-ez Zór par le professeur Sarre, proviendrait, an lémoi- 
gnage du vendeur, de Ta végion de Ralibah, au S.-0. de Mayadin, à environ 
M) km. au S.-E. de Deir-ez-Zór. v. Wapres la carte de Hersfeld ™, Rabbah est 
à peine à une quinzaine. de. kilometres NO. de 'Ashârali. Nous sommes 
done toujours au. pays de Hana. Les dieux, par lesquels on préle serment, sont 
Samat, Dagan et. Hturmer, c'est-à-dire exactement les: mémes que. sur la lä- 
bleth du Louvre, Le roi n'est plus Barlim, mais Am-mi-ha-il lils de Su-ni-uh- 
heim, Le bénéficiaire est précisément Pa-girum., fils de Ba-ki-lum, pro- 
bablement identique au. Pa-gierum . ide in tablette de Johns. La tabletle est 
dilêe de à l'année où le roi Am-mi-ba-ıl est monté sur le trone de là mai- 
son «је son père <, Los terrains qui sont cédés à Pagirum se trouvent 
situés partie dans In ville de la-ah-mu-"Da-qan, partie dans la ville de 
Tirqa. 

Nous venons de voir que Pairem tail fils de Bakilum. Eu. 1909 l'un de nous 
publiait duns le Journal Asatique (br série, L. NIV, p. 149 ss.) une tablette 
analogue à celle iu. Louvre et à celle de Berlin. (Ï s'agit d'un achal do lerrain. 
L'aclieteur esl e a-ki-lim, fils de Sm-na-di-in-su-mi ». M esl probable que ce 
На-іл-ініт était bien le pere du Pagicum de Ia tablette de Berlin. Les 14 arpents 
de terrain achetés par ce personnage se trouvent dans la ville de Tirga. Los 
dieux invoqués sont encore Samas, Dagan, Hurmer. Mais le ror esf, celle fois, 


| Sur l'exnct carnctere juridique de ce texte, VH, n9 4. Éludo dans Feilr- zür Assyrio- 
voir les récentes observalions de Korchaker lugie, YI, 5, p- 26 88. 
(nus Zeülachrrf f. Aswyr.. XXXV, p. WZ. i Sur cette localité cl Sanue-Hénzrmiis, 
im Lecture rectifióe par Clay, Archiologüsche Reise... M. p. LHI һа. 


AI Texte dans Vorderas. Sohriftdenkimüler, Pr Mid], pe 381. 


268 SYRIA 


un casse du nom do lKastilias.. Le contrat est daté de « l'année of lo roi Ka&- 
lilias prit une mesure de grüce !* à. 

En 19042, dans les Proreedimys of. the Society of. Biblieal Avehaeology (XXXIV, 
p.232), ]e Bévérend Sayer ШЕП ane tablelte de Ashärah, datée du méme règne, 
mais ide ж l'annee où lo roi Kastilias prit, pour lu seconde fois, une mesure de 
Erico P; | 

Enfin, on 1914, Ernst Herzfeld publiait dans la Revue d’Assyriologie (NI, 
p. FH ss.) un fragment de tablette, qu'il avait Irouvé eur place à 'Ashärah, en 
novenbre 1010,08 qui nappelait, par le Iype de lécriture, la tablette ile Samsi- 
Adi, Malgré Тез Гешев Чи texte on. pouvail constater quil étail question 
d'un roi de Mari, qui, sur la rive ile l'Euplirale; avail bati un lemple « dans 
Tirqa. ». Hi n'y avait donc. plus de doute sur l'identification ide Tirqu. avec 
Asliärah. D'autre part, il semble qu'alors la ville appartenait au royaumo de 
Mari qu'on. peut situer avec quelque vraisemblance sur l'Euphrate; dans la 


région de TTL, 


I Ens на de ее галя. во «А райе 
par Sleorr duua Balisloniaea, MM, p. 256 58. 

ін Dans un aul rérugt article, plela d'ail 
leure de suns pinélrates Кейн ни f. да 
irr. XXXV, p. 224), Lasvenrsüsw ellus le 


royaume de Mari dan la тијоо mime de 


"Ashürah ef par contro place Mana file an 
ва, та ез Ши А Ana: Ces роса ка те 
suben] de fortes aler ` Le pays de 
Mari nti yolsin е се ид de Sul irègion de 
"Ama, puisque, an loupe da Samas-rés-usor 
uproemiere mortis du. premier millénaire: ces 
deux pays formant «ne опне pulllique 
IW EASA, FMD Mireilen, a9 4i. L'empl- 
башт de Mart dat donr Alm clinch’: sur 
VEnplirali à quelque ialinee sillan Su], soli 
nu Nord de Ana. Contre une Loenlisalion au 
Хот der "Ana og peul falre valoir ded risma 
edivanbes : dane Winecription de Caine А 
WEninadu, eol. NT, H к. (ef inr: de Smer 
eb d'Alhad, p. Mrs loe trote illos «lo Ki, 
Akšsk 64 Mari formvut mi grompe. 18 serait 
пкася surpeeuuzut que Man Toi gang aux 
deux villes nocadiennes de Nis о] Аква 
(гі. Ghronot, des den. de 5. РА. UT] 


« Penplacemenb dealt en Aire ehnreht 
(nus 1n région de Femboaehure dà Whabour : 
une région aussi éloignée de Sumer paralt 
avúlr ep иногя ће l'horizon politique de 
Lagas uu Lemps d'Exnnadn. D'autre part, dans 
Dn Jrilre eege de Sub & Babylone au temps 
dae là premiére dynastie (Uxasap, Bahyl; Briefe 
n* 233, des parlisans ide l'untorité habylTouienne 
denncent les mondes hostiles du gens qui ao 
serniont йеһаррбе de Mari: ces шулғйя vë 
naiert apparemimmit ilii riginn plus éroiles 
mon! ayudes A Babylon quo le paya de 
ЗШ. рар conséquent située par rapport À fa- 
hylone en deci et non au. delà de Suhl. Noter 
euftin L'association de Mari el Malgà dans les 
dules do Hammurapi (el. Kino, Letters and 
тегіннен а Нанова, VUE p. St, note 46 
ét la formule dit wands 43 d'apres lo Тех 
publié par Longdon, Wetl-Hiundell Cullection, 
HW, pl. Vj. H résulte elamemont du prologue 
du Code de Hammnrnpi que Matgü était eitud, 
sipon dans Tes mile nm molna dens le val- 
simage u là Пауна о рео aur 
l'Euphrabe- (Hl ost doutans pir contre ue Ma. 
ül-gi de kuilurru du Muliéipak soit la môme 
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Tels étaient les textes бе Тігез jusqu'ici connus. Lors de notre passage à 
Deir-ez-Zör, le capitaine Grinconrt, qui avait entre les mains quelques la- 
blettes provenant de ‘Ashirah, voulut bien nous les montrer, Ces tablettes 
sont récemment entrées dans les collections du Louvre, өй elles sont inven- 
Loriées sous les n^*t A0 9050 i 9052, D'autro part. le lieutenant Terrier vient de 
faire généreusement Jon au Musée do quatre tablettes de ‘Ashärah, qu'il a re- 
cueillies alors qu'il étail officier de renseignements à Abou-Kemal; ces la- 
bleéttes:ont reçu lesa d'inventaire AO 9055 à 9058. 

AO 9050 est un contrat par lequel un certain [din-Sin sò loue pour une 
année. Cette tablele porte l'empreinte d'un eylindre ob on distingue le per- 
sonnage à la masse d'armes en face de là déesse qui élève les mains, el les 


traces d'une légende de (rois lignes. 


(ыйіп-Зіп ДЕЦЕ татал 
u pa«uyesirij-&u 
Gi-mil»Nin-kar-ra-dk mir Arc-di-a-hi 
а-па Вт (-qgusur-su 

5 dli du-at-DHi-4u 2 ачши seu m 


bidu f (ku eqlam -ра ак 


5 mna Jipdiimns lu-huy-us-20 
бе Jammtm lu-hu-zu a tear ae 


ко а- НА Lida la и 
LÔ 5 и а ти -ва таг 
рит uemueslasqui 
дана Бе за 

i-Ti-ik-ki 
10 demi que tam 


localité, »oir Mémoires de la Délégation ен 
Perse, X, p. 81, eol. E, 1, 3), Au sujet de Vex- 
tomalom de Suhi jusqu'à Наріци, c'est-à-dire 
jusqu'à là. Babylonie, voir les observatlona de 
Horn. Zeitschrift! f. Assyrialogie, XXXIV, 
p 1338: voir en outre l'inseription de Те- 
zglallı-phoalasar |, publiée par Фспьокпин, 
Keilkehrifttezte: aus. Azur histor, Inh., m 74, 
^03 : ü... dopnie Tiutmar du. pxys d'Amurru, 
Anal (Ana) du paya dla Зи, jusqu'à. Rapiqu 


Idin-Sin, à lui-méme 

el š sa propre person 

Gimil-Niakarrak. fila lArsi-atihi, 

ponr ine sande Ги laud. 

Son salue pour une année est de 2 asam 9 
de grato. 

Four son salaire (Gimil-Ninkarrak mij dë- 
limitera nn arpent fU de terre. 

3 mines de laino pour son vélement, 

ua pot d'huile, son vêtement el ste chaus- 
suros, 

dont sès pocoile n'ont pas l'équivalent |"), 

ses Ty Kuddumir (Wiün-5in) n reu. 

Lorsqu'll aura rempli som Wmps. 

le reslo de son talaire 

ПИ гости, 

10 jours de congé: 


du paysde Kardunias (Babylonie ... * (Gf. Rev. 
Biblique, 1824, p. 1j, 

И Маще terme Giodes Cyl, A. V; 5; YI, 9; 
icum , éomme mesure, équivalaib probablement 
û LÛ qur (e. ei-dessous AQ 9S5, L6: f а-ат 
3 gum). 

(t dea (un peu plus den ares: ef. Revue 
d'Asayriologie, ХҮШ, р. 141), 

(+ Écrit esir [pour (ldj eşir?) 

i Mob à mol a n'approchent pas ».- 
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15 dern il pronilen, 
па а 51 аћапдошње 
il -ta-da-ak-nua ul елең vu, 
IE ehe laut ce qu'il a тест 
пн Гле ГЕЛ м-р Aeon malire il le rendra. 

ЗО име ру h Петан! Аппитьезов, 
muhar Sannin Ги devant Samné-niáu, lo dovin, 
uhr His mir lama ен devant При, Па de lasmahu. 
uma bli-Eur-ra uai 13 8s Mois d [gi-kur-ra, 13» jour; 
хула! TENTE) Patel APRA mite o Sun bruma le roi 

xl Pie ie нң prit une mesure de grâce, 


AC DUO [0,06 » Dr DON) 





^L 4*3 qf er eat 
| Mi НЫ 
rc 
een x P 
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ACh 04063 (ur 038 > 0* 036). 








a 
pav, 
y 
10 
Ма-ні-па-һа тинг ір-ра-Н-ай Mut-inaba, fils d'Ippalisu, 
lil Fa-ma-ni-za a рта ман ñ hut-méme eb à sa propre persmmne 
настана Моне ване ог Qui dL Fr d Gimil-Xinkarrak, barbier-chief, 
|а-піл dell ни ічш-нг-ян роне пне année l'a loué, 
5 [ill dalti-àn [nim 8 que deum пази Son (salaire pour uno année eal | a-ani 
Sœur de grada: son salüire 
112 e A м Ша Е ` < «oe oe oe < OR aire 
neng) 
A а те | [Lorsqu'il ura rem ри son Il mp, 
[56 yat ili Lea [hdi] ¡lo tos lo de som salalro 11 rece] ven]. 
A а 10 jours de congé il prendra. 
marea t sm mv rm = a 
mhar Jh«nastum: inatahhim levant Inatum lo batelier, 
5 таһағ Мі-ш-һі-інг swkrki-zu-u tanl Mul-bubur 1e Ай, 
nialur -SiI-Hi-bDa-gan ^*rtaihim V devant SillI-Dagan, Le cabláretier, 
mular Pa«i-ram fupsarrim davant Pagirnm, be serije. 
maral ki-nu-nim dm Quèn | Mois de kjaúno, 2 jour, 
Anal Su-mu-nh-ra-am-au darem Aunce o0 Sunulirammu, le roi, 
тің "Da-gan 4a Равене Пон affrit un sacrifice 4 Dagan de . 


(ist, Zimwens, Zeilec hrift f, Aseyr., XXXI, p. 161. 


272 SYHIA 


AQ 9056 (0068 se = 031), 

Voth ye | | 
РАЕН АТА 
Ce 
s P seal ah 
a= hed KT 





"Gurk ara Сиа, Пв. 
РИТА по Ре ит de Зашћт et венац, 
Ин Ša-sm-hu ú е е-е бе бати ої Вен 
d-bi-ta n Aum-mi-hi sou pèro et sa mare 
mil Мл бегет Gimil-Ninkarrak 


ктг Аг-й-а-Ац fils d'Arsi-ahhu 
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ала mida «нима 
Gü mqm Карат 
IU isquisam 
а Í sud kaspam 
маай САША 
| siqil kashani a| ан | 
Ian 
ІЗ warl Fux bt-an-um 1 dmi fibi 
lum] 
поља ae kime gii ачи дарен 


п-т 

mrthar ne Hargım mad о | 

mie б Semuk- n-ta iniri 
4) mahar t-tu-ni mar Sa-sn-mla MEI е 
= 

шаған e fui-Kur-ra 

a1a Жам 
[real lin pam mana 


a nchele 1 

peur son prix complet 

D de miue d'ütgeul 

HE Tui (Leur) a pese = 

en cule | зи е d'argent 

en supplément il n déposé - 

i&à savalr: 1 giele d'argent à has [titre] 

Wii] a pay 

Pendant un mois en cas d'ápilepsie, fen» 
dant (rales jours en ene ile recherche", 

ü l'égard dr (tanta) reviemdicalion la oon 
Hirnant, selon In hoe royale, 

{le wemlour) sera responsable, 

Devant Inzu-Dagan le poreeptenr, 

devunt Sumus-nien, lo devin. 

(devant Hun) Din de Snaim fasia (T). 


Mois dlgi-kur-ru 
(lel jonr) 
[Мине өй... {н га ina 





Lo roi Sunulirammu, sous le règne duquel ont été rédigés deux des trois 
contrals qui précédent (AO 0060 ef 9055), est le pire du rot Ammibail. men- 
fionné sur da lablette de Berlin (votr ci-dessus, pe 267), 

Le cylindre empreint sur AU 9055 représente une divinité debout à gros 
chignon double, tournée à droile ot tenant le sceptre d'tar de la main 
gauche: la main droite abaissée lonnil peut-etre une harpe, Une aulre divi- 
nitè est tournée à ganche- Traces d'une légende 5 0-ui- , ., (5, 

Nous retrouvons sir cette tablette, suivi du titre dó scribe, le nom pròpre 
Радатт déja relevé sur une tablette dalée do Hammurapih et sur ane tablotte 
datée: de A mmibail. HE vst probable que dans les trois cas ce nom désigne le 
mème personnage, un seribe quí aurail exercó son mélicr successivement 
sous lrois règnes, | 

C'est peut-être encore sous le règne de Sunuhrammn qu'a. été rédigé. e 
Iroisiéme contrat. AO 9056 (Te nom royal présenteraitiet une variante ru pour ra 7j 
Le cylindre empreint sur celle tabletle représente l'offrande da chevreau à un 

I Ecrit un: lecturo incertame. 
mi Au sujet de eeu clause, volr Sax Маса), 


Die. Schlnsshlauseln. der-ulibahvl. Kauf« und 
Tausehberirüge, p. 210 вз, 


I". Peobablenant Iu fürmo eampléte du gom 
du premier t6molnz: fh-na-fum. 


Буна. = У, 35 
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dieu debout qui a: Ia main. gauche à la: ceinture et de la main droite abaissée 
tient un objet indistinet, 

On remarquera que dans les trois eontrals qui. precedent, c'est le mane 


personage, un certain Gimil-Ninkarrak, burbier-ehef, lils WArsı-alla, qui 
est lm e preneur +. 


AU 9051, 90057 et HUGS sont de simples listes où comples sans date. 


AG WOO rm RE x< 0,071], 





o << <‏ به چ ب ب 


AD ик (0,033 51 4,038]. 





AO 0051 est une liste de Homes propres ; Mel, ин ет, i fatin- 
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у та, "јаз =, Muret, ТВ ТЕ walk, " Mu-it-hu-Iur, "Sa- 
пећи, 

AU 9057 est une liste de noms propres préeédés de la mention Í gur (0ma- 
suro do capacité, emplovée particuli¢rement pour le grain). On relive los 
noms survanls: Ka-... dedin-..., Warad-ds tar ?|. A human, Tu-ri-" а 
пап fils de я М... Peers -me-ah -"Da-gan ls de fHfe-el-3n-nu. Nü-bi-i-li, U- 
qul, U-sn, заћи, A Derk. Celle (а оне porte une өтетін йе ev 
lindre owon distinguo ia déesse éelevant les iniins, el les restes d'une légende 
de trois lignes. 

ДО 58 inumeére des noms propres, précedés de elulfres. 

Des observations qui précèdent il ressort que Ies rois dont les noms ont 
elis relevés sur ces tablettes sont à classer soit dans Vordre : Isartim. hastilias, 
Hanunurapih, Sunuhrammu, Ammibail, soit dans l'ordre: Barlim. Kastilias, 
Sunuhrammu. Ammibail, Hammurapili; Ce. dernier rop est sans doute. trés 
voisin de Sunuhrammu et Amimibail, mais rien no permet de trancher la 
question de savoir sl les à précédés ou suivis, 

n'est guère douteux que dos rois soient, dans l'ensemble, eontemporains 
de la premiere dynastie babylontenne, et, plus prócisóment, de la scconde moi- 
qui y sont empreimls !*, le type de l'écriture, tout conduit à cette conclu- 
sion, 

Un repere chronologique est fourni parla presence de la close f siml kaspam 
hrs éste dans A) 9050, contral probaldementdaté du régnr de Sunulyram Inu. 
D'après San Nicolo, Die SeMusshlanseln der althalulonischen Kauf- und  Tauscheer- 
trage p. 16, cele elause n'apparal pas dans les contrats accadiens avant le 
regne d'Abi-esuli. H s'ensuit que Hammurapih, méme s'il procédé Sunuliram- 
mu, a bien peu de chances d'èl identique au roi de Babylone Hammurapi, 
len que, dans les deux cas, li nom. soil subslautiellement le méme; L'idenlilé 
des deux rois, que l'un de nous à d'ailleurs eontestée dés. £009 (voir. Jour 
asiatique, juillet-acül 1909, р. 155) est maintenant définitivement excloe par 
un intéressant objet Lout récemment entré. au. Louvre (AO 0047); I] s'agit 


In Tour le scesux ies Tablettes du Louvre, p. 147 кз. о Gulafogque wes GCylindres dui Lou- 
жае Шканов Перне аен. VIH, re, p, 156. 
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d'un petit canard votif en agate |" sur lequel est finement gravée l'inscription 
suivante : 











Lais sr 
П. < Ui >H y "Ат Ран = pil, Amira. 
Aur mult Ha-nani rol du. pays ilis Hana, 
ant DO. taupes uu dieu Duzagas 


Ta “ГЕ rir E A a fuit don (dus ceed), 
Se Hz 


(n remarquera que. le nom du roi perd iei les deux guilturales (initiale el 
finale). Si la lecture Duzagas est exacte, ee serait un nom eassite. Noter que le 
méme roi de Hana a donné à un canal Ie nom de Mabhur-ibal-higqui. (cf. ci-dessus, 
p. 207) dont le dernier élément estun nom divin cassite. D'autre part, l'un de 
ses prédécesseurs portail le nom cassite de Koñtiliaz. Le nom divin Du:agay 
serait un nouvel indice de la pénétration cassile au pays de Hana èn un lemps 
voisin de la fin de la premiere dynastie babwlonienne, 

La tablette AO 0052 no se distingue guére des autres tablettes par le 
lype ile l'écriture, mais elle offre colle très intéressante particularité: d'etre 
datée non. plus. du. regne d'un. dytaste: local, mais autant. qu'il semble, de 
la magistrature d'un épouymé assyrion ; elle témoigne done de Vinstalla- 
lion de Ja domination assyrienne à Tirqa et dans le pays de Папа, Elle 
porte. F'empreinle répetée du. méme: sceau dont quelques parties seulement 
sont visibles. Un distingue une divinité (proliablement [Star guerriére) tenant 
Че ja main droite abaissée mne arme i harpé 2 dont le manche seul est con- 
serve, of les traces d'une légende de trois lignes, Nous proposons de lire, 
comme on lo verma à la page suivante, le lexle que. l'unpression du sceau. ü 
rendu assez malaisé à déchiffrer. 

Dans la premiére moitié du xiv* siecle avanl notre ére, le traité entre le roi 
des Hittites, Subbiluliuma et le rot des Milanniles, Matliwaza**, fait mention 
Pune vile de Tirga qut le roi des Hittites déclare confier à son. fils. Bivassili 


Ui Un hroo de suspension le traverse lans IN Texte Bo.35, verso, 12 48 88; dana Kell- 
lé sens de la lurgeur. Lei ав, qui est peut. нит Пете ші Doha zk. Іші ІШ Wei. 


tere polds. езе B gr. 5. Longieur : 0m, VEL NER, Boghazkoi-Stulien, 8* énh.. m" 4, 
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avec d'autres villes du pavs d'a ! dépendant auparavant du Mitanni. 
Il est assez vraisemblable qu'il s'agit de notre Tirqa. 


АЧ 0052 (0 077 50-077), (Voir page précédente.) 





ZT PATES 
Ax к 
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A Adi 3Jikarum vs 

it-nà hudurrin 

allum (8 

агі 

sarah feel, le 

den JEAN 

lina (T) * A-Zur-mua-Hk 


КИ де bitte de (telle) qualité 
à hudurrum, 

épouse. 

Hišariitb, 

Mois de Tielit-biri, 

IU* jour, 

¿ponymie (7) Assur malik. 


Le nom de Tirqa semble ensuite disparaitre de l'histoire. Mais les ili- 
néraires de Tükalli-Ninrta H (890-885 av. J.-C.) él d'Assur-násir-apal Hl (884- 
860) font mention d'une. ville de Simi dont l'emplacement eorresporid à celti 


ile Tirga. Dins le premier des itinéraires 0, l'armée assyrienne remonte la 
rive gauche (orientale) de l'Euphrate. La dernière étape avant d'atteindre 
a lu prairie de l'Euphrate où se trouve la ville de Monmunme. endroit où est 


situé le canal du fleuve Habur » est précisément Sig. Or nous avons Yu que 


le roi Hammurapih, qui régnait à Tirqa, avail ereusé un canal pour les eaus 
du Khabour. On а вош de spécifier que la station. précédente, Sirgu, se 
trouve « de l'autre eóté de l'Euphrale ». П existe done tin tell, qui sert de potut 
ile repére, sur la rive droite. La ville est importante, Son prince, Mudada « le 


ін Sue où pays, cf. Ganaranu, Inder à] 
Mille Names, L q. 8. 

i") Borit si-ga, Pour le sens de ce tèrme, 
voie eme d Assyriologie, XVI, p. 1: 6t pour 
ln lecture voir. Laxosnguoxn, Zeltachrif! der 
deutschen morgenlandischen Gesellichuft, LXIX, 
p. 506, et LXXIV, p. 442. 


Ml Pour colle mesure de copacité (atugulier: 
aditum), voir Heng d Asayrlologie, XVI, p. R 

' om du fonctionnaire, 

^! jins Sconti, Annales de Tukulli-Ninip 
11, verso, 1. Ass. Pont la lecture des H. 43-114, 
ol. Hong, Zeil«chrift fuc Assyriologie, XXXIV, 
p. 19. 
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Sirqóen s, apporle un Iribut considérable: 2 minos d'or, 7 minos d'ar- 
gent, ete. Cost di Sirga que le prince du pays des Lagiens apporte aussi 
son tribut: Pour. ce qui est de. fa. distance entre: Siu et Ir Khabour, nous 
conslatons que, dans son vovuge à cheval; Miss. Bell franchit, en uno éta pë 
d'un jour, la route du Khahbour à el-Hostdn, qui est situé sur la rive. gauche 
de FEnphrate: en aval de "Asháral !; En. droite ligne, іп distance de 
Basel Lpoint de départ de Miss Ball) à «-Логйін est d'environ 23 kilometres !. 
Notons que les hôtes de somme out mis six heures du Khabour д el-Ñasria t. 
Nolons encore que l'étape quí suit cello de Милана, dans Vilioeraire de 
Така Мпа П, est In vill dr Sûrî de Bür-Hadippe. Or cell ville esl ver- 
lainement, comme Га suggére le P. Scheil zu. lo tell Samar 3. sur Ja rive droile 
(occidentale) aln Khabour. Hl. y. a là. une colline imposante ot couverte 
ilo ruines, loul à côté de Fallluent de VEuphrate. La distance entre Sari 
el, par exemple, Huseirah (prés dir eontlaent du. Khabour el de l'Euphirate) 
est d'environ. 40 kilometres, L'ilinéraire du monarque assyrien ne cite pour- 
lant ancune station intermédiaire entre son campoment près du canal du 
Khabour ef son campement à Sår. Oi ne pourrait donc arguer de ln 
distance entre Ashdrah eb 1e Khabour eontre une ulenlificalton: Sirqu- Tirqa- 
"Мећагаћ. 

Les memes observations sont à faire au sujet de l'itinéraire d'Assur-násir- 
apal I, Dans sès annales, col. Ш, 1. 6 5. со го déclare qu'il est. allé de Ia 
к ville du pays de Bit-Halippe ж а la vill de Suen, ou. i revoit le tribut ins 
Sirqéens, A Ta ligne 28, id nomine la ville de Bil-Hadippè, òà campalent les 
armées assyriennes, (u elles vinssepnl de l'est ou au sud. Celle ville est Sür. 
cammoe dans l'itinéraire de. Tukultli-Ninurta 1. La route de l'Assyrie à PEu- 
plirale allait done de Siri, sur le Kliabour, à un рош! on face de Singin. avec 
une étape intermédisire à Nummimina, aq canal qui sans doute rolinit le 
Khabour à l'Euphrate, canal précisément mentionné sur une tablette do 
Тима. 

Ges constatalions suflisaunl à justifier l'identification de Tirga с Че Sirgu 


Hi Amuralh. lo Amuralh, pp. 71-18. . P Anmiles de Tultatii-Ninip I, р. 49. 
Раме da Hazafeldl, dans expedition Sone y élions le Soctalire 1923, À noire 
Sanke-Henernio, 1, p. 387, retour de Mossout 


ПО диги А ta Атига, р. 19, 
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sugzérée par Herzfeld!!. S1] restait. encore quelque doute; il est levé aujour- 
hui par uno liste géographique. puhlióe par Sehroeder dans les. Kedechrift- 
lerte-aus. Assur versehieilemen: Inhalts in» (SFM), Cette liste mentionne trois villes 
dn nom: de Tiram (W. Ú à 16). La premiere est à [асе ви Gatim w, 
li seconde està face à Ta montagne. »,. c'est-à-dire à. l'esl, la troisième est 
identiflee avec Strom Sa pan Sa-t 3] © Sirqu qui est face aux Sufü », c'est-a- 
dire wax bédouins du désert de Syrie. 

Rappelons entin qu'une inscription d'un. roi de Hana a été. trouvée en 
Babylonie. Parmi les antiquités découvertes par Rassam 4 Abou-Habba (Sippar), 
sur l'emplacement du lemple de. Samas, el maintenant conservées an British 
Museum se trouve on curieux objet volif donl M. Pinches a autrefois donné 
dans les Transactions of the Socwiy of Biilioul Archaeology, vok. VIW, Purt 5511085827 
la description suivante ; « The next monument worthy of nolice, brought hy 
Mr, Rosam from Sippara, is an oblong instrament, the greater part of green 
stone, rather flat, rounded off atthe browder end, and having the edges also 
bevelled olf, I lepera gradually from Wie broader eni, and is fixed into an 
ornemontal brónzo sockel, east ar worked into Ihe form of a ram's hend, the 
eyes of whieh are inlaid with some white composition, the nose terminating 
in a small ring, from which something formely tinng. AL the end to which 
the bronze part is fixed. and partly covered by it, is engraved, upon one of 
the broader surfaces, six lines of inscription, in two columns. » M. Pinches 
seal alors contenlé de pulilier linseriplion au moyen de caractères Iypogra- 
phiques, mais il avail pris de Tobjet anw croquis au cravon, fort pousse, quil 
а ien voulu nous communiquer et d'apres lequel nous avons fait exécuter le 
dessin. reproduit ci-dessous: 


A. HL. 83.7-14, J730 (M. M. 99027). Longuene = (>, 858, 






SHE TY 
ep =: 
= =. 





iH dien. d'Assyriotagte, XL; p. 135 passage dans Zeitschrift fir Aseyriologie, 
ІП Laxnennngen m. nllró l'attention sur ee XXXV, jp» 2:4, m. 3. 
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L'inscrip hon se lil comme al soit: 


Dall AU) aa n Simat tar dane u irili Sarri А Šamaš, miili riel et de la (егге, son 
Lac) rod, 
б Тин «нима dar төлі Гам Tukulti-Mer, roi di pays do Hama. 
abili dirije mal Hana fila M Husiglsa, roi idu pays de Hann, 
Gol. U am... ¿alóm (7 múti-sa pour... In sanvegorde de 20n pays 
п патат А Bu rt fa conservation de sa vic 
MUTET 0 vous cert. 


Au moment oil a publié cette inseriplion, M. Pinelies inelinail А Ла placer 
vers lo tomps de Salinanasaw U (NÎ, c'est-i-dire auaxt siècle. Cole dale pour- 
rail etre de plüsieurs siécles trop basse. 


C'est le mardi 4 seplemlire 1822 que nons quittions Alep pour gagner VEa- 
phrate. De grand matin. Paulo ious emporte à travers cotte plaine mamelon- 
née qui descend lentement vers le lit da fleave. La piste que nous suivons 
correspond assez bien à l'ancienne roule des caravanes. Nous laissons à notre 
droite intéressant village de ANeirab, oà furent trouvées en 1891 les deux stèles 
araméennes des prèlres de Ja Lune, Au passage, nous relevons les noms des 
villages : Djebrin, Bir-Husemah, Dalikiyeh, Tell-Ahà-Zanuak, Vs ligurent tous sur 
l'itinéraire suivi par la. mission Sarre-Herzfeld en 1007-1908. Après avoir Lra- 
versé un missenu qui porte le nom poétique de Майга аа а rivière de 
Гог », nons sommes û iret, pel village, dont le nom se retrouvera, mais 
avec une. prononeralion. différente: Auwieeiresh, sur. l'emplacement de lantique 
Babylone. Une. petite halle au gros bourg ide. Deir-Háfir e au Мент. А 
9 heures du malin nous elions à Meskeneh el, pour Ia. preminre: fois, nous jru- 
vions saluer le Fleuve par excellence; cet Euphrate aux eaux bienfaisantes ol 
douces qui, sur des inilliers de kilomètres, porte а travers lo désert la vie el 
la Terlilite, Nous avions inis exaelement Irois heures pour franchir l'espace 
que la mission Sarre-Ilerzfell avail parcouru en. [rois jours (16-18 oct. £907). 
C'est à peu prés Ta. difference de rapidité qui existe entre les nneiens et les 
nouveaux modes de locomotion. Le pilloresque y perd; mais souvenl la. fa- 


i^ Masque. par In бон Ше de шеші. 
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tigue el la monotonia des voyages & Vantique oat fail désirer aus caravanes 
un moyen plus prompl do iravorser ces lerres artes ol morlos, où rien ne rt- 
Gent l'intôròt du passant. Le lemps gagné par la vilesse sera ulllomen! к 
pensé en stations plus longues sur les sites histuriques et les ruines Pvocalrices. 
Nous peursuivons nolre гошо par. Eski-Meskeneh « du vieille Meskeneh û. 
occupe l'emplacement de hv Bilis du. moyen àgo. (la. Harhülissus de. l'époque 
gréco-romaine), et par DBibsch, qui ful. poutsétre Thapsaeus, Ia Роуз du temps 
de Salomon, Au hin: d'el-Honmdádu tons nous arrélons une lieure pour déjeu- 
ner, pendant que le ehiaulfeur vérilie 5a niachine, Voler muatlenaul Haga. qui 
apparait de l'aulre ento dufleuve. Nous loissons collo exeursibn pour nolre re- 
tour, Nous pensions pouvoir allein re Poir-ez-Zór avant la пий. Mais les jours 
sont courts on septembre. Après avoir dépassé езара, ой grouillent des 
émigrés mossouliotes qui reviennent dé Grûce, nous filons à loute allure vers 
Ma adan, C'est là que nous surprend le coucher du soleil. sur la lorrasso “]аз- 
tique d'un vieux khan nous commencons à. guüler les charmes des nuits en 
plein air. Jusqu'à noblee derniere wail de Mossoul (lo 3 octobre] nous n aurons 
plus à nous enclors dans une chambre pour nous livrer au sommeil réparateur. 
Toujours nous aurons sur nos tôles ve ciel profond. ef étincelanl de V’Euphrate 
el du Tigre, ces constellations qui dessinent en quelques points d'or les person- 
nages mytholugiques et les animanx fantastiques qu^y reeonnurent les Daliylo- 
niens el dont les nòms nòus sont familiers. 

La lendemain, à la premiere heure, nous sommes sur la. piste de. Deir-ez- 
Zàr. Nous passons suceossivemenl à Tibal, Turatf. et Tübous. A 8h. 25 du matin 
nous sommes à feir-ez-Zór. Depuis les » gorges de FEuphlrate » (à la hauleur 
de Khaniejah de la rivo gaucho) Jusqu'à. pelile dislanee de Beir-ez-Z9r, Та 
rotto ost particulièrement accidentéë, Les rochers ol le salle s'ingénient à 
rendre impralieabli: une voie à pene beacée, Miis iles. travaux sont on cours 
ül nons aurons, i nolre retour dans ин пина, la consolation de constater que 
nos suécèssòurs auront moins dè poine. hes troupes du gimè cherchant à атпе– 
liorer co chemin de la rive droite (occidentale) de l'Euphrale, le seul que 
peuvent suivre actuellement les voyageurs qui vont d Alep à Betr-ez-Zór. 

Nous sommes, pour quelques heures, les lites du. capitaine Grincourt, Tl 
nonus promel de metlre-à. notre disposition une bonne equipe de soldats de ta 
Légion. Elrangere. Mus ils ne pourront nous rejoindre: que le lendemain. Nous 


зїн. — V. in 
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avons hôte d'arriver à. Ashárali et nous parlong, à E heure de lapres-midi, à 
lravers une almospliéere embrasee. Gest la vague de chaleur qui, nous lè siu- 
rons plus tard. a dléferhe sur Alep aur lemlemain de nolrie ditpart, Aous voiet à 
Meli, uh le сайшасан nous fait le plus gracieux accueil, Th nous. confie à 
un homme de police qui dod nous indiquer la roule de Азћагић, Ge village, 
en elTet, ne se Irouve pus sur la grande piste dos autos. Celle-ci s'écarte de lu 
rive droite dis "Кириш, alin d'eviler les nombreux coules que Ire ће fleuve 
еп ces parages: Nous devons done, 4 um moment doane; obliquer. vers la 
smiclic, à travers les terres de culture, que les nécessilés de l'irrigalion ont 
Lransformiées en. une foule de compartiments séparés par des eaniveaux aux 
rebords durcis. Ce sonl d'inlerminaliles eahots qne la « Ford » subil sans fa- 
ligue, En fail, il y-a une voio plus pralicuble. Nous ne lo connattrons que 
lorsque nous quillerons le village quelques jours plus tarl. Mais la vue ilu bell, 
qui se profile avec svellesse au-dessus du lil du Neuvo, a attiré notre guide el 
nous-mémes. Enfin nous voici à Asharah el nous allons savoir ce que nous 
pourrons Faire, 

Malgré sou peu d'élwalion, 20 à 25 melres en movenne au-dessus 
idu niveau de PEuphrate, el sa médiocre étendue, SOU mètres environ du N.-U. 
an S-E. sur 5 à 600 môlres du МЕ. au S.-0,, le tell sur. lequel s'élôve 
'Ashåralh ne. peut. manquer d'atlirer l'allentron du voyageur. Toute. éminence 
surprend dans colle plaine qui, des deux côtés du fleuve, élend avec mo- 
пони, 

Un minarel oelogonal. se sain Au sue de la colline el, quoique dé. 
capilò, domino encore les maisons d'alentour: Pauvres mastres on liriques 
séchées, avec leurs lercusses on terre baltue, elles: s'eehelonnent. dans. [a 
poussière iles vuelles étroiles; surehauffées par le soleil de septembre. La plus 
spaciouse de ees liabitalions est eelle qi sert ide. résilenee an mowlir, Elle 
est à pie sur le fleuve, De ва Lerrasso, que sera nolre réfectoire pour le topas 
du sole el nolre dortoir pour la nail, nous. voyons eourir. sous Dus pieds Jes 
lots infatigables Че l'Éuphiralo qui, en cette suison de lisses eaux. couvrent 
ume largeur de 400. mires, De ce colê le tell offre aspect Wane fa 
laisa ризи» verlicalis; Les. pluies d'hiver n'ont cessé de. faire dbuulor ta 
lerre eulie et lo Neuve a rinn: Tm il lu: m vierge, Si l'on veut unè vin 
eüraclérislique de. 4abdrah, cest de lVaulre rive ou du milieu iles eaux qu'on 
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pont obtenir. T est Irop lari aujourd Ju ponr freer Puntius ahahiñrah qui 
sorl au transit entre Jes dens rives. Celle barque est, d'ailleurs, d'un usage 
peu frequent. Les indig^nes, fidéles à l'autique. tradilion des. riverains du 
Tigre et de l'Euplirale, preferent se seevir de l'outre individuelle, gonflée par 
lours robustes poumons. Leurs vèlements roulés en paquet sur la. téte les font 
ressembler û d'énormes bouchons Nottants. Savamment, ils dirigent l'outre 
devant eux eb sontallerrir, toujours en aval du point de départ, à quelque 
endroit de Ti bérge opposée, ofi ils pourront se. cevelir boul en luissaut se и 
isontler l'outre qui les à soutenus. Nous nous présentons aux autorités, Voici 
Из пос ов отет qui est le lien entre les nomades et Ie gouvernement. 
se charge de nous introduire près du Sheikh de ln tribu des "Astral, Celui- 
et est un type de bédouin du Hedjaz. C'est de tè que sa famille ost venue jadis 
el. d'élape en. élape, à gagne Virag, puis la Mésopotamio, On l'appelle el- 
Tonekt, « le Ture <. H a servi dans Tarmée ottomane, a séjourné à Constan- 
linople, ü parcouru l'Egypte ët la Trpolitaine. H nous recoil avec le geste 
large du chef arabo, qui met à la disposition de ses hôtes tout le confort 
dont se contente Le nomade et dont nous devrons ansst nous contenter. 

Ба matinée du Y septembre est consaerée dla visite du village eb a la Lra- 
versée du llevo. La shahtnrah fuil eau ide toutes parts el agrömente «Fun bain 
de pieds forer lo. passage d'üne rive à l'autre. Nous pouvons avoir une juste 
idée du tell et de sa position abruple sur le Heuve. Chemin faisant, nous 
cherchons à avoir des renseignements sur le point précis of oul été décou- 
verles les. quelques tabletles eunciformes qui ont mis en vedette le nom de 
'Ashárah. Tous nos informateurs s'accordent pour nous signaler un espace 
non båti, contigu à la maison du moudir. C'est le méme endroit qui a été 
indiqué au lieutenant Terrier comme Te lieu de trouvaille des lalilotlos 
qu'il a acquises. Hy a Ià un trou. qui parall avoir etè creuse pour- on Пгег 
de la terre à briques. Le trou est peu profond et, comme nous le constaterons 
раг la suite, no descend pas au-dessous de la couche arabe. Le fait est que 
nous serions ussez ombarrassés pour fouiller ailleurs. Le village recouvre en 
entier l'ancienne cité. Force nous est done de nous restveindre û ce petit 
terrain vague, Méme en ee polal nous auróns d luire face aux rócriminations 
d'une vieille [eme éplorée, qui craïnt pour sà maison contigué. Nous déci- 
dons que nous nous eonlenlerons de ereuser un puits vertical du haut en 
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bas. de In colline, afin d'avoir uns nolian des ilivarzes couches de débris que lû 
lemps y: a entassóes. Dans l'aprés-midi arrivent les légionnaires. qui. doivent 
охёсшет co dravail. Hs sont. 13 hommes. conduits parun sergent el un capi- 
ral, de la H compagnie du Ar régiment ranger. A tir de vóle ils foml- 
leront, de la pioche et dei pille, Ies divers paliers qui nous permettront dë 
escondes du Baul de а colline. jusqu'au niveau. du. (enve: Los décombres 
anlan déversoir lout trouvé. Lo fleuve toi-même les charriera daus sa: course 
eb acerollra ainsi son limom: be travail commenga le 7 septembre à la bp: 
mière heure el sc poursuivil jusqu'au soir du DE, Grâce à l'activité et à lini- 
lintive dos légionnaires, nous [ab possible ile descendre, par grulins sucres- 
sils. jusqu'au sul vierge, 

Ui n'est pas «imr Ta. population. semi-nomade, semissedentairo de Ashärah 
que nous aurions pu comptar pour exeeuler ee travail dans le pen de temps 
dont. nous. dispostons. Une paresse à (outo éprouve caractérise la. population 
riveraine de l'Euphrale, toul au 1oins la. partie maseuline di eetle population. 
H a été drann A Pun de nous d'issisler à e spocbaehs, bien arabe, iun homme 
adulte el valide farant lrer à Ta courte puille la distribution До Да ћезошне 
entre la gent féminine de la dribu. Geétait ce qu'il appelait lo gasam, lo tirage 
au sort, Seul fusant exception à la loi commune un. pauvre muet, dont là mine 
ascélique eb le squeletle, apparent à travers les trous de son sae, ésoquaient 
lo- Saint Jean-Baptiste de Modin. Hl passait ses Journées à pélrir des pieds el des 
mains. La puollo argile qui, transformée on briques séchies duis des cadres do 
bois, sorl i ja construction des pauvres masures du village. Parfois aussi les 
balolinrs font nn effort: quamt il s'agit de lraversor le courant ou de mettre [a 
barque зое виг е rivage. Ajoutons que Virrigation des terrains de eulture 
nécessite Ia. préseneede deus honunes anprés de La sdqigeh (sdgéyeh ) on aasbeh, 
colle machine élivatoire à. Iretion animale parfaitement erite dans le. Hap- 
port de la mission de rerunmnaisemee de. l'Euphrate (1922, p. 78 8.3. || va 
sans dire que, au momen des semailles ou des recolles, la. eontagion du tra- 
vail &e gagne peut-édlre; Mais durant les chisudes Journées que nous avons pas- 
shes à Ashaárah; nous avons en maintes fors l'occasion de constater la stupeur 
réprobalrice des indigènes dovant Vardeur que déployaient. les. légionnuires 
chargés d'exécuter les fouilles, 

Outre lir sondage, quiful Vobjeetif. principal ile notre fouille, nous fümes 


=YIHA. (mäi ln. ВУИ 
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amenés à faire exécuter un petit travail sur um antro point de la paroi verticale 
du tell. Le-moudir nous avait montré quelques perles qui. provenatent proba- 
blomeont d'une bombe, Sur ses indications, Bv caporal Duval el deux hommes 
commencérent  graller dans l'apreéssmiidi du. lundi 10 septembre là torre qui 
remplissail une sorte de nicho; situóo á uno cortiine distance au sud de l'eu- 
ileoib om avail porti l'effort. des travailleurs el à pres de 7 зингев пи-Цевзив 
ilu niveau dua fleuve Les premiers résullale furent tres eneourageanls; Le lon- 
demain, 14 septembre, nous revenions sur ce nouveau chantier. Le caporal el 
sès aides, avec de grandes précaulions; ex tra vatent dhe la terri iios vases, divers 
objets de parure féminine, un seeau cylindrique en lapis lazuli. La cavité 
était dégagée; elle avoit une ouverture de 32: m. 30 et най limitée par doux 
murs en briques qui se rencontraient å environ | mòlre dé là paroi de la 
fataiso, Loploscourt, celui de ganche. avail une direction sensiblement 8.-E.-E.- 
N.-0.«0. ob etait formé de 14 assises de briques ido 0 m. 27 ie: longueur sur 
(m. 20 de largour ett m. 07 d'épaisseur. L'aulre mur, dirige vers Io AAL, 
élait surmonté des restos (Гипо voúle en encorbellement. Selon toute UNIES 
blunce cès (murs étaient Les débris dune tombe youkee foul à fail semblable à 
volle que Bauks a trouvée intaele à. Bismya (voir de dessin qu'ilba publié à la 
page E74 ide són ouvrage sur Bismur or to Lost Ciy of Adab), Le euracliwe [u- 
néraire de la construction ful anis liors de doute par la découverte d'ossements 
humains- contenus dans une jarro brisée (voir cer dessous, p. 201), 

Nous décrirons suceessivereti Irs objets trouves dans le pulls quo nous 
avons creusé pour explorer les diféreutes couches du toll, pnis cmx gui pri- 
vienannd de la lamba көшін ot enfin quelques ohjets-que THATS AVS OI Гін- 
iasion d'acquérir sur place, 

Le point que nous avons choisi pour y ereuser un puits se wonve ans lu 
partic la plus élevén du tell. Le bord de Та falaise vst À eet endroit à une haun- 
teur d'environ £3 mi. 60 au-dessus Чи за mutare) ree qui. lors de notre séjour, 
dans la preiniére moitié de septembre, en lenps de basses en, eorrespondait 
à environ ES m, au-dessus du niveau du fleuves, Du bord de la falaise le sol 
moulé vers la ville pour atleimdre am point be plus élevé une huuteur d'euvirot 
IS m. SÓ au-dessus du sol naturel (soil 23 m. au-dessus du Henve). Gele 
couche ви périeure exl entierement arabe : elle est en Ierro légère el se cone 
pose de strates inelindes dans Ju. direction du fleuve, mals tendant peu à peu 
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vers Phorizontals & mesure qu'elles se rapprochent du niveau du bord de la 
base. La couche arabe: cesse hrusquement vers 12 m. A cette hauteur li sol 
devient compact et les débris qu'il contient appartiennent: visiblement à une 
(өш шіге civilisaliun, Vers ve niveau nous avons mis au jour ute. brique me- 
suraut 0 32 à 0 m. :Et de eolésur 0 m. 06 d'épaisseur: C'estla brique d'un: 
pied carre hien connue en Babylonte. Ou trouverait difficilement dans les ruines 
balivlonientes mme brique mieux cuite, en terre plus fime et plis compacte. 
Un poinl acquis est qu'il y à solulion de conlinuilé entre l'établissement 
antique êl l'établissement arab. Les Arabes se sont installds sar un tell aban- 
donné qui s'élevait à environ. 12 metres au-dessus du sol nalurel, Ih est plus 
malaise de déterminer époque à laquelle be tell a été abandonne, En dehors de la 
lirique dont il vient d'étre question, nous n'avons guère trouvè dans In couche 
supérieure de tell antique; d'autres témoins que des débris de poteries. diff 
cilesà datérdans H éial dé nos connaissances, Nous dotinons cilessois quelques 
sillioueltes, prises à main levée, des tessons les plus caractéristiques. Voici, par 
exemple, des [rugnienks de grosses poleries, гопуб vers le niveau de tt inètres : 





Un peu au-dessus du niveau de 9 nôtres apparut la partie supérieure d'une 
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Jarre dont Foriliee était forms par une coupe renversee dont on ne recueillit 
que des fragments. La jarre pul étre relirée à peu près dans l'état où, appa- 
remment, elle avail été mise ên place, Elle mesure 0 m. 46e hauleur. D'un 
beau galbe ovotde, elle est décorée un pou au-dessous du eol, qui est brise, ile 
deux filets en lèser relief: la hase wl In partie supérieure de vette jarre sunt 
reconvertes ¡nn enduil noirátre. la panse estoroós Dune eroix grecque de 
la mème couleur (voir pl. LYNI, fig. 3). A l'intérieur se trouvaient des üsse- 
ments qui nous ont paru èlre des ossements d'enfant. Dans son voisinage 
uninédiat les légionnaires reeneillirent la partie inférioure (mesarant Om. 19 
Че hauteur) d'un vase semblalile & celui qui est reproduit ci-dessus (pl. LAN. 
lig. G), ainsi qu'un élégant gobelet à pied court ol étroil (pl. LIN, lig. 2: 
hauleur 0 qm. 07). C'étaient Ii -sans douto drs още destinós au mort ense 
veli dans la jurre. En approfondissant notre fouille; nous. avons continué à 
lrouver des objets & destination probablement funéraire. 1 semble que datis 
celle partie du tell les tombes aient été entassées sur une hauteur d'au moins 
Ка о mètres. Entre 7 el O mètres nos. fouilleurs. retirirenl du sol un 
vase en forme de potiche i panse légéremoent renllóe (pl. LIX, fig. 6; hauteur: 
0 qm. 305; largeur de la panse : 0 m: 147); Nans Ти mêmo couche, se trou- 
vaient un gobelet en forme de petite marmite, à реф bas et ólroil (pl, LIX, 
lig. 1; hauleur:0 im. (0); un autre de forme analogue en. terre fumigée, mais 
dont le font w dispara (pl. LIX, fig. 4; hauteur < 0 m. 06), un petit vase 
sans pied fait i la main (pl LIN, fig. 3; hauteur: 0m. 073) et un fragment 
(le grand récipient enduit de bitume sur les deus faces ol ronforeé exti- 
rieurement par des cercles parallèles en relief. Vers 5 metres nouveau 
vase genre potielie, mais donl le col est brisé (hauteur de la partie conserve : 
Ü m. 28) eL nouveau golielet en forme ilo pelilo marmite, semblable au pré- 
cedent, mais plus petit (pl. LIN, fig. 5; hauleur : 0 m. 063). Dans la. meme 
couche se Irouvait une rone appartenant à. Fun ide сез pelils chars коб еп 
argile dont de si nombreux exemplaires onb élé recueillis aussi lien en Вару- 
lonie qu'en Assyrie où on Elam (pl. LX. lig. 12; diam: 0 m. 108), Lesslerniers 
melres ne fournirent aucune trouvaille notable. Notre fouille permili seulement 
de constaler que les lessons de la couche li plas voisine du sol naturel 1é- 
moignenl déjà de l'usage du Lour. 


I est à noter que toute cette ceramiue est entierement dépouryue d'anses. 
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Les petits vases que reproduit Ia pl. LÍA, fig, 1, 2, 4 ol 5 ef qui onl ite tron- 
ves dans а сош ие comprise entre a: eb 0 metres, se rallachent à des Iv pes 
dont Hz de Genouillac a trouve a Kish des exemplaires. apparemment moins 
anciens, qu'il fail cemonter Jusqu'aux. premiers temps. babyloatens (voir Pre 
mires recherches eechiolpigaes. à Nich, p. 22; pl. HE et pl. $8,251, 54). Si l'on 
Пей vente au Ja ale probable elo deu niveau de la lombe qui nous reste 
à décrire, il serlle bion que lo niveau movan du tell corresponde A une 
époque eomprise entre là. dynastie: d'Agadé eb Ia: premiére dvnastie babylo- 
nume 

La bombe voñlée que nous avons explorée dans une autre. partie du tell 
està une hauteur de 2 4elres à 2: m, 50 au-dessus du sol nalurel. Gail là 
Гоп не d'une. femme, eomme le montre son mobilier dout voici l'énumeration 
el la deseriplian : 

[eux fragments de. eliainelles el une porle en oripl LX, fig. 8, DoL 10), 
Les chainelles sont du type que les orfóvres appellont + colonno + et mesurenl 
resprelivomend 0 um, Io et um. 0o de longueur. La perle est crouse of formée 
de deux petils eónes opposés par leurs bases, sins soudure (lium. z 0 m. 008): 
ces cônes étant de Diamètre légèrement inégal, le moins large est en quelque 
sarte sorti par le bord ralattu du plus large. Des perles d'or ile forme зет- 
blable onl été trouvees par Gaston Gros h Tello (voir Noucolles fouilles de Tello, 
ШЕГІР 

Un fragment de petite lige cylindriqne on argent, lagérement incurvée. 
Longueur: 0 m. 022; diaméelre 0 m, 004, 

Epinglo пн ешъге Цой и ИЧе est [ormie din boulon dn [pis дата, de 
(orme hémispliéeique eL decor? de eoles, Lá rouille à eu pour etel de rendre 
adhérentes à la lige de lepingle quelques petites perles eg lapis [azuli, eor- 
haline et os (voir pl. LX, fig. 7; longueur: 0 m. 205). 

18. perles en eornaline on lapis (ахи, de différentes dimensions, en 
forme de double cone. disque, olive, olive taillée à facettes, losange. evlindre. 
poire, ele; sans doute Jès dhimensi ar senl êt méme collier; Voir quelques 
spécimens reproduits pl. LX, ligare 4, 

Une perle en forme do lentille, en pàáte émnillóe de. couleur. blanchàtee 
(diamótres Ô m. 047. 3 fragments de polites perles en pâle émailláe 
granulouse el devenue tres friable. N est à noter qu'à Assour ilans la 


вы. вы % МА 


WC HIT, nn =. 


ч 





Litres i YA TE “Дем ңа. 





CINQ JOURS DE FOUILLES A 'ASHÅRAH 289 


couche présargonique (couche G), ila été trouvé une grande quantité de ces 
perles en påle maille (cf, W. Asonıe, Dir archaischen Ischtar- Tempel. in 
Assur. p. 82). 

Quatre anneaux eb onze fragments d'anneaux en coquille Deux de cos 
anneaux sonl reproduits en. grandeur revlle. pl. LX. figure 6. 

Sera cylindrique en lapis lazuli, divisé endleux registres par un double 
trail horizontal, Wezistre supérieur : alle iux aileséplosées, do face, la tete 
tournée à gauche; deux lions dressés ol croisés, atlujuaut des. chevres : 
scene complétée à droite par un autre groupe donut Ies éléments sont indis- 
linots. Registre infériour: deux personnagesassis de prolil, l'an èn foco de l'autre, 
sur des sitges cubiques à traverses croisées, tendenl les bras on avant; enlrn 
deux. à droite, in rectangle orné dé dessins géométriques, figurant peut-être 
une porte; à gautho une table reposant sur des pieds en NX: sur la table trois 
laits horizontaux figurant peut-etre des pains ; au-dessus des pains une plante. 
Ge eylindre qui est reproduit pl. LVELL tijgure 4 et mesure 0 m, 038 de liauteur 
eb m. 01$ de diametee se rattache 4 une famille connue do evlindres présar- 
копири. Га división en deux registros. dont l'an représente des divinités 
assises se Paisunt face, Voulre des combals d'animaux se retrouve pat exemple 
sur des eylinlees reproduits dans les catalogues de Dolaporle (Lourre. pl. 4, 
ho 2:664 ; Hiblinthóngae Natale, n* 313), Pour le roclangle à décor géométrique, 
voir Catal. du Loucre, pil: A 0 8 et 9; pl. 72, lig. A él 5; Cakil, de (а Bibl, 
(rt nr 77 ; pour l'aigle aux ailes éployees associé sux ilen porsontayes 18318 
else faisant face. vor Gata. iln. Louvre, D. mä, пе а. 

Deux amulelles em онеге, А forme ineursée (reproduites on grondeur reelle, 
pl. LN. fig. 5); quatre dobris d'objets semblables. 

Cinq minces plaquettes, Mygñrement bombées, à silhouette piriforme, qui 
semblent découp^es duns une coquille d'oeuf lautruche, Elles soul pereses en 
haut d'un Erou de suspension et plus bas de deux lrous plis larges, sviiteiques, 
inéenages pour placer des yeux rapporles. Ges yeux ont disparu sauf. un. seul 
qui est en nacre: Ja: prunelle est liguréc par une pelile cavité colorée en brun. 
Ges ammlelles sont T image très sèehéiu!rviliséo d'une lobe à forme humaine. Uno 
апъЧеЦе, semblablo aux précédentes, sen Jistingue par lea veux qui ne sont 
pas rapportés: In prunelle est figurée par une cavité ereusee dans lépalsseur 
de la coqnille au milieu. d'une louche de peinture dont il ne reste que des 
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Iraces peu visibiles. Voir pl. LX. lizure 2, ой сез ши Цев sont figurées mus 
trois quarts do fa. grandeur roelle 0, 

Fragment d'un objet en Inltume imerusté de petits triangles en nacre (pl. LX. 
Пе. 4 ; grunileur réello), Pour celle leclinique comparer les objets Irouvés par 
Gautier dans une lombe de. Moussian (Némòires de ta délégation en Perse, 
Recherches arehéaligqignes, 3* série, p. 79, fig. ТОВ). 

Deux vases globulujres en lurre coil, ù goulot ålreit, pl. LEX. figure 7 (hau- 
Leur: Ô m. 1681 et ligure 9 chauleur : 0 m, 454). Fond d'un troisiéme vase 
semblable el partic du zonlot d'an vaso do iine type mais plus petit. Dés 
vases (oula) fut semblables ont élé trouvés par Langon à Wish dans une bombo 
présargonique (fouilles de 1924 encore inédiles), 

Partie supérieure d'un vasede méme forie, mais en lerre fumigéetpl. LIN, 
lig. 8; hauleur 0 t. 0521. 

leux fragments d'un vase en. lerre fumigee, décoré de. rainures. horizon- 
lales(pl, LIX. fig. V : hauteurs respectives : U m. (0:5 el Ó m; 045). 

цеви petit vaso en terre enile ile Forme ovotile eb à fond pointu: pris 
Ali boril trois petits trous de suspension (pl. LIX, lig. 13; hauleur 0 m. 00). 

Trois ieu pelles on terre cuite (pl. LIN. lig. 10; ET et £2 : huubeurs respec- 
lives: бош. 958, Өлі, 052, O m; 048] eb Fragments d'une quatrième. 

Un. récipient. eyTimdrique on tèrro enito, d rainures horizontalios (pl LIX, 
fig: 18; haulour: Din. 200) [агаин Кт. ТҮЙ. С, type de vase tròs arclaYquo 
se retronye á Bisuya (er, Bases, Hemya, pf, SID), à Para, dins les couches es 
plus prolomles du tell, oi a Assur das lu Ires ancienne vougele G (cf NIE, 
Din пода У [Eschtar- Tempel ii Assur, p. VO), 

Deux fragments en. terre cuile, débris d'un méme ohjet od d'objets: sem- 
ables dont ls destination est assez énigmallque (voir pl. LIN. fig. E eb bo: 
longueurs respeilivesz 0 i. 10 et 0 m. Ey, 

Fragments de coquilles d'uufs iFaultruche. La pellicule superlicielle, teinté 
on brun, est partiellement décapée, de manière & laisser apparullre dos 
zones dle couleur blanche. Gol emploi de auf d'aulriche est atlesté dis on- 
viron l'époque de Gudea ; voir la tabletta AO- 3370 qui provient de Tollo (fe 
neil de bubleites, n*. 229)- parmi divers objets. jirécivux, mention y est faite 


i^ Tus desalualour a adis dns tu ess de Bunter fe trou de suspensión. 
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d'un « conf d’autruche monchete etserti d'or s Un fragment de vocabulaire, 
conserve ao Musén do VErmitago el publid par Seluleico, еткей Гог Аура 
linie, AXYUL, p. 292, mentionse a vase (phew) Fall d'un am d'autiche (s pn 
|] lara), Dans l'antiquité l'autenche élait, semble-t-il, assez commune dans 
le désert do Syrie aux environs de Tirqa. Assur-násicapal HE rapporte dans ses 
Annales ceol, LE, L. 49) qu'au cours d'anc expedition if tia: dans cetle région 
vingt autruches el cn caplura vingl autres. 

Det дәрі porcé à. une; extrómiló (pl. LIN. fig. 1; hauteur 0 m. 070). 

Au témoignage du: caporal Buyal qui a relire lous ces objets dde la Verre 
el sy est employé avec beaucoup du soin et d'intelligenee, seuls les. petits 
objets (bijoux, amuletles) étaient sur li sol do ln chambre funéraire. Les autres 
objets. y compris la jarre contenant les ossemeuts, élaent à des nivenus plus 
élevés. La jarre. étuit. couchiée sur li cóté dans la direction du nord: trap 
brisée pour qu'on pl on reconnullre Tu. forme, elle avail une. épaisseur de 
D m. 023, Lesamlres vases étaient debout. Le récipient esfimdeique se Hrouvail 
prés Це Vorilive Ци ја jarro, 

Ainsi qu'en Lémoigae aussi bien le eslindre que la córamiquo, cette 
lombe remonte à l'époque présargonique. M cst intéressant de constater que, 
des eette époque reculée; la rézion de l'embouchure do Khabour esl sòus une 
elroite- dipendance de la: civilisation do Sumer el d'Acead. 

Durant notre séjour à 'Asharali, nous. avons eu. l'occasion dFaequérir les 
quelques objets suivants : 

Figurine trés neehuique on torra eulle représentant une utola donl le visage 
doil à un modelé irès sommaire: l'apparence d'on bec d'oiseau. Deux trois 
profonds figorent les youx. Au cou. ornement consistant en deux rangées 
horizontales de (rarts obligues et opposes. Ornament semblable au sommet ile 
Ii tite. Los mains sont ramenées à la poitrine. Le corps, brisé par en las, est 
figuré par un simple prisme reclatgulaire aux ardtes arrondies, sans model 
(AQ 9017; voir pl. LIX, lg. 10; húutoue: 01m. 008). 

Autre figurine en terre culto, très sommairement modelée, paraissant 
représenter deux idoles jumelées : celle de гойо ramène la main droite sur 
lè sein gaucha, et cello de gauche la main gaucho surle sein droit. La parlie 
inférieure est mulilóe (AO 9018; voir pl. LIN, Bg. 20; hauteur: Q m, 10). 

Caisse d'un рећи char votif en lerro cuite; sur cès chars, ef, Mevzey, Пегие 
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d'Assgyriologie, VIL pn. 115 85. (AO 9019, voir pl. LX, (ig. 14 : hauteur: 0m. 06). 

Bouton hemispherigne en os, perce d'un trou central el orné, sur la partie 
convexe. dun dessin géométrique ineisé CAO 020. voir pl. LX, lie. 2; dia- 
mètre ` 0 m. 026). 

Elégante pendeloque triangnlaire en lapis lazuli (AO 9021, voir pl. LX, 
lig. 03; hauleur; 0 m. 032; larzeur 0 m. 050). 

Hache plate en bronze (AO 9022, voir pl. LX. fig. £5: longueur: 0 m. 205). 

Fragment d'une autre haché plate en bronze (voir pl, LX. fig. 44; 
longueur: 0 m. 112). L'analyse du métal faite par M. Valli Douau, chimiste 
à là section lechnique de lartillerie; a donné Ies résullats suivants : cuivre - 
01.159 < alain: Gout: plomb: 06,132; fer: 0,150: nickel : 0,512 : 
arsenic : 0,071, antimome : 0,020: soufre : 0,010: oxygène : 0,967. Colle 
composition est celle d'un bronze normal. N Faul pourtant remarquer une 
proportion appréciable de nickel, due à un affinage incomplet du cuivre. 
L'alliage est trés cassaul, il se pulvérise très facilement: il est ox vdé el sa 
strucluro est cristalline. 

Le beau eylindre repeoduit planche LVHT. figure 2, a été aequis parle Louvre 
du capitaine Grincourt qui le tenait du sheikh Tourki: n° d'inventaire AO 0040. 
Selon. [i capitaine. Grinconrl, il peovient certainement de. "Ashárah. ll esten 
limalite ebinesure а, ОД X 0 m. 0T. A gauche le dieu à turban, vétu d'un 
chile court, la jambe gauche en avant, la main gauche ramenée à la ceinture 
el tenant une qase d'armes, Te bras droit pendant le long du corps, Lui faisant 
face à droite ute déesse. velue d'une longue lunique de kaunakes et faisant 
le geste. intercession, Entre deux, dans te champ, le croissant lunaire sur- 
monté du disque solairo el le bâton rècóurlut, Légende : 


Зи-інісініі hii Sumum-libisi, 
"mr E-Hl-pni-» Murduk fils M'Etel-pi-Marduk, 
wardi v Xin 


servilont du leu Sin 
ü h Ala al do dion Aml 
L'autre cylindre, reproduit planche LVI, ligure 1. a été donné au Louvre par 


le lieutenant Terrier qui Fa aequis dansla région d'Abou-Komal, comme prove- 


e 1 Ï 1 dm un d š ` - i 8 d e š 
nant de ' Ashàrah,; mais dont il ne poul garantir Ja provenance: n" d'inventaire: 


AO 9054. |L est en hömatite eb mesure 0 p. 02 >< U mi. UOS. Un adorant lève 


la main droite, le come reposant sur la main gúnche ramenés á la ceinture, 
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devant un dièu qui tient de la main droits abaissee um objet en forme de 
chu dont la pointe est dirigée en. avant !; Entre deux, dans le champ. disque 
solaire, mouche et cercopilhèque, Derrière Vadorant un personnage vélu du 
chále court tient de la main gauche tine haute. hampe ornée d'un double 
gland et surmontée du croissant. Légende : 


D Ged AAA, (dieu) Samui, (irse) Aya 


Ces deux cylindres sonl ile pur style aceadien, de Vépoque de la premiéro 
dynastie habylonienne. 


Les résultats qu'a donnés nolre modeste sonduge, les deconvertes forluites 
dont les érostons du: Heuve fournissent aux habitants la frequente: occasion. 
montrent l'intérél que présenterarent, à Азбагай, ides. fouilles méthodiques. 
Vers le nord du tell un grand pavement en briques tuiles carrées, d'un pial 
dé côló, apparatl dins lá paroi de la faluise, a uns donzaine de metres an- 
dessous de la crète. Là devait se trouver un palais, une forteresse, penl-étre 
un temple. Mais les maisons se sont superposées aux decombres. Il faudrait 
exproprier là majeure parlie du village, pour sonder le sous-sol el arracher lo 
secret de: eet édifice dont а ligne de bise se poursuit sur une longueur consi- 
dérable. Nous ne pouvions songer à prolonger notre séjour ni à entreprendre 
Ales travaux plus étendus, Le soir Ju HE septembre, il fallut former le chantier. 
Le lendemain, à la premiére heure, nous prenions congé des braves légron- 
naires dont le. concours nous avail éb* si précieux: Nous élions. heureux de 
rendre hommage a leur omluraneo età Iur habileté, Malgré une chaleur 
torride, ils n'avaient cessé ile travailler aves ardeur, lë torse nu, la Dan 
brûlée par le soleil implacable. Les indigènes won pouvaient croire lours 
yeux: a Nous devrions nous mellre a viugl, pour exécuter ee que font quatre 
de: vos ouvriers! » nous disaient-ils: en sourtant. Et nous. leur répondions : 
e Voili ee que c'est que. le soldal francais? » Entre. parenthéses, i n'y avail 
qu'un Français et il était d'Algérie! Mais nous n'avions pus menti: ils etaient 
lons vraiment « des solidale francais +. 

Fr. TuvngAvc-Daseis et P. Donne. 


i On ne distingue wueums trace iles denta do sole f'igurées dins. dVatilres représentations. du 
meme objet: 


LA PEINTURE CÉRAMIQUE PALESTINIENNE 


РАВ 


LE P. L. H. YINGENT 


(Troisième article. 


ШІ. — TñANSMISSION gr MoDALITÉ nES INFLÜENCES MÉSOPOTAMIENNES. 


Les exemplos concrets qui viennent d'ètre passés en revue seront malaisé: 
ment éliminés par la formule sléréotypée de. « similitudes superficielles a; les 
affinilés orientales qui s'y révèlent n'ont pas la fragilité de ces vaines грра- 
rences qu'un examen précis fail évanouir, en dégageant une autre inspiration 
esthétique ou un concept ongmalz elles alfectent vraiment ee concept mème, 
aussi bien dans lo cas des bouquelins affronlés avec symeétrie devant l'arbro 
sucré, que dans lo groupoment quelque peu élrange des oiseaux el des pois- 
sons, ou dansl'exemple formelde l'aigle héraldique: Cette analogie inlrinséque 
se renforcerait, s'il en ай besoin, des analogies techniques tont anssi con- 
cluantes pour qui vent bien les étudier avec la minutie indispensable. Aux yeux 
des spécialistes celles-ci seraient méme; en réalilé les plis décisives ; et 
M. de Morgan n'a pas manqué de les relever avec insistance comme la justifi- 
cation scientifique de ses vues sur la diffusion de ta céramique peinte de lan- 
tien Kamit, Sans entrer dans la discussion ardue de ces détails du métier, 
rappelons seulement que Te plus caractéristique et le plus expressif, là peinture 
à deux lons, concorde précisément avec Ies affinités intrinsèques pour mellre 
nos exemples palestiniens sous la mouvance esthétique de l'Orient mésopota- 
mien. Les plus compétentes autorités s'accordent sur ve point « que la poly- 
chromie double, en noir el en rouge, est spéciale à l'Asip!? ,+; termo qui 


I! Voir par exemple; Obierv. aur lés вт, би им la céramique d'Anatolia et Ins old. 
des arte córam,; feo. Ка. danlhron., XVII, menta prómpeentons quí la esrantórisoni. Colt 
HAT, px 4 ва: , 409. polyehrombe spécinie à deux tons [ui fournis. 

M Porten: Cir раіна, p "8. а (Odd. salt môme on tmil Iopdnmental autorisent à 


M. Myres en avall déjà. fadt а спра Нов ко grouper dans une soule province esthétique [a 
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paraissait, est vrai, se restreindre «ux diverses provinces del Asioantóricure. 
La spécification qu'inteoduisait naguere M. de Morgan dans cel axiome consis- 
lail uniquement à placer dans Ies régions élamites l'origine — ош! аи moins 
le point de déparl actuellement connu — do cotte polschromie asGuique. La 
nuance etail molivée par noo priorité chronologique incontestable dans l'état 
présent de notre information. 

‘Th est & croire que les savants n'auraient pas opposé si longtemps une fin 
de non-recevoir aux affinités manifesles qui leur Glaient alléguéès, s'ils ne les 
avaient estimées unpaossibles d'emblée, el juslemenl à cause de la priorité eliro- 
nologique trop considérable do la céramique élamile. Coniment penser qu'un 
arl industriel florissant en. Elam à nno poque donl les régnes de Sargon 
d'Agadé et de Naram-in marqueraient deja lo déclin ait pu revivre dix siècles 
pent-étré, mais au bas mot quatro’ cing siècles plus tard, dans la céramique 
pointe do Palestine ? D'autant plus qué la civilisation élamite paratt si bien 
morte dós les origines babyloniennes qu'un chercherail vainement, à ce jour, 
une empreinte iueleomque de son ari adimiralile sur la eéramique eonteripo- 
raine d'Huminourabi. Babylone était pourtant bien voisine de Suse qu'elle ve- 


nait de supplanter duns lhégémonie orientale jt, 


poterio peinis de Cappatoce et de: Syrie, 
oalla de Palestine parassank daulre гі uu 
виси ша ides produits svriena. Voir ausal 
B. Sun wrrreen, Alhon, Millril,, 1048, p. 180. 

N La cérunliue babyleaiieune demente out 
aues) pauvre dé décor peinl que elle do Pan- 
üque Ghallée, malgré P'aliomdbance de s doen 
попід ачи (el. B; Корма, (og 
ndeder erxtelemle bg to, HMS, p. 2:12 83.7. 
Il y an vertninenment Ia mn phénomène d'antan 
moins accidental que l'inllueuee: éamile sur 
les formes de vases parui кулите bh drarpt- 
lents Apipréciateurs (Virrren, Gér. peinir, p.325. 
LI ése pori leu. à eonp aür, de-speculer avec 
rigueur aur cellelucnne elinldéo-babylonleime : 
ón salí trop quel démnatl (lagénnt los décoti- 
vertes Па іы. дара ройгони. bulllneni un 
dédain de M. Havel pour |a. « duainiodouzuine 
de tesis + quí reprósen tall de жап Шира = 
do moins Mowtimait-il ainel — le décor eóra- 
mique peinten Asie (cf. Movin, op. ба р. 94) 


A supposer loutefois en Ghaldóe; plus tard en 
llilivIonie. un développement de la céramique 
ішіліп comparable à celal de Pauelen Elam. 
u'ési-il раз surprenant que les іпшшияға 
(ош ез de Telloh, de Nippour, de Babylone, 
en exlinimant tank do vases aleuk livré si peu 
de vastes où de Lessons péinls ? On serait dune 
tenté ¡Ven chercher une ralson plausible, ol 
пе sè Ironvod-ello dane ce. cirnctere 
intrinsiue semliel de l'art оба ере иу ће 
nim que le PF. Lagrange déófioll : » un nri 
roynl» (o Miraele grec ed Les ryllumes de Гагі; 
Mélangea d'hial; rel, 19415, p. 237). La peinture 
ciramiquo requiert, em mómo temps que le 
gott du beau. le sentimeut Lrós vide la tire 
elle Hbre Jen do. l'imagination esthéliips. 8i 
rus velllmisemient doüfa que pulssent paralire 
les ariistes de Babylonie el da Chalilée, een- 
aihles aux xpeelaelés de In nature, habiles à 
én fixer linspiration, jmmnis pourtant ila n'ont 
l'air de travailler pour le plaisir dee yous, 
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Celle difficulté est apparemment au fond de toutes les hésitalions ; nulle 
part toutefois. elle na trouvè d'expression plus nette que chez M, Dussaud, 
Et l'objection formulée par Vhistorien très distingué des Civilisations préhellé- 
nigques rexvél un caraelére impressionnant surtout par le fait qu'elle se produi- 
sail aprés le Mémoire oà M. Poltier avait mis. au point le vrai caractère пе la 
ceramique peinte ile Suse eb signalé, entre elle et les diverses céramiques dé 
Svrie-Palestitie el de l'Égés, des rapprochements aussi peu superficiels que peu 
faciles à mettre au compte du hasard. Éliminnol toute réelle sinulilude, M. Dus- 
saud consentait tout au plus « à aulmettre que des éléments décoratifs se sont 
transmis dé proche en proche », Encore celle parcimoniouse concession dimen- 
rii-elle eondiliunnelle, ear il ajoulait: « elle ne.sera elleanemo justifiée que 
si L'on retrouve, dans le lemps eb aluns l'espace, les étapes de ce transports : 
restriction dont le. sens. manifeste étaib que ees dapes ne sont relrouvables, en 
tout cas retrouvées ni dans l'espace ni dans le temps. C'était par conséquent la 
lille absolue des ressemblances — estimées toujours « problématiques » — 
sigualées par M. de Morgan pour établir que, de la céramique élamite « par 


“ароз successives, sèrait sortie la céramique mycénienne! +, 


aver In жешће préoceupation de répaudee de ја 
rake aor be plies hanes choses, familitens 
Hans la vie de lod de monile : une éenclla de 
ménage os le оне ће iii premior lsenr vent. 
l'our celte vaisselle commune, bout décor sera 
bon sam qu'on у gaspille lè tèmps ul les res- 
sonrees de la véritable peinture: (nrl eal au 
service des dieux el du roi, El quand NH faudra 
pour le mobilier du palais edes temples, pro- 
duire cependant wusst de a vaisselle, iu lion 
de la inodeler volgalrement en аге, он worn 
son dy emplover un melal peöckmx ou les 
plus sempturnses plneres. Dane la. décorallun 
de lols vases co n'esl plus le pineesu ub ses 
fragiles conleurs qui inlerviondront ; 00 sera 
lo burin, la stylet, le clsenu. Mais l'inspiration 
esthétique, Ie répertoire surtout n'en aero 
pas maini jes mèmes; les четинин enlaeés sur 
la coupe de Goniléa et mieux encor l'aigle 
héraldique sur lê vas d'argent d'Entéméno 
sont-ils antre chos que les spocédanés de la 
vieille peluluro céramique, uaturnliste et fami- 


litre, de l'Élam: primitit T Aimi en sera-t-il 
plus on molne do tinte 1n eórumique orientale, 
jusqu'au jour on linflnence de civilisations 
plus émancipées y fera revivre le decor peint, 
c'est-à-dire un sens artistique Tibéré (es en- 
traves d'une somptaositó matérielle. 

In Dusssup, Les Civil. préhet*., p. 206. 

(1 Ticssaup, op. L. p. 214. Ces dlernlers mola 
paraissaienl bien 10 simple écho d'une phrase 
die M. Pottlor (Cer peinte, pp. 94) cité d'ailleurs 
aussitôt après, Maia cetlé plirase avait-elle lê 
seus alaolu mii hui est prité dans cecontexte* 
Òn hésilé beaucoup à le croire, pilene In 
monographie toul. enliere de. M. Pollier vise 
précisément à montret que Ia. céramique cla- 
mile est désormais un élément dont il faut 
tenir nn comple — prudent à coupsür — mais 
un comple soigneux dans P hiskoire générale 
de cel art. M. Poter, an surplus, av semble 
avoir répudié nulle parl — sauf erreur — la 
conviction «i netle qu'il. exprimall quelques 
années plus òl (SCH. XXXI, 10075 quand 11 
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J'ignore si M. de Morgan reconnaltra son interprétation des fails dans le 
raecourei analytique de M. Dussaud. On a déjà constaté ci-dessus que je la 
voyais sous nn autre jour, précisément dans les Obwrrations sur les origines des 
ants céramiques dans le bassin méditerranéen auxquelles on renvoie en bloc, Sans 
doute on y peut Lire, tout au début, celte formule généraliste : « les arls céra- 
miques, dans les régions qui furent grecques. auraient pris naissance par ton- 
lact des peuples nouveaux venus avec les goüls arlisliques et les industries (јез 
Asiales" ». Mais la formule est donnée comme theme inilial de l'enquido : les 
Anglais diraient l'un mot plus commode: working hypothesis, Ou la voil promp- 
tement (dépouiller co caractère absolu, s'éelüirer dé eonslalatiuns posilives vl 
sauvegarder avec soin loutes los nutonormies artistipies. pereeplibles, Aucun 
arl local indigène, à travers le bassin de la. Méditerranée orientale et l'Asie 
Antéricure ne pord son indépendance primordiale; les peuples nouveaux venus. 
Indo-Européens en parliculier, ne sont fruslrés Wancine parcelle de leur ins- 
piralion esthétique et de leur génie créateur. [Lest si peu question, si je ne me 
Потро, де porter alteinte à ce génie des peuples égéens et autres qu'aprés les 
avoir mis en contact avec les données artistiquos originales el les procódos 
lechniques spécianx dela trés vieille céramique orientale. M. de Morgan plus 
que nul autre Tera ressorlir que ces disciples ont surpassé leurs maitres. Co 
qu'il tient à iwarquer dans l'évolution de leur cullure, ce sont © des traces de 
l'art asialique » vivifiées el Lransformées par des conceptions parfaitement 
geniales ct autonomes « qui plus tard se développeront dans Tart grec jusqu’à 
la perfection!" ». Of est, en lout ceci, le concept d'une céramique élamile 
(ziganó vovageant par étapes au fil des siécles pour venir réedler« aux Insulaires 
de la Méditerranée Pindustirie ilu vase peint » ? 


recomnalesall entre la céramique mycéno- migrations id'inflmences, M; l'oliior avait pris 


етбішіне өй есі dé Susiaue фев я ressem- 
bilances... 1rop prócises pour êlre absolument 
fortuiles » - ressemlilances quilu i puruissaieni 
alors explicables par le fmi que s des molis... 
‚ créés fort unciennement » en Élam ou en Chal- 
die » out voyagé à travers {a région asiatique 
ot abouti aux Ies dela Múditerranëes (p. 239). 
Sorail-ce donc Pinversa de Vivlá exprimó en 
10137 Nullement, et1l n'y a ni correciion Lacibe 
ni vanteaillicllon, paisqu'eu sigualant de telles 


ATMA. — V. 


soin d'obseryer: s Ceux qui croient aux im- 
Huences venues de líiniont ne pretenden! nul- 
inmeaf que les Orientaux aient tout appris à 
des peopluies entiérement &muvages qui ne 
savait rien e (òp: L: p. 121), L'àutorité de 
M. Polller ағай Паша anère Ia mutter uge 
ПЦ Тай. геу ће Ја citallon Че М, Dussand, 

ID" Dr Mona, Hew, Fe, d'anihrap., XVII, 
1007, p. tH, 

Op. dp AM, ef. AU, 
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Le probleme se. réduit done, en. définitive, à chercher si. entre l'apogée 
des arts céramiques meédilerranéens et « les premiers pas » réalisés dans l'an- 
cien Elam l'espace et Ја durée sont infranchissables. 

Pour la jeune et séduisante école où prévalent les rythmes artistiques ce pro- 
blème n'existe évidemment pas, puisque l'art industriel du vase peint, comme 
l'Arton soi, n'est plus qu' « un perpétuel recommencement de formules déjà 
connues +; son évolution universelle demeure assujeltic < à un déterminisme 
constant, amenant les mèmes résullats à des siècles d'intervalle, suivant un 
rvllhime: » dont on estime avoir fixé les oscillations!!, Gardons-nous de mécan- 
naître le mérite et les heureux fruits de cette ferme réaction contre les engoue- 
ments syslémuliques, les hypotheses exclusivistes et les démonstralions trop 
rigides en histoire de l'art où en archéologie. La théorie-ne serail pas moins 
lallacieuse que beaneoup d'autres si elle négligeait d'envisager les contacts. 
M. Deonna insisle donc tout le premier sur la nécessité de prendre èn consi- 
deration les analogies artistiques ul leurs causes Y, par conséquent aussi, et 
cela va de soi, leurs modalités. 

Le contact géographique et les interférences politiques sont, à n'en pas 
douler, des conditions normales de contamination ou d'iniluences reciproques 
dans le développement de l'art: elles ne sont ni les seules, ni probablement 
les plus efficaces, La Grèce continentale par exemple, dans l'ère mycénienne, 
présente plus d'affinités avec l'Égypte ou le littoral d'Asie Мисиге qu'avec 
l'Europe, dont elle n'était qu'un prolongement au cœur de li Méditerranée 
orientale, Dé mème l'invasion conquérante ël la domination des Hyksos en 
Egypte ne marquent ni progrès ni transformation appréciable duns l'art égyp- 
lien !®, el Ia conquete de Canaan par les Israclites inaugure franchement une 
décadence esthétique absolue. Tout le monde a en mémoire le cas célèbre 
entre tous d'une nation politiquement subjuguée imposant néanmoins sa culture 


"nM. rossa, L' Archéologie, sa valeur, ses ments nouveaux боі оа ost résponsalil, 
méthodes, T. HL - Les Rylhunes ariisliques, ИНЯ, comme les representations de la femme on 
P SH s. Voir sur celle ibóorio Laonanar, Le roseg nue. Comparer pur exemple avec des 
Miracle greci. ; Mél; d'hist. rel, p. 230 ва. stulues Teminines deT'Ancien Empire les hideux 

H Deora om C. M (Le Lois Не Pant: mantle publiés en groupes par M, (aras. 
р. 00 93, : Lee Causey des analogies Hecueil de monam égypliens, 3*sérin, pl. LXV a. 

St tant eel quelli n'v marque pas une ¡coll Petrie) et les annotations dont H don 


angénéresceneo, au mòlas Hana lis pares Ail- accompagne, 
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Au vainqueur: Graecia cia (ferum. victorem cepit. Enfin, quand la. Renaissance 
s'eprit de l'Antiquilée; s'acharnant à Ia copier, non parfois suns Ta travestir, nul 
contaet. géographique nouveau, ni révolution politique, ni particulière molée 
des peuples n'intervenaient dans une transformation artistique pourtant si pro- 
fonde. Que de fois les historiens avisés n'ont-ils pas insisté sur la multiplicité 
et li complexilé des voies ouvertes ü la pénétralion de l'art! D'où il résulte 
déjà que la distanee el la durée n'onl eerlainement pas dans notre problème la 
portée décisive qui leur est souvent encore attribuée. 

Apres quoi, il n'est que juste de le reconnaitre, le temps el l'espace con- 
servent néanmoins leur rôle dans la délicate question des influences esthé- 
liques, Dos imaginalions audacieuses pourront s'acharner à découvrir des simi- 
litudes entre l'arl décoratif de Mycènes et celui des Péruviens : il ne saurait 
venir à Ia pensée d'aucun historien circonspect de s'embarrasser de ces appa- 
rentes similitudes, encore moins de chercher par quelle voie ehimérique aurait 
pu os établir un véritable contact. 

Toul autres sont les relations entre Chaldée-Elam et Méditerranée orion- 
lale, spécialement entre Chaldée-Elam et Palestine, depuis les origines de 
VUllistoire. Qu'on veuille bièn le remarquer: il n'est pas question des origines 
loul court, c'est-à-dire des manifestations initiales de l'art en ces. conlrées, 
Quelque lumiere que projettent déjà sur ce point les brillantes découvertes de 
la génération presente, il est sage néanmoins (је respecter les obscurités qui 
subsistent encore. En escomplant les conquetes scientifiques de demain, soyons 
sulisfails de pouvoir suppuler le développement de la. peinlure céramique 
depuis le déclin du IVe millénaire avant notre ère: époque approximative ou 
dut fleurir le premier style susien, lui-méme nolablement évolue, Apres les- 
quisse magistrale de ML Potlier, il serait parfaitement téméraire de pretendre 
retracer ce développement technique; mais 11 peut n'être pas supertlu de résu- 
mer en quelques traits généraux les conditions exlrinséques dans lesquelles ce 
développement s'est produit. 


MA moins qu'en dépit de la distance el des ol. Rercuet, Memaon, L, 1907, pi 54 sa. Maia 
milieux artisliques- disparntes on n'arrive à de tela contacts ne deyront fro sdmis дпа 
discerner quelhqne vole de communication po- bon escient el sans doute demeurerout-ils 
sitive: telle la route de la soie, qui aurait pu toujours assox rares el passablemont superfi- 
d'asser bonne benre occasionner des contacts ciels. 


entre le monde mycénienet la Chinn archalque ; 
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l'artons itu HI* millénaire, afin de nous assurer une base ferme et commu- 
nément admise, en pleine lumière historique, Aux deux poles du monde an- 
lique : Elam el Égypte, on constate dès lors doux loyers également prospères 
d'art céramique, Trop d'affinités s'y révèlent pour qu'on soit en droit de pro- 
clamer avee conliance leur indépendance réciproque; ils different aussi par 
ігор de muances dans l'inspiralion, dans le sentiment esthétique, dans les pro- 
cédés matériels pour légitimer l'hypotliese d'unilé foncière où dé totales in: 
Ihiences qui sabondanneratent l'un à lautre W. Ainsi qu'il est naturol, ces deux 
foyers rayonnent; el tout de sue nait la difficulté d'apprécier le caractère et 
l'intensilé de leurexpansion. Les observalions persévérantes de M. de Morgan '? 
ont cependant [ин ressorlir que Ia eéramique égyplienne, comme en général 
loul l'art de l'Ancien Empire, parall se développer sur son pròpre fonds i elle 
esl d'autant rioins exposóe aux eontaminalions qu'elle a plus de fécondité in- 
lrinsèque et que nulle céramique étrangère = excoplé celle de Ут гор 


IN. Problöme depuis longlemps МСН каша 


avale regu de Mbithi définitive, Dens le 
thopiive fing) de son Піізіге de Habylonie 


IL. 1; Summer and ANN, LH, pp, 321-348), 
M. L.W. Klug entreprenalt mae mls uu point 
Це cotte Imaimeuse discussion. Elle vet d'un trés 
préchoux secours, anjound' Iul euwcore, à qui veut 
&óclairur sur Io &n]et ; mais if est aisé de в врет 
cvvoir que M, Kiuz nvnil une tendance A res- 
Ireiudre les nlfinllós el à dimimier teur portéa. 
laus une confrontation Hhoorique. bb diéces- 
gurement superficiethe, il ext pronibeiümmil [it 
de déclarer езана, оно агента Пе оси peu 
cnnvalneanuls uns analosie qui арена и 
gravement an eonltalée eb requiert ane toul 
autre explication «l onl ruil aon dp revenir 
mix nmanumeubs emz-mómes La bunte vole, 
гази Що пат Це табл ее Шә М. Негхет, 
Égyple as Chablis (Les Orig. ar., p. 345 өк.) 
єз! Sage repl pu Vote lechnigun mimatieuen 
des tnommmmente sans dite d'en extraire une 
solution rndioalo du probliine Quand Vétudo 
proud Je euractère d'une démonstrations gur 
principe, nlla. pord. de-smté une purtie da sa 
valour: c'est l'écucil dos помине тні 
ксаршез. d'aiilèure fort ërndifes іш» М. Нои 


mel a intitnléeg Der babylon. Ursprung der 
Fpl, Kultur; el. tos additions wn méme 
їшї deus la revne Memmon, L 1007. p. 80 
s6.; 307 ss. La thèse- d'one unité olhnique pri- 
morale, qui expliquerail de facon Iris aa 
tisfarsonte la. parenti maullésto dos deu rivi- 
lisutioa  dévelappées emeditsindépemlamment 
Tune de Mantes eu dew mili leta différenis, 
рган ide. beancenp. ja. phus plausible. C'est à 
quel se ratige M. lPottler dans aon nemmi iris 
docurminté de La disenssian (Cérn. peinte, p. 83; 
е. Minas, Les Promo civil; p. 42, 34); 
^ là sulle de M, Langdon, qui. vient de re- 
peendre lo Ham, M. Alliright continue cepen- 
dant А (mair pour certain. que l'Égypte pré: 
dytiastiquae ful profondément Intlunneño pur fa 
Mésopotamie, tandis que, par un choc du re 
four, coat la civiliaalion égyptionue plus ipil- 
lanto des promibres dlenaslles ш аван нин 
qué sou emprelnbe sar lu Wativlnnie (anri, of 
Pil. Orisut. Socigly, 1, 4444, № И ор, НВ). 
Dane le domaine pneticuller de la céramique on 
un vull pus de и ето жох д сое суа 
elusiam, ~ 


Voir surtout Les Mremieres eivil., p. 290, 
Hi. 
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lointain — ne lui saurait offrir un perfectionnement quelconque ou un théme 
assez nouveau pour exciler la curiosilé de ses artistes cl provoquer son assi- 
milation. | 

De cet individualisme artistique et de cet esprit aulonome il serait mani- 
festement erron? de conclure à une Egypte casaniere, ignorante du monde qui 
l'environnul ét poursuivant avec indolence une évolution en vase clos, Aux 
altestalions lilléraires et archéologiques déjà groupées pour faire la. preuve 
qué Ies ÉEgypliens des premieres dynusties francliissaienl volonliers leurs fron- 
lières el ne redoutaient méme pas les pärils de la mer, on joindra. maintenant 
la lumiére produite par les helles découvertes de M. Montetú Byblos". n'est 
plus douteux que dès le début de l'Ancien Empire les Égyptiens n'aient fré- 
quenté Byblos; en loul cas, dès la Vie dynustié, soil vers le milieu du He mil- 
lénaire, ils semblent bien y avoir possédeé quelque établissement religieux, si- 
non ides comploirs de commerce el des installations privées, C'esl l'époque où 
les vases peints de slve géométrique dans une sépulture de Jérusalem impli 
quent aussi des accointances entre la céramique locale palestimenne et celle 
de l'Égypte ®. 

Mais les Egypliens prolo-dynastiques ne furent point les seuls étrangers 
qui fréquentérent la. Syrie-Palesline, Dés celle époque reculée, des potentats 
mésopolamiens se targuent d'avoir poussé leurs eonquéles jusqu'aux rives de 
pa Méditerranée 9, Décomple fait de l'incertitude qui pouvait planer sur l'un 


|! Temple égyptien archafque ; cylindre 
d'époque (hinite; vases au nom ` J Oia 


chronologique précise de l'événement. Sur 
Гонзо Фи la discussion voir Kixc, Sumer 


[V* dyn.) el de Pépl (VI* den: inser. de 
Mykérinos (1V* dymn.), ete Voir le comple 
rendu préliminaire: Syrii, IH, 1021, p, 323 8. 

Із! VixscEsT, Jérusulem: sous. lyerre, p. BI, 
pl. IX -X1. 

0) Tani qu'elle (ul altestée seulement par 
les textes dite des Presages, l'lilsloriclté di la 
vongusle ila = l'Occident » par Sargon atA gaë; 
au promier quart du ІЗ millénaire, pouvait 
во honrtor au scopticismo soovont trop radical 
des modernes. Confirmée par les documents 
positifs iins chroulques  néo-balvlonientres. 
elle prenait déjà ires sol]de eonsrsbanee, malgré 
eerlaines obseurités Фаня la détermination 


and Akkal, pn 295. 232 as. Uo гла акККа ен 
tus faisnlt, du reste, que tebatire la vale fravée 
déjà par an raid victorious du monarqae Lon- 
irl -ragizi, rod d'Our et d'Érecli (Kro, òp, l, 
p. (97 .&.). Aussi l'uctivilé de la grande dynas- 
Dr ви енне en Asie occhlenlals at Syrie 
nestells plus contestòc samrieusement. ЕШ» 
eomprametiait certainement en Syrie. T hógá- 
moni tranquille do l'Égyple proto-dynasilque 
ot ouvraïi fa contrön aux influences mòsapo- 
lamiennes de toute nature- M. Albriglit estime 
nujourd'Inul qu'un eost direct entra les denx 
иташіз pouvolrs primitifa à dà &c priidalre sur 
le a0! pulestinien & l'époque un peu ultérieure, 
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où l'autre de ces bulletins de victoire, il est acquis aujourd'hui que cette con- 
quête fut positive: les preuves s'en aceumulent jour à jour, grâce aux bien- 
faits de l'assyriologie, et M. Weidner vient précisément de fournir la plus 
décisive en élablissant le bien-fondé de l'épopée babylonienne qui promenait 
les triomphes de Sargon d'Agadé par les « contrées occidentales jusqu'à leur 
ехуччаце в, Und (015 de plus il est donc avéré que la geste plonge ses racines 
dans les lointains de l'histoire; Une autre épopée babylonienne, celle-Ià Гар» 
parence toute religieuse, l'épopée de Gilgamós, n'atleste pas moins claire- 
ment, à sa facon, que dans les relations da temps de paix les Mésopotamiens 
pratiquerent de très bonne heure les routes de Syrie, En étudiant de près la 
recension hittite nouvellement découverte ide ce poéme, le P. Dhorme a établi 
que love célébre épisode de la lulte de Gilgamos et de son compagnon contre 
Houmbaba » ne doil pas se localiser en Élam mais bien à l'Amanus, el que 
lous Tes détails fournis par le vonteur nous raménenl vers l'Occident syrien "I 
En tout cela, du reste, on ne voit rien que de parfaitement conforme au génie 
enlreprenant età l'instinct dominateur ides vieilles monarchies orientales. très 
conforme lull aulant à ce qu'on appellérait volontiers le caractère nomade, 
avenlurier, Irafiquant des Orrentaux à Ioutes les époques de histoire, 

EL voici, au surplus, des liens plus intimes que ceux d'une conquête à main 
armée, plis stables qué ceux établis accidentellement par une randonnée mi- 
litaire. Entre la Basse Mésopolamie el les régions côtières de la Méditerranée, 
sous Naram-Sin, qu'il date de 2315 environ et 
fail probablement eontemporalü 4e Méaóe an 
Égyple Journ. Pal. Or, Son, MI, p. 105). 


La. relativitée des elifires ehronologiqnes est 
Iris secondaire pour nolre objal, Je fuit ife 


exemple fameux, Gondéa, patési de Lagni 
laisanl venir deo it montagne de cêdre n ù 
TrHoli lê boie nécessaire ü ses ploux ol gran- 
divses édifices (Statue B (architocte ati plan), 
col. V. 24 ss ; nvl.- A, col. XVI, Û ai... “lé, }, 


l'intervention akkalienne mm Syrie dés les 
jours de Sargon est, au contraire, de halte 
unportance; 

i^ E. F.. Wrioskeg, Der Zug Sargona von 
Akkad nach Kleinasien, ње (Шен. тек, 
Beziehungen zwischen Babyloniea und. Halt ; 
dung Hoghaz«Kói-Studien, VL, 122, pn 57 ка 

(1 Писиме, HE, LE pr 458 в. 162. C'est 
de l'Amanus d'abord, el plis (url senken) 
du Liban, que les aurions patdils ehaldcens 
lirérent lêura lalê de водени оц, Toul In 
monde à en mémoire, pour dé rappeler qu'un 


Lae montagne de cèdre = l'Amanns s. Voir 
aujourd'hui dans le méme sens Wear, ар. 
L. p. 6l. 

I Un sall lo judiciona parti que les hilslo- 
rims do Varl sechlental aus époques chré- 
Uonnes ont pu tirer de calle humetr voya- 
gee dee Orièntaut pour expliquer mainte 
ай ДЕ artistique. N est d'antant plus singu- 
Her qu'on paraisse refuser de prenúre en can- 
*hlóration in méme enuse daus un doinaine 
esthetique où elly a dù s'exercer beaucoup plus 
facilement encore. 
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voire même le plaleau central d'Asie Mineure, des relations ethniques se 
nouérent á une ¿poque fort reculóc. Ob ignore la date exacte Че Та premiere 
invasion sémilique en Syrie-Palesline, ınnis des Sémiles nomades erratenl cor- 
tainement à travers le Sinaï, le Négeb et la marche orientale de l'Égvpte au 
lemps des premières dynasties!!. Bientôt des peoplades nouvelles; émigrant 
de Chaldée; s'approprierent la Syrie depuis le Taurus jusqu'à l'entrée du Delta; 
yague elhnographique formidable qui amena les Phéniciens ek les Gananéens, 
el à laquelle autres plus où moms puissantes alluient succéder, sous la pres- 
sioncontinue de l'Orient instable: vague toujours indélerminée sons Ia rubrique 
Че Hyksos qui déferla sur l'Égvple: vague araméenne. longlemps errante faute 
d'un territoire libre ou facile à conquérir, et qui dut s'ómietler pour trouver 
finalement an. habitat У, 

Ge qu'on ignorail presque jusqu'à nos Jours, d'est que bien avant loutes 
celles-la une vague ehaldéo-babylonienne refoulée par la haute vallee ido FEu- 


“) Voir da documentation groupie раг 
Ко. Merem, Gesch. ides Albertima?, 1, 11, p. 348 
4.5330, 

Ai D'après le P. Laënanun, Ébrdrs sr fes 
rel. sémibl3, p, MB s., Phónicions 41 Conanéens 
étaient déja fixos «ur le litoral svrien Мине 
les meilleurs districts do Palestina vers 1500, 
fal. Meyer semble méme admollro nue dato 
plus haute (Geseh;, T, и. p. 380 58., § 085). Un 
ussignait com munémunt paguere qu xxr* suelo 
environ l'iummigralion de nouvelles peuplades 
homes poner sémiligues РА Па ти sóng lo 
nom de Hyksos pac les Égvpliens subjugués 
LLagnason, EL rel. aém?,, p. 59 ol n. V [sous e 
rappel 21 Maspero, qui. admeltalt Ja mime 
date, аспаш А conshlerer los Hy keoe comme 
un melange de Sémiles et de Hillites. Ed. Meyer 
cation, Ini aussi, que les Hybsos, originaires 
probablement d'Asie Mineure, s'associent à 
des groupes hlitites ek sme ces Јиџијев, gros- 
sies chemin faisant de quelques éléments eana- 
néens, conquirent l'Ézypte sous ta ХИР ду 
nastie. Le rovaume égyplien des Il yksaos. али 
guré vers 1080, auralt düré un secl environ 
(өр. |, р. 291 ap, 53304 8.; ef, Lead. fr. par 
^. Moret, I, 4914, p. 351 sa.) Cos dates font 


H nou pres Lol dézoruuis parmi les savanis; 


eT. wv. g. Dussatip, Les Gill. nréhel., pl. XII, 


lalilean svnoptique; Atsuicur, Journ. Pal. Cr, 
See, 1,104, OF an, 30, Co dernier sugphre 
les régions Transeaspiennes comme point de 
déport dis burides Hylaus, L'expédition Pum- 
polly (Explor. in Turkestan, |, 210, 246; œ 
signalé dans le Rurgan, et $urtout done la ro- 
gion de Morw, quaulilé d'euceiniies. fortifiees 
par des remparts ide terre; M. Albrighi y voll 
los prototypes do camp cotranmché des Hyksos 
on Egyplo, & Avérie (fara: Pat. Or. Soc. И, 
1:522, p. 122 a... On voulrall in argament 
plus solido pour nppuver celte Théorie tris 
séduisante sur l'origine des Dvksos H sembla 
d'nutee parl. que M. Éd. Meyer ait un peu [rop 
rabaisse l'époque de leur migration. Cotte 
хаџи баі certainement épaniine sur l'Ézyple 
à l'époque où y paryinrent Ies. premiers éli- 
ments de la migralian arumcenie, c'est-à-dire 
les Palriarehes. hébrenz, entre lo xx* et le 
xvi’ siecle: car il y a plus do vraisemblance 
i ratiacher Abraham ol sa Tigne h la migra- 
ош агала (Lxcokasor, ЁТ, га, sim; p. 64) 
qu'à ева iles Hvksos, 
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plirate à travers les gorges du Taurus était venue s'étaler sur les hauts plateaux 
galates et Cappadociens ot dans le bassin de | Talvs. Fixée dans ves Lerres plan- 
lureuses, à l'écart des grandes artères mondiales, la colonie mésopotamienne 
développa sans bruil son existence prospère elsa culture originelle adaptée aux 
conditions d'un milieu sensiblement différent. C'est l'une des plus heureuses 
et fécondes. eonquetes de. l'histoire contemporaine d'avoir arraché à l'oubli 
l'existence de cette colonie archaïque de Sémiles au cceur de l'Asie Mineure. 
Getto conquéte dale presque d'hier et suffirait à illustrer los maiteos de l'assyrio- 
logie qui en ont précipilé les étapes; tandis qu'autour d'eux on s'enlisail dans чи 
engonement exagéré pour les Hitliles envahissants, ou pour des Asianiques plus 
obscurs; encore que le róle des uns el des autres no doiye pas étre perdu dè vus, 

Quand les tablettes eunéiformes easppadociennes commencirent de livrer 
leur secret, on n'osa pas d'abord soupconner d'emlilóe leur antiquité vénérable 
on dépassant [horizon des Hittites: Ce fut le mérile des assyriologues francais 
de vaincre ces hésitations et de liver, assez avant déjà dans lo [H^ millénaire, 
quelques jalons pour l'histoire précise de la colonie mésopolamienne en Cap- 
padoce. On alleignail au moins le xxur siècle par de précieux synchronismes 
littéraires; et le P. Dhorme, Lenant comple do toules les suggestions historiques 
accessoires, n'hésitail pas-à. reporler l'exisieuce de cole eolonie < au milieu 
du H1* millénaire ! ». M. Albrighl!*: se monirail méme enclin à faire fond sur 
les lnblelles des. Prísuges pour attribuer à Sargon d'Agadé la fondation de cette 
colonie spéeilióe par le nom de Ganis ou Kanes. Une. lumiere inespérée vient 
d'éclairer fa recherche at de reculer plus haut encore les origines de la colonie 
cappadocienne, Aux jours de Sargon d'Agadé elle était relativement vieille 
déja, puisque sa prospérilé l'expossit aux Lracasseries de voisins rapaces contre 
lesquels ses ambassadeurs suppliants vinrent implorer la prolvetion du mo- 
narqué akkadièn M. Sans doute la démarche de ess colons pacifiques — gens 


IN Dunnan, AE., 4991 p 627; ef, 192, meni. sou» la vocabla de Ganis [Kande]; № 
p. 46t. capilalo de [a eotonie, nu]. Knlstépe; la doen- 
v. Journ. Pal. Orient. Sosely, 1929. p. 115. ment nomyeun définirait In contra comme lo 
ME Voir Wiitskk, Der Zug Sürgans,,,, p. 02 "pays de Gades + Dom qui plionétiquemesnt 
e. . d'aprés mm talilette eappadocienne exhu- 58 голишега! sana grande dilfienllà À Ganla 
tace par leg fouillesallemandes 4 Tell el-Amar- (Weipskn, p, FEL La nam de la беріліп өзі 
па е quece savant déchilfre ct commente avec top bles altesló par Marker rylúa pour qu'il 


beaucoup de sagucilé, On connais seule- УАН Пен de Je molifier aur cette base, C'est 
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de trafic ol non de guerre, ainsi qu'ils se plaisent à «o définir eux-mémes!!! — 
Plail motivée par la renommée helliqueuse du liéros : mais n'y avail-il pas au 
fond quelque chose du sentiment innè qui, dans l'angoisse, tourne instinctive- 
ment vers la mére-palrie lointaino le regard de l'émigré ? Désormais c'esl done 
certainement au premier quart da Hi millénaire quon peut assigner la trans- 
plantation de la civilisation chaldéo-babylonienne et élamite au cour de l'Asie 
Mineure grâce à la colonie sémilique dé Cappadoce '!, Les historiens de l'art, 
qui avaient discerné par une critique si pénétrante dés affinités assez profondes 
pour grouper en une même province arlistique la Palestine, la Syrie ella Сар- 
padoce seront reconnaissanls aux philologues émérites qui donnent à leur bril- 
lante théorie l'évidence décisive des textes. 

D'où il ressort que M. de Morgan ne spéeulait pas dans le vide quand il 
éimeltait lhypothése d'un centre secondaire Wart céramique où se serail éli- 
borée comme une synthèse d'éléments originaires dè Mésopotamie, de vieux 
éléments locaux et d'intluences éegvpliennesi*. À co contre intermédiaire, dé- 
veloppe dans la seconde moitié du HI* millénaire, il donnait le nom de « foyer 
сапап y. Lu tradition technique спасот Y clait tres naturellement 
prépondérante, puisqu'elle y avait élé direclement imporlée en un temps où la 
céramique pointe de l'Elam n'avail pas encore vu s'éteindre sa production. 

L'òbjection est spontanée : dans cetle période Tointaine la céramique peinte 
de Canaan est beaucoup trop insiguifiante en appärenco pour autoriser des 
rapprochements d'une tolla portée. Cetto difficolté est-elle conclunnte sans ap 
pol? A coup str, elle ost specieuse ; mais pour en élablir la fragilité deux ob- 
servations pouventsuffire: la première, (ondée surla naluré jusqu'ici infiniment 
pröcnire de nolre documentation céramique scientifiquement ulilisable ; la 
seconde, déduile du caractere général de la plus ancienne civilisalion cana- 
neenne en Palestine. | 

A la réserve de Gézer, aucun site palestinien de quelque importance n'a 


d'ailleurs la. lecture memo do Gala: comme 
nom de lá contree qui demeure su jolie à can- 
Uon: Mnis la situation gúnerade de cotto contrés 
n eal pas douteuse, ebeela. seul nous importe. 
V Face, L. 13 eb 18. et le eom. de Wellner 
(p. 91» 
I New, 1.37 s,. dale l'expédition de Sargan 
Santa, — V, 


dé n la troiai'me année o de son régne que 
Weidner Fixe enlre 2684-2630 (p. ЧЕ)". 

™ Ren. Бе. лагор, ЕТ, р. 41% el 
fig. 181, Gf, Les Prem. eiu. p. 205: à La pria- 
riLé appartient sans conteste à l'Élam, males је 
sud de la Coppuiloce el la Syrie ol ¿lé rapi- 
tment aes Cloves à 
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encore été mélhodiquement esploré dans ies couches profondes ; à Gérer mime, 
des conditions fácheuses ont [mité les diligentes recherches de M. Macalister 
et l'acropole primilive, qu'il lui était à peu pres interdit d'aborder, cache encore 
son inyslère archéologique sous le oudly et les cimetières qui l'environnent. 
(n ne peut donc se Halter de connaltre dès maintenant avoc une intégrité 
satisfaisante les aspects variés de Ia eullure cananéenné primitive. Et en ce qui 
concerne la céramique en particulier, force est bien de convenir que le hasard 
des fouilles, pour ne pas ineriminer quelque peu Ia doctrine eéramographique 
recu, оа рах Пум Це séries pointes bien archaïques. Est-ce à dire qu'il no 
s'en rexelera jamais * La. découverte on peut biem diro accidentelle et l'enre- 
gistroment plus accidentéèl encore dò la série funéraire abritée par le vieux 
rempart de Jérusalem primitivo auloriserail dóji l'espoir contraire. Ajoutons, 
du reste, quedes liennes apparentes de cele documentelion pourraient provenir 
оп grande partie erreurs considérables dans Ia classification chronologique 
accréditée sur се point: erreurs loul jê me suis rendu coupable moi-mémoe, 
au lemps où je risquats une première synthèse de la córamiqua de Ganaan I, 
Aussi bien aurais-je dà percevoir combien il étail anormal, ayant revendiqué 
pour (Vautres branches de la civilisation eananéenme telles. que l'architecture 
el la Том канон une origine aussi haute que le milieu du Hs millénaire, 
de reléguer à peu près ën bloc la céramique pointe presque dix siècles plis 
bas. La revision qui s'impose à ee sujet ne saurail évidemment créer, duns 
les séries connars, des éléments qui font encore défaut : elle permet néanmoiis 
de reportar souvent beuucoup plus haut qu'on n'avait contume de le faire des 
pièces à décor shinplé qui prennent un nonvel intérol. Cet humble décor 200- 
métrique de Ia premiere periole ennandenne —celle du bronze |, 2500-2000 — 
a déjà lulililé de présenter une technique bien dillóreneiñe de la technique 
égyplienne. Quand apparaissent, vers la fin de cette période, les ébauches d'une 
véritable composition décorative; c'est tout de suite la polychromie à deux tons, 
rouge el noir, qui en fait les frais: nouvelle empreinte de ce que los maltros 
prochunen! un caractère asiatique, 


Y Canaan; VIA, p. 305 ва, Voir NE, AHA, avuit 646 remarqué par M. Macalialor (Exc, Gez., 
p. 490 s; WV. 1131 qui tur paralt pas y avolr altashié d'auíre 
бан caraclere essentiellement polychiro- importance, 
matique s etgéneéralermient ea rouge el en neir 
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Ainsi envisagée In. premiere céramique de Canaan пе в harmonise que plus 
parfaitement à l'ensemble d'une civilisation tout imprégnée d'influences chal- 
déo-habyloniennes dans les plus anciennes phases de son évolution. 5i l'exé- 
gèse archéologique est juste qui montre clairement en Elam, en. Chaldée, en 
Babylonie archaique le prototype dea construelions canandennes, remparts, 
forteresses, simples dulifices privés", qu'y aura-t-il d élrange a constaler que 
des influences de mème origine s'exercaient sur les potiers comme sur les 
architectes ? La religion elle-méme trahissant dans une large mesure les mémes 
accointances. il n'y ü pas lieu de s'étonner que ses concepls et son. mobilier 
liturgique apparenlés à ceux de l'Orient mésopolamien soient devenus l'occa- 
sion de similitudes analogues dans le décor céramique !?'. 

II peut demeurer accidenlel qu'aucun vase peinLen Canaan dans la période 
primilive ne présente une. véritalile composition picturale expressive, comme 
la serait lun ou lautre des sujots étudiés ci-dessus el qui entratnernit appa- 
remment l'évidence d'on ravonnemont chaldéo-élamite. о-оо n'ètre jamais 
comblée par dé plusheureuses découvertes, cello lacune est impuissante à laire 
systémaliquement récuser unr influence fondamentale dont les preuves sont 
loin d'etre négligeables. Plus que toul autre lart industriel requiert, pour son 
entier développement, un ensemble de conditions fort complexes et variables 
suivant la matiére accessible, suvant l'expérience et le talent de la production, 
suivant l'intensité et le goünt de là demande et quantité de eircónslances acces- 
soires. Il est done aisément concevable que les plus anciens ateliers cananéens 
n'aient produit qu'une céramique assez banale dans ses types el dans sa déco- 
ration. L'essentiel cst de constater que, même dans ce stade amorphe, Torne- 
mentation canandenne brabissail des allaches méesopotamiennes. 

Môme constatation dans la peinture céramique de Syrie et dans cello de 
Cappadoce, où l'information èst plus lacuneuse encore qu'en. Palestine. Mais 
du moins, en cette extrémité septentrionale de notre « province artistique. « 
générale, la peinture eéramique s'inspire-tells d'un sentiment naturaliste bien 
accusé dans le style géométrique du premier âge du bronze; et la polychromie 


AU CE Canaan, p. 83 € que lim emploie bien souvent Gomme motifs. 
M En tonto civilisation sémitiqua:se vérifin di décoration des objel& qui ont rapport ай 
le judicieux principe de M. Holbig an sujet des pullo »(chur lu questión Mycenienne : Mém. Acad. 


Phénicions de sa prédilection : « Nous savons inser, el B.-L.. t; XXXV, (886, p. 350). 


308 SYRIA 


s'y montre encore plus développée qu'en Syrie-Palestine. Si M. L. Curtius, 
eludiant le matériel de. l'expédition H.. Grothe, hésite à prendre résolument 
parli pour une dale archaique de cette poterie!", M. Chantre paraissait bien 
l'attribuer correctement aux débuts de l'ére du bronze dans l'installation cap 
padocienne d'un peuple dont il pressentail, par une excellente intuition, les 
attaches avec la « Babylonie ». Ses déductions n'élaienl pas moins perspicaces 
quand elles l'amenatent à fixer vers lo xxv* siècle la date de cette colonisation 
et le premier épanouissement d'une peinture céramique où les éléments locaux 
s'inspiraient d'un « sentiment mésopolainien primilif * e. Une voie tout autre 
nous 3t conduits à la méme conclusion, applicable non plus aux seuls plateaux 
cappadociens mais 4 toute la zone en bordure de Ia Méditerranée, du Taurus à 
l'Égvpte. 

L'étape imtiale dans l'espace et dans le temps qu'on réclame pour justifier 
ls rayonnement de la vieille céramique chaldéo-élamite vers VOccident n'est 
done pas une introuvable chimére ; pas davanlage un artifice précaire écha- 
faudé pour les besoins d'une cause désespérée. Ce qui pourrail manquer à des 
series córamiques trop. peu développées encore pour mellre en pleine évidence 
le lien étroit entre la civilisation mésopolamienne archaïque el la province 
Canaan-Syrie-Cappadoce, d'autres séries artistiques le fournissent avec aban- 
dance; nous avons mentionné déjà l'architecture : la glyptique serait plus expli- 
cile encore, Tellement explicite qu'il serait oiseux de s'attarder à rappeler ici 
des rapprochements qui sont dans toules les mémoires (9. 


и |, Сивтин, Кийн Киз4е ане Кйлашеп, 
daca IL Онт, Менә vorderas.. Ezpelilion 
1905.7: 1, 4911, p. CCLX XVII. 

iW E. uana. Mision et Cappadoce, 1593-5; 
Bech, arah, (4898), p. 38, 85, 84, 203, 405 z, 

H M, Minmi рага ver été un des pre- 
miers à soupconner l'importance de ln glyp- 
lique d'Asie Mineure, spécialement celle dés 
regione bittites: cf Пе Сскисо- Мекакт, Catal, 
Coll, ide Glercg; li Cyl. or;; 1888. p. 8, 23, 158 
за, ; Рецвот-Синез., Mist.. IV, TGS в. ; 
HkürEY, (pig. orient, fe LT #8 172 sa, 
Tontes les publlratintus les gruatiles collections 
de cachots, inlullles el eviludres orlenlany 
comprennent anjourd bul importantes series 


iyro-eappatdocienaes dont la: dépendance vis 
à-visde la glypliquemésopotamirinearchnique 
tres plus mise en doute; Au profil du spécio- 
liste qui nntroprendrait quelque. jour la con- 
Irontallon Ira dösirable do la gly ptique pales- 
linlenne aves colles de Syric-Cappadoce, de 
Chaldéc-Élam etde Babylonie, vole! quelques 
imilications qui [acilileronl aa recherche à- tro 
vers los comptés rendus de іші не: Шіва, 
Many Cilies, lig. 126 &. (p. 19). — Scncuacugn, 
Tell Mutesellim, fig. 212 ei pl. XLIV c, =Â 
Brenn Warzen, Jericho, pl, 42, v, f. n ol 
surtout o* groupe anti létique des bouqnetins 


eb arbre sarró, — Syrus, Ta'anaek, fig. 98 


рь 27 5.) | fig. !8 (p. 14; gr. antithét. des bon- 
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Ce lien initial une fois élabli, puisqu'il n'y a pas à proprement parler 
d' 4 étape #, màis un prolongement virtuel de technique et de sentiment arlis- 
lique nuancés par des peuples différents dans un habitat nouveau. la suite du 
rayonnement se passe de laborieuse justification, À condition qu'on veuille bien 
abandonner toute idée en quelque sorte. mécanique d'un arl chaldeo-tlamile 
ambulant qui serait venu, par longues el lentes étapes, initier à la. céramique 
peinte des peuples qui n'auraient pas su l'inventor, il est aisé mainlenant de 
concevoir què sa technique supérieure et des motifs partienlierement féconde 
de son admirable répertoire aient pu se transmettre Че proche en proche el 
agir à la manière d'un ferment dans les centres céramiques occulentuux, 

Tandis qué son action s'exerçait sur la Syrie-Cappaluce dans la seconde 
moitié du He milléauire, de puissantes civilisations médilérrantennes mon- 
taient sur l'horizon de l'Histoire, Avant l'an 2000 les céramiques peintes mingenne, 
eyeladique, minoenne surtout, avaient pris un brillant essor, Ce serail une 
erreur de supposer entre elles d'une part. comme aussi entre elles et le monde 
oriental des cloisons étanches, Les preuves sont d'ailleurs tangibles et cons- 
tamment multipliées de relations trés actives entre la Grote el l'Egypte!" Est- 


пинта; Nachlese, fig. AL (p. 27), — Biria- 
Macazisrkh, Exe. Pal. pl. 83, eyl. 20t 4; ef, 
fig. 146. — Macatusrkn, Ese, Gei, D ХХХІ, 
415; LXXX, 19; CXXXVII, 48-50 où l'on remar- 
quera surtout les molifs-de l'aigle пох niles 
éployées el des bouqueltius affrontés ; CC, 15. 
48: CCIE a; n* 42; b. n* 5; CCXIV, presque 
[oute li sério des cylindres. 

OIL y a déjà de Eres bonnes raisons d qil- 
mellre, nvoc M. de. Morgan. que : u Les vais- 
ағанх égypllens, ilis la IV* dynastie, s'aven- 
Inraiont déjà dans la mar Égre (Prem. tiril., 
p, 219; el. E, Miren, Geath. AILE LiL p. 262 
s5,, $291). Mais pour demeurer sur ши lervalil 
әй l'évidence est ilésormals angular, ош ar 
contentera do pemonter a Vépoque dela AD iiy- 
цаз е, La id&converte d'un. splemilidée vase de 
kamarós rminoen mov. Ij dass ano tambe in- 
incto d'Abydos dont tout lo mobilier est » Са- 
raciéristique de la XIM dynastie » (fiansranu, 
Annals of Arch... Liverpool, V, 1943, р. 101- 
114. pl XIII üttesto suffisamment la pratique 


ilo (ез pelallons Cominmercinies d'op пе pou- 
valent mnuiier da résaller des eontaminaltions 
arliatiques Les objections précarres soulovecs 
contre ln date de là trouvaille pt ies vongp- 
guientes nonk plia amti écbe el Lo Init aim- 
pose jum hil d'un contact égypto-erétals 
eb бетеп des le courant du var siècle; ef, 
0. oes, Alea. MiMeil. XLIL— 1911, 
p fur ss. Puisque des égca-crétols гопусуаичи 
dbs lors jusqu'en Egypto lonr vaisselle romp 
(не a murnlcat-ls jamnis en. Vidée d'ahar- 
üvr am littoral palestino-syrlen ou sor hes mites, 
asiatiques, dans cette: premiere phase de leur 
expansion? Parmi d'autres Irnces d'importa- 
tions méditurrandonunes assocites des lessons 
presque néolithiques dans Ie& plus aneleus dé- 
pote de Beth Sani, M. Markenzie signalait 
naguere un (eesou eGmrhelóriallqnue Пи Minoen 
шуен (vers 20U0 on Стоца), certainement in 
porté en. Vulestine: (Quarl. Stat, P. E. F., M1. 
p. 444); L'indice n'mt pas di toul négligeable. 
Et cependant M. Woollsy (Syria, H, 4924, 
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il concevable que les navigateurs crétois n'aient jamais pratiqué en ces temps 
lvintains le littora} syrien comme ils le firent certainement dans une période 
ut peu plus basse? Les peintres eéramistes eretois et helladiques avaient incon- 
lestablement plüs à donner qu'à recevoir. Mais précisément en raison de leur 
sens arlistique affiné ot de leur virtuosité native, ils étaient plus prompts à 
discerner les ressources d'une Leelinique nouvelle et les avantages d'un réper- 
loire étranger, plus enelins aussi à se les assimiler, Le moment viendra ûû 
ves contres iniditerranéens absorbant dans leur merveilleuse expansion toutes 
les provinces de. l'Asie Antérieure y renverront, sous une physionomie Iruns- 
[ormée, des éléments primordiaux de l'antique culture mésopotamienne qu'ils 
y avaient eux-mémes empruntés il), 

Dans l'intervalle, au surplus, les influences indo-européennés pénétrant 
par toutes les voies d'Asie Minoure onl déjà contaminé Je premier amalgame 


Г: 187 ss.) à pris anin de enchérir encore sut 
ses deyancicre (wir rabuleser fort Iam ions le 
1 millénaire les premiors contacte 6gúens ayeo 
l'Ürlent. M. King s'élal déjà persuadé que In 
mer aurail élahli jusqu'à des époques assez 
basses vom Infranchissable barrera. aux im- 
Names aalatiqngs (Sum. and Adel, p. 4T.) 
Le temps. devait: pourtant bien venir où los 
navigalenrs trompheruüent de e војна ван, 
obstacle. L'eeceur do celte perspockive eunstete 
À s'exageren Lisolemeul eanss par la mer, anus 
сова рог qu'elle és hlón. segvent une voja 
dé coden] boa pls comòde quu les pontes 
de term, До ци déctiqueté de l'Asie Mi- 
muro dilsle purtout ss [ranges dans talite- 
Hor) des flew de Tele, el par bunps clair lg 
habla de la citis eyrienms xepleutrionale 
peuvent apereevoir lè haut promantoira chy- 
priate du: Karpas, Vendu. comme nne antenna 
vurs leurs rivages, Est dés lors si nécessaire 
üe s'anharner & éliminer radicalemint lu portée 
qüe pooeroiont avoir les trouvalllee — isolés 
Saus douig maie amgmestives inani mime — 
ts rarheta om cylinilres orientanz өтейді 
en Chypre, à Миша, & Gnossos. et ailleurs? 
Jour à jour uus documeüutallon | révélatrico 
к асвинице pòur aliestor l'exislence do ces con- 
facts ég6a-syriens dés là premier quart nu 


moins of probnblement dés le début du I intl- 
lénaire. Voir aujourd'hui витро. Пея alles 
ilévonvertes do Wyblos: Syria. II, 1923. p. 7) 
( Virollcand) et p. #D8 ss. (Pottior). 

Iù Si l'en linet qua, dka le xx* sidcle avant 
notre dre, lez Едва ayani adopté quelques 
procédés teihnigues et eertalns élámenté déco- 
ralifa mésopolarmiena les ant régénérés par leur 
propre vitals artistique. on ponrra se demmi- 
der dais quello mesure legr reapparition dıma 
Ін cérambeo palestinlenno dópendrail directo. 
ment de la tradition orivntala plotAt que d'uno 
influence égéenne synordtisée. Le dingnostie 
Пейс ne pourra évidomment s'allie que 
muryennnanh nne classificatioti ишни 
bròs nitenlive: Май без інен op retour n oul 
plua do quoi surpremlbee daus Phistoire de l'art 
Т Таш Фе ріне su plus Are en garda contre 
toute hy patlise d'évolullun en quelque sorte 
Рос Шиме, Ја (Нехо Це M. de Митрап était ai 
pon, semble-t-il, ée pandlamisme mitrancior 
dont on lul [alt si volantiers reprocthu | w. g.. 
Паола, ГАН... П, 499 ваг}, qu'elle prici- 
nissilt ран бли, пя ta enrumique palósting- 
syrinnne, des (aflnemors exármes d^ [ы 
ХУ” жшс, & por lu Méililerranéé јони 
peenne nouvedivinenl eiütrée an йе кв (Prem, 
ciuit.. p. 310. 
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local et mésopotamien que représente lû plas ancienne céramique d'arl en 
Cappadoce-Syrie-Palesline, Au contact des Hittites el par relations avoe la 
Troade, là peinture céramique a recu, jusque dans les cantons les plus reculés 
ido Cannan des inspirations diferant ide sûn fonds primordial etiu'elle s'est pls 
ou moins habilement incorporées iN, 

Par lé fait de circonstances politiques déplorables dans ce pays élernelle- 
inenlagilé, l'art céramique n'eul jamais une vitalite biet puissante, capable 
de trilurer ces apports étrangers et des'épanouir en créations originales. Peul- 
Pre aussi Ia. race elle-méme ne fub-elle jamais que mélioerement douce. ihi 
sentiment esthétique el du goül qui sonl les meilleures eauses de developpe- 
ment pour tout art industriel. Toujours est-il que, môme à Vapogóe de son 
évolution, la peinture céramique cananéenne fait mesquine figure on présence 
des productions méditerranéennes qui affluent sur son propre marché dès [4 
seconde époque du bronte. Mesquine figure artistique, mais non sans inté- 
rèl pour l'historien soucieux de séruter les causes él la portée de ce curar: 

Un déclin morne s'inaugure presquo subitement à l'époque du fer el il est 
sigmiicatif que le commencement de се déclin coïncide avec l'asservissement 
des Cananéens à des races conquérantes nouvelles. Une de ves races prolongem 
quelque temps, sur divers points iu littoral, un. intéressant erépuseule- des 
influences médilerrandennes sous le faciós chypriote. Mais celle céramique 
dile « plulistine # n'est qu'un épisode éphémère, La peinluré céramique pules- 
tinienne a pratiquement cesse d'or dés les premièrs siècles de la monarchie 
israélite ; du moins ne represente-I-elle plus veritablement un art. Le sera la 
täche de l'avenir de s'appliquer à déméler avec plus de soin, en chaque phase 


(6 Sur lo еи она Іс? anclenue ез nié 
ments aryens on iudi-curopisenus dans ls ciyl- 
Пал ои orientales, voir Пионмк, bes Arena 
mint GQyrür ; Confer. de Заны-Е тие, 1, 
(0104, y. 59104, Bi s leg Aryens und fourni 
mu vieux fond du hittite nuloghtone on ombre 
indo:européen » (Dnonwsg, fü, 1921, p. 5181 
ef. 1922, p. 459), il est naturel que Vart ІШІНЕ 
uil subi les mémos iullaecnees et qu'il ail cou 
tribu à leur dilluaian eu Syrle-Palostine. Mais 


n ee qui concerne épécialemenl (à. céramique 


peinte, Ob se ilocumenter, û ce jour, sar cet 
art Inilastriel dans In production НИЕ? Пі 
moins le méniolre sommairó de M. Wootrzs, 
Hittite boarüil coatoms (Ann. Liperpool. УТ, 
1914, p. 81 $5.) est-il le soul qui m'ait élé ac- 
cessiblo. Or In poluiure n'y ogl qu qeser me 
üiacrement représenté; surtout elle n'atteale 
pos. dans ёз exemples produits. uneoriglmlils 
qui soil de calare à pistifler l'infliencee qu'on 
lui à parfols aliribuse eur la peinture eéra- 
migue palestinienne. 
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le son évolution l'apport respectif dés influénces complexes que nous venons 
dé voir s'y exercer. Mais si l'on a quelque souei de se l'expliqueravec méthode, 
on ne devra plus omettre la perspeclive mésopotamienne dont il a été fait si 


curieusement abstraction jusqu'à ce Jour. 


Allons-nous conclure à la possibilité de eréer jamais, dans la classification 
de la peinture céramique palestinienne, une phase « ortentalisanle », ou un 
« style mésopolamien »? Sil a paru indispensable de rappeler Irés explicite- 
ment l'attention sur des influences mésopolamiennes pour le moins aussi effi- 
caces quo celles de l'Égée ou de la Troade, toute hypothèse de cristalliser 
aujourd'hui ces influences duns une période, dans un centre, dans une « école s 
n'en est pas moins estimée chimérique ", Lorsqu'il s'agit d'un art aussi pauvre 
el aussi flou, les catégories quelque pèu rigides sont loujours dangereuses, 
Pratiques, voire même nûcessaires pour l'histoire d'un grand art Lel que le 
représentent Les céramiques peintes de l'Égée préhellinique et de la Grèce, 
“iles sont d'utilité tres accessoire dans un art local, envisage surtout comme 
élément d'information pour l'histoire générale d'une civilisation, C'est essen- 
tiellement à ce point de vue que la peinture céramique de Palestine olfre de 
l'intéret. Eb parce que ses productions peuvenl revétir un sens nuancé selon 
qu'elles dériveraient du sol palestinien, de l'Égypte, des centres méditerranéens, 
des centres asianiques et indo-europeens ou du trés ancien Orient meésopota- 
mien, l'historien a le devoir d'examiner avec la méme probité chacune de ces 
dérivations et la mesure de leur influence possible. La plus sommaire appli- 
ealion aux exemples produils comme particulièrement typiques d'inlluences 
chaldéo-Jlamiles rend cette observation plus concrète. 

Le thème des bouquetins alfrontes devant un arbre n'aura certainement pàs 
la méme valeur suivant son attribution de fortune à une source bgeentnpe, сге- 
loise ou égyptienne qui pourrait ole théoriquement envisagée. Mis sous la 
ilépendance de l'arl égyplien de l'Ancien Empire, son caractère lo plus vrai- 
semblable sera Ja réplique inélégante el triviale d'an petit tableau naturaliste 
qu'un maltre Uébain primitif avail saisie sur le. vif, dans lé cadre d'une vie 
paslorale Lraduile avec une heureuse fidélité. Dérivé d'un modele égéo-crétois, 


и) Он aamib avec quelle rigueur, si ce n est L’Archeol., I, 413 &&, eritique les Keolez en 
avec quelque ninaneeil'exagération, M. Drossa. général, 


LA PEINTURE CÉRAMIQUE PALESTINIENNE 313 


il nesera plus guére que lu mauvaiso copie d'un tableau de genre composé avec 
humour et adresse et pour le seul plaisir des veux. Rattaché, comme il nous 
a semhblé juste de lo faire, à la tradition iconographique W’Elam-Chaldee, tout 
imprégnée de symbolisme religieux, il pourra n'être qu'une transposition peu 
айғойе, іле forme vide; mais ne seraibal pas plus normalement l'écho d'une 
conception symbolique analogue ? En ee cas Ie vague palmier el les bonquetins, 
dont l'espèce scientifique est de tous points inditlérenle, ligurenl à titre d'em- 
blèmes sacrés; l'humble tableau du vieux peintre cananeen devient à sa ma- 
nière un document utilisable pour l'histoire religieuse de ce pays. 

Vans de groupement décoralif associant des ciseaux et des poissons, nulle 
source égyplienne n'intervient aveo beaucoup ile vraisemblance. A supposer le 
molif palestinieti inspiré par un poneif eyeladique ou ceiois, quelle que puisse 
être la signification du modèle, la copie, celle fois assez bonne, conservera 
difficilement une valeur autre que celle d'une association pilloresque et, sillon 
veut d'un tableau de genre, d'ailleurs dépourvu du sentiment réaliste et du 
brio qui animent les compositions méditerranéennes. Restitué à sa véritable 
patrie orientale, il sera ilu moins intelligible, mème sl fallait = ce qu'absu- 
lument rién n'implique =@ lui dénier toute survivanes de son symbolisme pris 
mondial Aussi bien, quaud on ótudie los prodvetions de Vart antique dans cet 
Orient qui fut toujours essentiellement préocenpié de concepts: religieux, sera- 
t-il toujours hasardeux de pretendre tixer le moment oü l'artiste, incapable de- 
sormais de « signifier des sentiments ef des jibes... par des imuges evoca- 
шсез », ne donne plus à ces images qu'une saleur ornementale. 

Avee Гашо Héraldique, donut le prototype élamite né pourrait tee série 
sement mis en question, si l'image conserve un senis, e està conp sur l'expres- 
sion d'une majesle dominalriee quelconque. IT a'est cependant раз indillórent 
de constater qu'en pays cananéen, vers Је xv* siècle, c'est-h-dira en un temps 
ой Із domination égyplienne s'exercait le. plus efficacement grace à l'activité 
belliqueuse des zrands Pharaons de la XVHIt dinastie, l'antique tradition chal- 
déo-élamile demeurait vivace dans la peinture céramique locale. 


Helbig a écrit quelque part: « C'est une des tâches les plus élevées ide 
l'histoire que Че rendre justice à des peuples... à la mémoire desquels ta pos- 


|^ G. Lenoux, Lagynos..., p- 10165. à propos de céranique hellégistliue. 
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lérité a fail art" e ` principe louable qui inspirait à ce savant un zóle cheva- 
leresque pour la réhabilitation artistique des Phéniciens. Les peuples primitifs 
de Clialdée et d'Elam n'ont, à la vérité, pas souffert d'une telle injustice de ln 
postérilé, puisqu'elle se plait aujourd'hui à proclamer leur multrise esthétique, 
parfois mème à magnilier presque trop leur rôle dans la diffusion des arts céra- 
miques: Mais l'arb elidideo-elamite auquel. nous sommes rappelés n'était déja 
qüe lè creuset où s'amalgnmeérent les élémenls de civilisations disparates, Pour 
aller jusqu'au bout de sa tâche, l'Histoire devra. maintenant analyser ce syn- 
crétismé el délermiver à quellé race, du moins à quel groupe ethnique гете 
le mérite du génie erealeur, Une liréve allusion antérieure indiquail assez que 
les ша ген пе se sonl point ilerobés à cetle ohllligalion, Ce n est plus seulement 
entre Suméricas el Sémiles que se dispute aujourd'hui la prépondérance: [urt 
élamile, ou, pour mieux. prévenir toute ambiguïté, l'art. proro-élamite est entre 
cen scène avec une céramique incomparable » el il se présenté « comme 
un facteur essentiel dans l'histoire des origines Je la civilisation orien- 
је! и, 

Est-ce un élément ethnique toul à fuit nouveau, qui introduirait sa compli- 
cation dans le vieux. probléme sumero-akkadien, ou sumero-sémitique ? Il ne 
semblo pas d'abord qu'il om soit ainsi, puisqu'aussi bien. s'offre fa. ressource 
Jd'apparenter les l'rolo-Elamnites iux Sumérieng, comme le suggórent M. de Mor- 
мхи еМ, Роше. Миз la donnúe nouvelle que fournit ln révélation de cetle 
cullure prolo-Hatiile — sumerteune ou non — est ile déplacer du bassin mé- 
sapotumien: pour le reporter vers les hants plateaux. susien el persan lo stade 
historique primordial actuellement connu de cette civilisation. Itien n'autorise 
encore. à dire d'emblée: les origines: les plus anciens monuments reconquis, 
lessons peints, inlailles el eachels, portent en elfel l'empreinte d'anc évolution 
déjà séculaire. Is nous apparaissent surtoul comme un e héritage dela religion 
wihiriste «hla fois majestueuse el fonciórement liumaine dont on a fail depuis 
longtemps l'apanage des Sumeriens, par opposition à Ia religion aslrale, aus- 
titre el souvent territiante des Semites'!; Et dès lors il est aisé. do: voir que la 


u Hermes, Мет, Ae, IR. LOUY, 1806, (№ С. Lasninen, Kinder rel. aim, p. 438 
p. 374. | 3: ; 446 =. — immut, La FHeligion azeyro- 
H Partita. Giran pelita.. p 10x. hahylonienne (1010), p. A se: 
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portáe dë ces monuments dópasse de beaucoup un sunple débal d'areliéologte 
ou d'histoire de l'art. 

Pour resler néanmoins dans ce domaine, on observera combien la nouvelle 
perspective ouverle sur les origines de Varl oriental est eapalile de faciliter Vin- 
Lelligence des affinités qu'on ne peul sainement plus nier nsec l'arl, disons en 
particulier avec la glyplique et Ia céramique de F Asie Antérieure et du bassin 
de Ini. Méditerranée orientale, earaelérisees par un senliment naluraliste si pro- 
(und. Sans doute. en ces contrées l'intervention de l'élément européen fat le 
principe d'une vitalité féconde. Y était done légitime d'y mellre en relief des 
influences venues de l'Occident et du Nort; i Thait moins d'oublier systéma- 
tiquement celles de l'Orient, sins méme зе domanilersi les premiers couranls 
de la brillante civilisation aryonne n'auraient pas leur source dans le lointain 
Elum et les régions septentrionales de la Perse, trop communément encore 
envisagées comme pays du mystère où des dangereux mirages. Gardons-nous 
de méconnaitre que la pointure céramique palestinienne ait recur d' heureuses 
inspiralions indo-europeennes: ee ne será. qu'une raison de plus d'examiner 
avec la méme cireonspecle allention l'apport de lantique Orient. El peut-etre 
découvrira-L-on demain que lesaffinités artistiques signalées entre Ta céramique 
de Palestine et celle de l'Elam arehlaique et de: Moussian dórivent d'un premier 
courant de civilisation aryenne sans qu'il faille Int инрозег un détour immense 
par l'Occident, 

Poussée jusqu'à Ia. terreur, la erainte du Mire... n'est plusle commence- 
ment de la sagesse. 


Jérusalem, École archéologique Iranquian, 
LU. Viscexr, O. P. 


INSCRIPTIONS GRECQUES DE SYRIE 
PAR 


BERNARD HAUSSOULLIER et HARALD INGHOLT 


L'épigraphie grecque contribue, pour sa part, aux heureux résultals el au 
Hon renom du Service des anliquilés eb des. beaux-arts de Syrie. M. Virol- 
[eami], qui le dirige avec inéthole et autorité, a droit á la reconnaissance de 
lias les épigraphistes, 

sa première làehe — el non ]u moindre — conststil à госпо toutes les 
mseriphians. vonmues ou inconnues, inédites ou dégi publiées, qui se Irouvalent 
dispersées dans son vaste domaine. La bonne volonté et le zèle de cotlaburs- 
leurs dévouts, nôlamiment d'officiers du corps d'occupation ot de médecins 
militaires, пе hui ont jamais fait défaut : on. verra. plus loin qu'il leur doit do 
précieuses indications of dés copies, parfois des estampages el des phologra- 
phies. Ces textes une fois retrouvés, il lui a fallu les mettre en süreté, soit 
dans le musée de Bevroulli ou dans des musées régionaux, celui de l'État du 
Djebel Druze, par exemple, qu'il a créés. An nombre des officiers qui ont bien 
mérité de Vépigraphie anlique, eitons le commandant en retraite Capdegelle. 
quis est rendu aequéreur de l'importante collection d'antiquités forméeà Saida 
par lo Syrien Ghoukei Abola (mort on 1023) el quí Га ouverte libéeralement à 
M. Virolleaud. 

St obligeamment que M. Virolleaud nous ail communiqué les lextes ainsi 
rassemblés par ses soins, el si nombreux qu'ils soient, le moment n'est pas 
venu d'en dresser el d'eu publier la liste : nous n'avons pas entre les mains 
les éléments d'une bibliographie suffisamment complète. Ce travail, lent wl 
difficile, a 6Ló préparé sur place depuis plusieurs années par un des professeurs 
de l'Université Saint-Joseph (Beyrouth), le P. René Moulerde, dont le nom et 
les services sont bien connus de tous les locleurs des Mélanges de la. Faealté 
orientée el de Syrie. W appartient au P. Moutordo de nous donner, sous telle 
forme qu'il voudra, les cadres de cette bibliographie dont nous nvons lous 
lwsoin pour y classer lès textes. nouveaux, pour les éclairer aussi at les 
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expliquer = il fera œuvre éminemment utile et trouvera, tant auprès de M. Virol- 
leaud que des auteurs de cel arlicle; bonne volonté el aide efficaces 11, 

Ce que nous nous proposons aujourd'hui, c'est de montrer, par un certam 
nombre d'exemples choisis; l'intérêt nt — le mot n'esl peut-etre pas trop am- 
bitieux — l'avenir de l'épigraphie grecque syrienne. 

l'our plusiours dés douze inscriptions qui suivent, nous пе sommes pas en 
mesuré de donner un texte définitif. Nous avions pensé que, lors ile son dernier 
sijour en. Syrie op l'appelatent les fouilles de Palmyre, l'un de nous pourrail 
examiner sur place quelques pierres, contrôler des. leclures ou. vérifier des 
restitutions failes sur des copies ou des eslampages ` Je temps lui a imamu 
et nons ne voulons pas tarder davantage à faire eonnallre quelques-unes des 


leurenses Irouvailles du. Sersiee des anliquilés, 
N* 1. 
Chypre. — Dédicace 4 la reine Bérénice ПІ. 
« Trouvé à Beyronthi chez les Sons de Saint-doseph, dans un mur en de- 
molition » (Virolleaud, lettre du. 24 mars 1923). Musée de Beyrouth. Photo- 


graphie. — Communiqué. à l'Académie des Inseriplions ans la séance du 
4 «oûl £923. Comptes чијих, 1923, р. 322. 





L'inscription est complète en haul et en bas, brise à gauche et à droite. 


UL Le ombre des Inscriptions de li Syrie cation on 1870 du recocil de Waddington 
s'est considérablenumt accru depuis la publi- Dés 1896, M. I.-B. Ghabol s'était = propos" 
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La restitution est d'autant plus sûre que la pierre était un peu plus complète à 
gauche quand ella â été copiés par le promier éditeur, Waddington (Le Bas- 
Wanpisoros, [nseriptiona d'Asie Mineure, $784). Seulement c'est dans l'ile de 
Chypre que Waddington Tavait trouvée en 1861, à BalTa, l'ancienne Paphos. 
П est impossible, en effèt, de ilonler que l'inscription de Beyrouth soit ln 
móme que lo n* 2784 : même nombre dé lignes, mime disposition caractéris- 
lique — soigneusement notée par Waddington — de chaque ligne on les noms 
‘le Bérénice, Ptolémée, Cléopatre sont précédés d'un blanc qui les met en 
vedette: mômes caractères, enfin mêmes cassures à droite. Waddington lisait 
seulement quelques lettres on fragments de lettres de plus a gauche; on les 
trouvera soulignés d'un irait dans [n copie qui suit et dont la lecture va nous. 
convaincre que cette dédicaco n'a rien à voir avec Beyrouth, qu'elle provient 
en réalité dé Chypre, d'où quelque caïqne partant sur lest l'a lIransporlé, sans 
grand dommage, en Syria (t. 


[zz o Bass тк ly 


|21); Пала ија 
|Ба ја | (laor; | Които Цер! 
[roo Jouez. “ас. 


La reine Bérénice, en l'honneur de quí a été gravée la dédicace, ost la 
fille de Plolómée X Soter M qui a régné do 416 à 81 av. J.-Ch. Elle n régné 
d'abord avec son oncle ét époux Plolémée XI Alexandre fer au moins depuis 
l'année 101. pnis avec son pere de 88 à 81, puis seule pendant six mois, enfin 
dix-tieuf jours avec Ptolémée XII Alexandre Il. C'est à Chypre qu'elle à passé 
la plus grande partie de son. rógne !*, 
de rénnir dans mn supplément les Inserip- théque urchéatagique et historique, du Corpus 
Mons do dà Syrie puliliges depule (870 dane бей (таста она месу еј el Latines de let Syrie. 
dout recuells, et de corriger, lorsqu'il y Ü] Nous avons un autre exemple dé. pareil 
avait liou, d'après les nouvelles publicallona, déplacement, Le n° 4103 des Inveripliones. 


ivs textes établie par Waddinglon x. H n'a po grecs cl rés romanas pertinentes, 1E, 41895, u 
donné suite à ee projet et a'&st conlenté de ét6 ainsi apporté d'Alexamirie- à Tyr. 


[aire parallre en 1590, dara la Reuue arehzo- W Sar Bérénico IIT, voir Szvwovn we Bor, 

logique, ls précieux Гое рае уне el Няма arghéologique, 1903; TI, p. B et sniv. 

aniilylique das Juscriplians greeques et latines L'inscription de Gliypre est citée À la page 55 

Ue La Syrie publildas par Waildinglon, él Y'autear-se borne à diro qué Von ne sanrall 
М. П. Beunnow et Ie FP. Мошег е annoncent оп préciser la dale 


la publication, dins le tome Xi dé la Biblia. 


INSCRIPTIONS GRECQUES DE SYRIE 319 


L'inscription à été publiée, depuis Waddinglon, par M. L. Strack, Die 
Dynastie-der. Ptoleiáer, 18907. p. 2634, n° 139; W. Dittenhorger, Orientis тегі 
inseriptiones selectae, 1, 1903, 0% 174 el Seymour de Ricci, art. ен. 


Ne 3; 
Chypre? — Inscription funéraire. 


Trouvé au même endroit que le n° f. Musée de Beyrouth. Copie, plioto- 


gruplue, 
lotite stèle funéraire quudrangulaire, couroutée par un large bandenu en 


saillie. 





Frise 


six Ans 


dela, 


Le nom de femme ‘Exzzeniz, qui est aussi rare que celui d Arana; est 
fréquent, ne fournil aucun renseignement sur la provenance exacte de la 
pierre. I a été porté à l'époque romaine par deux. Milésiennes. enterrées à 
Alhenes (Inseriptiones graecae, M, 2, n" 2662-2063). 
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№: 
Sidon. — Panakeia duns lo temple i Eschmoun. 


e A (lé aequis il v a deux ans déja por notre Musée. An dire du marchand, 
proviendrait de Helalvé pres Saïda, tout pres de Bostan-ech-Cheikh ou se 
dressent los roïnes du temple d’Eehmoun » (Virolleaud, lettre di 30 no- 
vembre 1923). Musee de. Beyrouthi, Estumpage. Le fragment est brisé de tous. 
los côtés. Haut, max. : 0. m. 17. Larg. ináax. : (m. 12. LeUpesile 0 qm, 907% 
üm. 008. Gravure soignée. 

Voir Pl. LAT a a, 

Nous pouvons aftirmer que le marchand a dit vrai et que le fragment pro- 
vient bien des raines do temple W’Eschmoun, e’esl-a-dire de VAsklepieion di 
Sidon ‘le nom dit Plc 80 14) en нийег а la |. 5. Bien ınienx. si nous ne 
nous Hrorupons pas, Пу est question die travaux [aits dins Voncetole mene die 
lemple et nous avons Tà une preuve nouvelle de l'influence grecque à Sida, 
Че l'effort fail par los Grecs pour helléniser ls culte d Eschimoun U” Nous 
lisons : 

ші» Ë 
[zzz]: € 
[арх те | 
jJ, ï. [lsira 
E Agut? 
Ï aura TA =v. 7044 
GES, Гас. Тео aly 
lajê, Кае, Тоде |3: 
HER | сижхтатпо| 3 
il Eris 
ata FID 
۽‎ лди» 
"SÉ e 


15: 


La photographie, [nita sur lo woran de s Var déjà Hasas, Mission de Phénide, 
l'eatampasge, n'a pas eté relourués el ће (esli (änt, mn. 205, | 
loli dre In de Иго а даце, 
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L'établissement du texte donne lieu aux observations suivantes : 

L. 4 : trace absolument indistincte d'une lettre au-dessus de Vs de la 
ligné 2, 

L. 4: aprés ve, on distingue une barre droite qui peut faire partie d'un n. 
Le verbe [x537]:5:; à la ligne 3, [e25]22255 à la ligne 4, peut être Lenu pour 
certain. Il s'emploie pour la fondation d'un sancluaire, d'une statue divine, 
d'un culle en un mot. Les inscriptions nous en fournissent de nombreux 
exemples el nous citerons seulement une liste d'Halicarnasse, du w siècle 
av, J.-Ch. : иес тй) [losada tol xabidcufivres unò row mis arceday ся lee 
daims W, On trouvera dans le Catalogus. astrologorum. graecorum. publié par 
M. Fr. Cumonl, au tme VIII, un fragment de Julien de Laodicée intitulé : sai 
hey saciar. 1 commence par cos mols : dor; & bay ywerbasay.. 4. Suit l'in- 
dication des signes célestes sous lesquels il faut établir le culte de telle ou 
telle divinité. Ainsi que l'ont prouvé MM. Cumont et Stroobant Y, Julien n'est 
pas anlérieur au vı" siècle de nolro ère, mais il n'en. emploie pas moins les 
termes consacrés par une longue tradilion, el son origine méme — il était de 
Laodicée — ajoute à l'intérêt dé son lémoignuge. 

L. 5 ; de l'e restitué avant le nom de Panakeia, il ne reste qu'un fragment 
de la premiere barre droite. 

L. 6 : la restitution est incertaine; on peul hésiler entre B] où [еј 
Завтра, ОМ билрик т... Өй ішпе Валики |5]. 

L. 8 : blane ide prés de deux leltres enlre (sg el тобто рд, 

1..9: тете Шале ешге [=] аа е0 305% [de 

L, 10 : avant » on distingue une barre drotte qui peut représenter un iota; 
ха Les mots suivants sont emlmrrassunts. On pense aussitót.à un adjectif 
composé de zj el du verbe xazaczan, formé come ecavameues, zoxacuacaucos, Vals 
nous ignorons de quel travail il s'agit. A la ligne précédente il est question de 
la construction d'une enceinte (ren£xie), à lu ligne suivante de l'extension 
(rave pour Eéruve) de l'enceinte sacrée. S'agit-il, à la ligne 10. des mate 
riaux ayant servi à la construction du mur d'enceinte? 





ІҢ Gu. Мили, Hecueil dinseriplions ucherd par M. Fr. Camont. 
qreeques, n* 817, (*y Bulle(in de l'Académie de Helgique, 1903, 
(y VIII, 4, 4422, p, 953.953. Le volume, y. 372 suiv. 
préparé par le regreité P. Houdrveauz, a été 
Srila. — Y. 41 


=> 
ж 
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L. 12 : La coupure des mots esl incertaine. 

De la ligue LB, ib ne reste quie Ia partie supérieure d'un E ou d'un X. 

si mulilé que soil ce menu fragment, ou en peut tirer quelques indications 
qu'il ne faut pas laisser pèrdre, TI se recommande de son ancienneté d'abord : 
à en juger par les caractéres — Je {hota notamment, l'alpha et l'oméga, — 
puis par la régularité de la gravure, il est certainement l'un des plis anciens 
parmi les lextes syrietis que nous a adresses M. Virolleaud et on peut le dater 
du и? siècle avant notro ère. HH se recommande: surlout de son origine : il 
provient de. 'Ashlépieion de Sidon. Le. nom de la. déesse Panakeia nous a 
fourni là. preuve de l'exaetitude du renseignement donné par lé marchand, 

Le vom de Panakeia se trouve:assez voisin du verbe [ld re... et. bien 
que nous ignorions la longueur des lignes, ne sommes-nous. pas autorisés à 
supposer qu'il est fait allusion à Ia fondation du culto de da: fille d'Asklépios : 
(хә Бах тх roy atro rus 569] Hose? Une statue de la déesse aurait été élevée 
dans l'ineeinte du temple d'Eschimnoun-AskIépios |. 

D'autres lravaux d'embellissément et d'ugrandissement sont mentionnés 
plus loin et le verbe qui les désigne est à la troisième personna dn singulier de 
l'abriste : 9 [rco] 882v, 11 env, 13 zx5[se] — «il a elos d'une enceinte », 
il a étendu (loneeinte) », «ila approfondi » un fac ou le lit d'un Ilsuve, 
du Nalir-el-Aoulé peut-etre (5, Un. méme aoriste au. singulier se. lil à la 
ligne. 8... i26). 


(y Sur lo culto de Panakeio, voir l'article i" Bur l'emplacement cit dis lampie, imi 


ila M. En. Tımımen duse W. MN Hoscuén, 
Auzführiches Lexikon der griechisehen unl 
rómichen Mythologie, Tl, 1, 4897-4002, 
p. 1482-1491. 

Sur  lileulifiealion — d'Eschmoun-Adonis 
uvee Asklópios, volr E Шенккоћ, Comptes 
rendi de l'Acnlémie фев lnveripllons el 
ltellés-Letires, 1905, p. 2200-239, OL Bacmissrs, 
Адана ин Банин, HA, p 949 өпіт.; ізі en 
‘trouve cilée um dédlece grecque à Asklópios 
découverte par Th. Macridy-lwy dana le tom- 
Ме d Eschmonn à Sidon (Afitieitengen der 
vorderusialwrhen: Gesellschaft, 1903, 5, p. 38 
el pl. 1X5). La dédicace esi irès postérinure à 
notre 1” A 


АЦ hors da реше те de la ville пъ ните, 
voir, Съкизонт-Палмкас, Recueil q'archio- 
logie orientale, Y, 1903, p, 231. L'article де 
eriniont-Gannean msl poslërinnr пох (oullles 
Че CTh. Maeridy-bev ot de Mago Winkler eu 
UN ot. 1903. On Erouveri dans 1n Бірегішіге 
Геріпгаріне semitique, Ul, (907-4444) aux 
u** TS et 366, une bibliographie complétée des 
travaux parta sur lo temple Екон, 
Dana en sóconilo mission archéologique à Si- 
dou, nu 1920. M. G. Gontenan:a fait quelques 
sondages ny templi: бугіп, V. 1934. p- 8 el 
1000 П е question do Vonccinte. 
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Qu était done l'inscription qui relate tous ces travanx? Vraiserablablement 
uné inseriplion honorifique destinée à commeémorer les libéeralités d'un puissant 
personnage. Nous doulons en elfel qu'il faille s'arreter à l'idée d'une chronique 
grecque до ети е d'Eschmoun-Asklépios. Les Sidouions ош! voulu plus sim- 
plement témoigner leur reconnaissance & un grand Inenfaiteur, un roi peut- 
étre, un Séleucide probablement. 

En somme ce petit fragment du Musée de Beyrouth est précieux. Le voya- 
zeur Pausanias a rapporlé, dans sa deseriplion de l'Acliaie, tine conversation 
qu'il eut avec un Sidonion dans lo sanctunre d'Asklepios & Aigion Ге 
Sidonien tenait pour l'originalité de son dien qu'il s'elforcail de distinguer de 
l'Asklépios des Grees. Mais, plusieurs siècles avant cet. entretien, les Grecs 
avaicnt commencé à lirer Eschmoun à eux: le petit marbre du Musée «de Bey- 
тош nous montre comment tls agrandisesaicnl et le temple et Ia. famille du 
dieu dé Sion, 

№ E 


Sidon: =Â Dédicace en l'honncur ГА pollophanes. 


Estampée en 1920. par le docteur Conlenau » dans les jardins de aida » 
et publiée par Ini dans Syria, IV, 1923, p. 281, Nons reproduisons ici une 
excellente copie due à M. Virolleaud. Lettres: AEQ. 


O Зум 
Amici Атон)... 
rola] Мошо теру... 
хой Жо кугш ТУ [В ék [atera 


= x > a 1 
ï. ит! Asma... 


Complete en haul; à gauche. et vraisemblablement dans le has, la pierre 
est brisée à droite, oii il ne manque — semble-t-il — que quelques lettres ; 
car la ligne A se complète aisément el il faul seulement ajouler un aidverbe, 
imss par exemple, à lu ligne 5. 

Dédicace en l'honneur d'Apollophanés, fils d'Aipoll.., petit-fils de 
Nikon '9. A la ligne 3, après =s; le docteur Contenau lisait ün z que n'a plus 


(^y YIL 93, 7. contre à Sidon: L. Jatangnr, Mélanges de la 
(tj Le nom d'Asätz s'est déjà reu: Faculté orientale, 11, LOOT, p, 305, n* 6, 
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vi M. Virolleaud, cl nous proposons de lire: zw a[ozzvzws]. 1d serait d'abonl 
rappelé que le père et grand-père d'Apolléphanès ont rempli les plus hautes 
fonctions municipales, Los services rendus par ses ancètres sont lé premier 
litre d'Apollophanés. On comprend mieux alors le xa) qui suil: a et Iui-méme 
a été en charge pendant le second semestre ». Nous ignorons le litre de Гагуа 
deux fois mentionnée : са vraisomblablement la magistrature éponyme ll. 
Uf. le n* 7. 
Région du Hauran. — Le centurion L. Obulnius et le roi Agrippa Il. 


Musée de Souveida (Etat du Djebe! Druze). — Fragment d'une plaque rec- 
langulaire, brisée en haut eten bas: Haut.: 0 m. 62; larg.: 0m. 76; épaiss.: 
U m. 26, Copie et estampage de M. Virolleaud, 

La pierre. portait deux inscriptions dé date différente. De lu première (A), 
dont les caractères sont plus grands (de 0 m. 052 à 0 m, 04) et la агауиги 
plus régulière, il no reste plus aujourd'hui que la (in. c'est-à-dire sept lignes 
dont les deux dernieres ont ét& marlelées et. effacées..De la seconde (B) nous 
n'avons que Ie début, quatre lignes. Nous lisons : 


ét: 2. 5 AXU, 

Алас Оған 

nd emi 

A uyu rapero 

Gras va {дут |. ali ze q 
Deux lignes effacées. 

“Eso кх [баней ные e= 

pan Macar Чело Ауот- 

Fa run Veritas Es 

21]; zxi Ponge #13 


ST 


[5 Bardia; иса eri] 
La lecture ne présente de difficultés qu'à la ligne 1, of il ne reste que les 
(^ QU. les Inscriptions gies par Davin p. 324, oL les monnaies ('Hydisos 149 раг 


М. Rotssos, dans les Anatolisn Studies pre- G. F. Hru, ibid, p 210-214, 
өтей (о Sir William Milchel! Ramsay, 1933, | 
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traces inférieures de quelques lettres. Encore l'examen de la pierre per- 
mettra-t-il de les mieux distinguer. Le sigma au commencement est certain. 
A la fio nous lirions dxoyo ; lü lettre qui précède l'alpha est soit un della, soit 
un sigma, mais non un p: sexe] est possible. 

L. 9: la derniäre leitre copiée par. M. Virolleaud est un + qu'il faul com- 
pléter en [sò]. Cf. Waddinglon, n* 2305 (Secia) = Dittenberger, Orientis 
graeci inseriptiones seleetite, 1003, n? 419, L 2; el Waddinglon n* 2553 (Helbon) 
= Inser. gr. ail res roi. pert. Wl, n* 4090. 

M. Virolleand ne nous a transmis aucun renseignement sur la provenuniee 
exacte de ce texto intéressant: on ]ui a dil seulement qu'il provenait des envi- 
rons de Sonveida. Le Musée dans lequel il est entré — sans doute en tme 
ternps que nolré n* à — est dans l'État du Djebel Druze, on pleine région du 
Hauran, Nous noterons aussitôt que notre n° 6 provient, à n'en pas douter, du 
Hauran: Waddington, qui Га pablié le premier, Tavait copié à Deir es 
Smeidj, et on 1909 l'Américain Magie le retrouvait ot le copiail à il-Mefaleh, 
au nord de Kanavat et de Souveida. Il est infiniment probable que le ne 5, qui 
est de dimensions plis considérables, à lui aussi peu voyagé el qu'il provient 
également du (auran, oà nous allons retrouver lo centurion Obulntas. 

A. — La gens Obulnia est parmi les plus obscures et elle èst pou 
représentée dans les recueils épigraphiques. Pourtant en 1905 le professeur 
Enno Littmann commmniquait an regretté Clermont-Ganneau un fragment 
d'autel quadrangulaire découvert par la Mission américaine dans le Mauran, 
à Si (Seéia), dans l'avant-cour du temple de Düishara. De l'inseriplion gravée 
sur l'autel il ne restait, sur deux faces conligués, que les lettres suivantes, 
publiéos par Clermont-Ganneau dans la Revue archéologique, 1905, I, p. 412. 
n* 13: 

кщн 
hou екжтоут 
no amor As 


Littmann restitaail: & gauche zoo] 'O8207ve[] el à droite тот [оу], 
que Clermont-Ganneau complétait aussitól en &xazuvr| olore] стиска Акита). 

Mais quelques années plus tard, en 1946, dans la publication definitive de 
la Mission américaine (Publications of the Princeton University. Archaeological Earpe- 
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dition to Syria, Division Ш, Greek and Latin Inscriptions, Section A, Part 6, 
n" 169, p. 365), Lillmann, désavouant Oboulnios, proposail une lout autre res- 
titution; 


51] хое 
a url] 
zul „vw 
tramitar eye: 


стила Ауди 


Nous avons lù un nouvel exemplo de secundas curar gútant une prendre 
inlerprélation. Il nous faul revenir au cenlurion Obulnius el; nous. fondant 
sur l'inscription du Musée de Souvihla; lire: Assez (Oise Баштар уу ТТЛ 
Avatars. Pour ia première ligne, nous la laisserons de cóté. La restitution 
Ad put sl acceplable, putsqne Faute dressé par le centurion se dressait dans 
l'avanl-cour du temple !!, mais on. peul penser aussi que l'officier romain a 
voulu honorer son empereur en même temps qu'un dieu étranger, et se dédicace 
commençait peut-ètre par les mots [inta cráetas] име (оу жотанратосо; 2. Маів 
l'autel est trop mutilá pour que nous sachions dë combien dê place nons ilis- 
posons, 

Voilà done lo centurion I. Obulnius de passage dans le Hauran. Nous 
allons voir qu'il y est en réalité campé et apprendre quelles occupations Г) 
retiennent, L'inscription du Musée de Souveida dil nellement: a Moi, 
L. Obulnius, centurion de la cohorte Auguste, j'ai suivi el surveillé Jes tras 
vaux en l'année... » Suil une date que nous étudierons plus loin. Nous igno- 
rons ile quels travaux $Ï s'agit: travaux publics, à coup sûr, puisqu'ils sont 
surveillés par un officier romain, mais dont il était sans doute question dans 
la partie perdue de l'inscription. Que maünque-L-11 en. effel avant lè nom lo 
L. Übulnius? D'abord le nom de l'empereur précédé peut-être de là formulo 
unto cwinoizs... PUis un verbe passif seiri ou tûy Û уйур, ВИ эдш Шип 
ponl), imoret O nayyztozyzos QU rootz et les nom et titre du chef. peut-etre 
un priefeerus castrorum , sous lequel était placé Obulnius, C'est en tout cas eolui-ei 
qui à fait graver l'inseription. puisqu'il s'y nomme à la première personne. 


(4 Cf. unà dédicace Ai rui, décomverte à tel, n*- 490 — user, gr. mil rea rom, pert., 
Sanncmein dans le аптап ei contemporaine IH. n* 1121. 


d'Agrippa 10: Drrresmknaxn, Or. gr iaa. 
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Pendant son séjour dans la région, il a visitò lo sanctuaire Че Dushara, à 
Sela, dl Û va élevé un autel. 

Se fondant sur les caractéres, notummenl sur le X. de la dédicace de l'au- 
tol, Littmann l'altribue au mr siecle de nolte ére !.— E^inseriplion nouvelle 
lui donne raison, mais nous permet d'etre. plus précis. On. y Ш en elfel à 
là lignes une double date, De cetle dale iÏ resto aujourd'hui; 15 lesigne t qui 
correspond au mol ze; eb s'est déjà rencontré en Syrie sur des inscriptions el 
des monnaies contemporaines d'Agrippa 11%; 2 deux nombres séparés par 
l'article =ò. On attendrail xxi après Varticle, mais la conjonction manque. Les 
deux lignes. qui suivenl ont été martelées et sont entierement illisibles ; nons 
pouvons loutefois affirmer qu'on y Hisait le nom "Agrippa I Baris Аурітта 
xz. En elfel c'est k Agrippa II que se rapportent Ies deux seules doubles dates 
(ue nous puissions rapprocher des nôtres. Cos deux doubles dates sont gra- 
vées : l'une sur une monnale de Néronius (l'ancienne Cesaree de Philippe, l'an- 
cienne Panias), o on lil Rove ar mî xê ° l'autre sur une inscription de 
Заплошеш, dans le Hauran, qui débute par les mots ££ 7m zai 28 £270: 
'Azotrra suslou !!. Cè rapprochement juste pleinement la restilulion proposée 
pour les deux lignes martelées. Entre les deux doubles dites de Néronias el 
dv Sanaemein l'écart est de cinq ans: И en est de mème dans Vinseriplion de 
*onvelda. Au nombre 21 correspond en effet le nombre 16. Seulement lo chiffre 
ü présente 1ci une. forme rare, qui nous. est pourlant сопоше par plusieurs 
inscriptions d'Athènes, de Salonique, de Smyrnc, d'Attaloia eu Ратрћуће 7", 


(y P. 3606 de l'ouvrage ché plim hant 
(Princeton Untversilr, Greek and Latin Inseripr- 
Попа). : 

|t; Par exemple dans une dédimer de 
Sür: DrrresaEnükn, ep. ci. n* 425 = nier, 
pr. al ree rom. pert. UL. ие 1144. CI. la mou- 
паре datée de la LF hinen d'Agrippa et eon- 
temporaing oe Чая, рида Паня la Núumds- 
miliens Zellis de Маце. ШІ, 487], p. 89 


z 6. Macnosarp, Catalogue of greek cuina in 


Ihe Hunterian eolleellan, 1M, 1008, p. 294, n* 2. 
(5 Ти. Момим daus la. Nieruicmaliselhe 
Feltschrift de Vienne, HL, 4871, p. 451. 
(9 Inzer. gr. ad res rom, peri, 11, a9 ЭТ. 
(Y) Alliimes.z. Ine. gr. Ml, 1, n 405. =Â 


Salanique, С. |. G., n" 1974. Кшупие, 
ibid, u* 3308. — Allalein: G. Minsenreio, 
dans lvs Herliner Monatsberichten 4855, p. 110 
== hermes, А, 468810, ps 002-302 (6. hamzi? 
Pour dresser cello liste nous avons trouve 
plus do secours dang le Тгайе drpigenphie 
grecque do Skcowos. Rkexacu. [T885, p. 222) 
ique dans des ouvrages plus récents de 3; Wotr- 
sas Ше (rraeeorum nolis numeralilua, 1886, 
p. 4M, ob fant corriger Ciz. 1, 197 en 4971) 
pu de W, Lang (/Mundboeh Шан von 
Müller, Griechische Eplgrophik*, 4892. p. 548). 
Malheurcusement ces oliiffres rares, 005 épi- 
sémes sont герге asse ложа пойна 
dans les recueils, el ll a est pas loujotrs aisé 
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En somme c'est en l’année 21/16 d'Agrippa Il que L. Obulnius a surveillé 
les travaux relatés dans l'inscription de Souveïda et visité le temple de 
Dushurs. A quelle année de l'ère chrétienne correspond l'année régnale 
21/16 Agrippa II. On sait combien est compliqué le probléme de la chrono- 
logie d'Agrippa Il, et cela parce qu'inseriptions et monnaies nous font con- 
nallre au moins deux ères qui sont employées, tamol l'une ou l'autre, tantôt 
l'une et l'autre concurremment. Cò problème a été abordé par les plus 
savants des numismates et des historiens. Eckhel, Th Mommsen, G. Macdo- 
ш 10, el nous leur devons de précieuses indications, de vifs traits da 
lumiere, mais non la solution complete de loules les difficultés. Pour nous en 
[cnir aux doubles dales, deux monnaies éludiées par Mommsen en 1871 nous 
lournissent une base solide: l'une, frappée sous Néron el déjà citée plus haul 
(rove зи rob xal S); l'autre, frappée sous Domitien, oü l'année 28 d'Agrippa Il 
correspond au All consulat. de l'empereur, c'est-à-dire à l'année 86 de l'èra 
chrétienne. La monnaie frappée sous Domitien nous fait donc connaitre une 
ère Agrippa dont la première année esl 61 de l'èro chrétienne, Dans la mon- 
nale frappée sous Néron, celle ère ne peul être que celle qui est nommée en 
second lien: l'année 6 d'une ère commençant en 61 correspond en effet A 
l'année 66 de l'ère chrétienne et tombe dans le rögne de Néron. L'année 11 
de celle mème ère correspondrait à l'année 71 de Vóre chrétienne el 
ne lomberail plus dans le règne de Nérou. L'áre commencant em 64 esl 
généralement appelée la seconde ére. d'Agrippa 11; Tautre, qui commenca 
cinq ans plus Lol, soit en 46, est appelée Ia premiere. Попе l'année 21/10 
do Tinseription de Sonveida correspond А l'année 76 de l'èra chrétienne. 


d'en oblenir esiwmpage on pholographie, phus limul de la: Nirmismatische Zeitschrift de 
L'inseription de Smyrue est conservée à Vienne. — G. Maoponaun, op, loc; eif; Ban- 
Oxford, muls elle à él tellement emdommngée тут V. Mean, dane la еп те lilion dû 
que l'estampasgo do la !. 6 oô 86 lisait le nom- son /fistoria numorum, 1911, p. BOR, n'a pòs 
bre 16 ne donne absclament rien. Voici, étudié apécialemen! Ja question et жен rape 
d'après un calque pris sur l'estampage, les porte «ux eonelusious de Maedonald. L'article 
deux chiffres de notre ligne 5 : de Rowgsnkno, dans Pacis-Wissowa, А, Е., 


XIX, 4917. p. 146-150 (M. Inlius Agrippa) est 
eutberrass4 vt confus. Souhallons que le non- 
vout professeur de numismatique ancienne au 
Collège de Franco aborde quelque jour је pro- 
mie + Û le résondrn, 





j) Eccuni, Doctrina numorum. velerum, 
Ht, 4794, p. 494, — Ta. Mouusis, art, cité 
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C'est cn 76 après Jésus-Christ que L. Obulnius a séjourné: dans le Hauran. 

Га слава Аџуити, ù laquelle apparlenait ObuInius, ne pouvail figurer dans 
la liste des cohortes Augustae dressée en. 1901 par Cichorius !!, mais on y 
trouve : 1° la arcón At mentionnée dans une insert plion contemporaine 
d'Agrippá H, qui a été copiée par Waddington en Batanée; à el-Hit (l'ancienne 
Eitha) @; 2° la coh. Aug. I, nommée dans une inscription Jatine de Beyrouth, 
du temps d'Auguste ©). L'officier qui l'avait commandée comme ітасуы» 
Q. Aemilius Secundus, élail sous les ordres de P, Sulpicis Quirinius, gouver- 
nour de la Syrie. Cichorius est Lenté d'admettre que la cohorte nommée dans 
les deux inscriptions de Beyrouth et d'Eillra est la même. el la supposition n'a 
rien d'invraisemblable. H est possible aussi que les deux inscriptions de Si" el 
Ји Musée de Souveída se rapporlent à ce mème corps. Mais i faut écarter 
l'hypothèse plus séduisante de Waddington, qui Ulenlifiail la cohorte nommée 
dans Tinseriplion d'Eitha avec la ana ZE des Actes des Apótres (27,1), On 
sail que le. cenlurion Julius, qui ful chargé vers l'un. 60 de conduire l'apôtre 
Раш а Rome, appartenait â cette dernière cohorte, mais c'est à Césarée de 
Palestine que Julius embarqua ses prisonniers, el, comme l'a fait remarquer 
Liltmann, les cohortes Augustae sonl assez nombreuses pour qu'il èn ait exist 
une en Syrie et une autre en Palestine. probablement à Césarée |. De toute 
facon, les insériplions de ST el de Souveida nous fournissent de précieux ren- 
seignemenls sur l'activité d'une cohorte au re siècle de notre ère ol, à ce titre 
encore, elles sont les bienvenues. 

B. — Le second texte, gravé sur la. plaque (fn Musée de Souveida immé- 
diatement aprés les deux lignes effacées, dato ide l'année 28 d'Agrippa IH : 
entendons l'année 28 de Ia seconde ère qui est devenue prédominante el qui 
est seule employée ici, c'est-à-dire l'année 88 aprés J.-Ch, 9, Les quatre 


(!) Dans Pacti-Wissowa, Real-Encyelopd- (4 Lermeass, al Division 0, Section А, 


die, 5. Y. Cahors, IV, 1804, p. 249-350, 

(3) Wapotseros, n* 2442 = [hrrrsuknotu, 
Or, gr, inscr. &el., n* 421 — Imier. gr. ad rei 
rom: pert., ІН, ве 1126; 

(*) Corp. лаг. Lätin., I, Supplem: 
ur 6087 = lus, Suppl. ltal., n° 475. L'in- 
écriplion a ¿té relronvée à Venise, mais оп 
simil qu'elle provient de Beyroulli. 


BT ARA. — V. 


l'art 6, n* 769, p. 366. 

(Nous mons dii que In gravure du texte 
Н бам moins soignée. Notons mussi que les 
deux chillres du lal. 6 (H R) sont sensible- 
ment plus hauts que les antres lotires, 

Оп possède nne monnaie de lunnée 29 
Agrippa (Numiamalisehe Zeitschrift de 
Vienne, IL. р. 89): Ireo(ç) bi be. "Ареса. А 

42 
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lignes conservées sont remplies par lès titres, bien connus, du roi, On peut 
supposer que, daus la suite; l'inseription relatail les travaux repris ou termi- 
nés sur. l'ordre d'Agrippa. Douze ans après Obulntus, il avait él. nécessaire de 
réparer ou de compléter l'ueuvre entreprise sous Ia surveillance du centurion, 
La région du IHauran avait 4 soullrir des incursions des nomades, auxquelles 
[nil sans «doute allusion l'édit d'Agrippa copié à Kanavâl par Graham et plus 
tard par Wadilington. enfin par Prentice !!; ee sont ces travaux de réfeetion 
qui ont motivé le second texte. 

N n'est pas doutous que c'est ait moment oü fut gravé le texte B quo furent 
nlTacées 165 deux dernières lignes du lexte A. La chancellerie royale avait non 
seulement renoncé h la double date, qui manque én effet dans l'intitulé ile 
l'année 28, mais elle wvail difinitivement adopté ја deuxième dre, ainsi que 
nons Ie montrent deux monnaies frappées sons Domitien el déjh citées : l'une 
de l'année 30; l'autre de l'année 99, c'est-à-dire des années 86 el 80 de Vero 
chrétienne. se pont aussi que les titres du rol gravés 4 la fin de Pinseriplion 
d'Obulnius aient été jugés inoxaets ou incomplets; les fonctionnaires: royaux, 
qui dirizen! les travaux, les font marteler et disparates. L'intituló nouvonu 
qu'ils ont rédigé est lo plus complet ef le plus long que nons possédions. Ой 
deux lignes el deme avaient suffi plus haut. еп voict quatre entières et mème 
bien plus, car la restitution proposée plus haut : 205 | =“ Зато ог игузит "Аурхта 
Bist Exitus ral Фитрә en devail bien prumdre quatre autros, Notis 
uvons lh, dans toule son ampleur, Vinseription offeielle qui fiisait défaut au 





tèxte précédent. 
N* 6, 
Région du Hauran. = lee des Ход, 
Au Muséo de Souvenda, — Haut: 0 m, 25; larg, : 0 ni. 54; é[niss. : 0 m. 27 
Lettres: eti relief. Copie de M. Virolleaud, 
l'áàxbrs Xau:tiaus: Kai. Domlliem a régné da Or, op. Inter. rel. mg 444 == Inser, gr. od rot 


81 à 95, Nous avoue cité plus haut ane mon- rom, pert. H1, n* 1993. = W. K. Partick, 
nale de l'année 95, contemporaine émlement Greek and. Lalln: fnurtpltons, 1908, n* 44, 


de Domitien, el que бі, Macbosakp (ous. wild, p. 315. 
p. Dl, пе 5) оте A Vann Th de Гете H [L5 donble dete pepatall dans nne in- 
спе, scriptlon d6jh qitëe do Tane 9 ap. 1.4. 


19 Wapmsarosx, nt 2329 — [iriranractn, ,année 37/22), mats c'est ume Inseriptiou privae. 
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L'inseriplion à été eopiée par Waddiegton à Deir es Smeulj, dans la vallée 
au-dessous dé Kanavat et publice par Ini sous le n* 2370: revue et copiée de 
nouveau à il-Mef aleli par. David Magie Jr en 1902 et publiée par Tui en 1915 
(Greek and Latin Inseriptums, A. Db; ê TOO, 

H an m > 
ESTA Geh 
ги тр Dee Азии. 

A la ligne 3 les copies de MM. Virolleaud ef Magie portent, entre l'spsilon 
du mot Adc et de chiffre; une barre inclinée que Magie prend pour un ehifm, 
Hit done : LA el interprète бә): de ЛІ du mois Loos. [l peut semliler surprenant 
que le lapicido ail commis une erreur sur uh chiffre, c'est-à-dire sur la date 
inéme de а fele, et mieux vaul admeltre que la barre inclinée sert seulement à 

séparer le dit chiffre du nom du mois. 


N* 1. 
Banias. — Dédieace en l'honneur de Philippos et d'Antipalros. 


a Marbre blanc formant le linteau de In porte d'un moulin du Nahr Banias. » 
Copie prise en décembre 1023 par le docteur Devrolle, médecm-chef de l'État 
des Alnouites ot correspondant du Service des antiquités. Excellente phologra- 
phie due à l'obligeance du général Naulin. — Lettres hautes de 0 m, 054 à 
Ü m. 056. La gravure es[ serrée et en trois endroits ПЬ 1, 3, 4) il y a des 
littres liées. 

« Getlo inscription me paralt étre colle mime que van Berehem a sigualée 
(Voyage en Syrie, 1, 4944, p. 292); mais qu'il n'a pas on le temps de relever » 
(Virolleaud, lellre du 28 décembre 1923). Le voyage fait par Max van Berchem 
el Edmond Falió remonte à l'annee- 1595; il a été publié en qualre fascicules 
Pl deux tomes dans lès Mémoires de l Institut [rimeais. d'archéologie orientale du 
Care; làmes XXXVII ct XXXVIII, 1£012-1012.. On. lit, à l'endroil cité par 
M. Virolleaud : « A cinq minutes au-dessus du bourg, au bord du Nahr 
Baniyüs, que longe le chemin топа à el-Marqab, s'éléve une maison dont la 
porte a. pour Hnteau un bloc antique, sculpté d'une belle inscription grecque, » 

Voir Pl, LXI n? 7. 
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Тәң итте о кеі ub Ono droites 
ass Dira тө) Ауптатиу игі Аухпатроу 
тор Фито т90 патобс атоо іерхтхићюо жай адён 
utiy ка! yuvam yroa eriu teus 


== 


). (xa toc gute) a crow hau ee 


A la ligno 5 il y a un blanc d'une lettre aprés ато еі ип Шапе de пеш 
letlres entre 3% el ra». En ce dernier endroit le lapicide a simplement passé 
un défaut du marbre, 

Dédieace assez gauchement rédigée par Philippos et son fils Antipatros at 
gravée sur la base de deux statues qui leur avaient été décernées par le Conseil 
el le peuple de Césarée Panias. Elle a surtout pour objet de rappeler ee double 
honneur et en méme temps les titres qui l'avaient molivé, mais aussi de faire 
savoir que les deux statues avaient été élevées aux frais des deux personnages 
ainsi récompensés, L'accusalif. e; uz. dépend en réalité de aimi & сау Йәу 
arcas, Mais avant ces cinq derniers mots lès rédacteurs ont inséré un relatif 
5 qui embarrasse la construction et luisse en quelque sorte en l'air la phrase 
principale. Le sens n'en est pas moins (rès clair. On sait de reste que les 
linances des petites — el aussi des grandes — cités anciennes né répondaient 
pas loujours à leur bonne volonté, Elles. décernaient plus d'une fois statues, 
bustes où images sans ètre en état de les faire exécuter el se hornaient A graver 
le deeret honorilique, Le titulaire se contentait souvent de ја prose munici- 
palê; s'il lui plaisait d'aller plus loin et de dresser son image. il lé faisait à ses 
frais. Philippos et Antipatros n'ont pas hésité mm. 

Les services rendus par le père et le fils sont rappelés aux lignes 3 et 4, 
mais lù parl du père semble plus considérable puisqu'on пе cite que les fonc- 
lions qu'il a remplies el ses largesses, Il a été prétre et gymnasiarque, deux 


IU Comment admettre par exemple que la plus d'une fois la dépense avall été supporta 


cité de Termesáos en. Pisidie avall (alt les fraia par les vainqueurs eux-mémes et реше 
de toutes los alaLüés Aloys sur los вана pur los fondations dont M. Heberdey n dressó 
qu'un y ñ relronvées on Бі grand nomlipe la longue liste (p. 198-109) ? L'auteur n'a рая 
(R. Urvenver, Gymnische und andere Ayome Га abordé In question. Nous nolorona que deux 
Тегтеваца Раша, lana les Analülian Studies des 58 imseripllana hanorifiques avaient ét 
en l'honneur de Sir W. M. Ramsay, (945, sumplement zravées sur le» murs d'un pur- 


p. 195 suiv.)? N'est-HH pas vraisemblable quo lique ôt de la rue (les Portiques (p. 196), 
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charges que lea fotes et les concours pouvaient rendre singulièrement lourdes ; 
de fait, il a contribué par des dons volontaires (ërdesnç) à l'éclat des unes et 
des autres !!. En associant le fils au pere. le Conseil et le peuple flattent la 
vanité ilo l'un cl encouragent le zèlo de l'autro. 

Pour la date, nous ne pouvons l'indiquer que iris approximalivement : 
nous pensons qu'on пе peut guère descendre plas bas que le a siècle de notre 
dre, Noire n° 4 est sensiblement plus ancien. On nolera qu Ántipatros porte, 
selon l'usage, le nom de son granil-pere. 


N° 8. 


Syrie du Nord. — Lattaquieb ( Laodikeia). 
Borne d'un jardin d' Adonis. 


è Stèle de calcaire grossier, Irouvée dans les canaux de canalisation d'eau, 
dans là partic sud-est de la ville, Hauteur approximative : 0 m. 65. » Com- 
muniquée le 20 oclobre 1923 au Service des antiquiles par le docteur Dev- 
rolle à qui nous empruntons les renseignements ci-dessus. Copie, reproduite 
ci-dessous, el. estampages du docteur Deyrolle; Communiquée à. l'Académie 
des [Inscriptions dans la séance du 13 aodl 1924, 

La stèle et l'inscription sont complètes. Lettres hautes de 0 m. 04 à 0 m. 07. 













0 t У 0.0? 
TABK Ze 
КА TTA AG m. CAN 

N Е (мМ С "ue" 








V! Le nom de Gésarco Paniss s'ajoute à la "Беле, Затт иу freiwilliger Beiträge zna 
Malo des cités grecques of est allesté l'usage Zelten. der Not in. Athen, mit einem Anhang ` 
des bras. Voir la listo dresste dons une Epidoseis inden übrigen griechischen Siâdten, 


disserlallon récente do M; Aoorrur Kuexzer; Bern, 4023. 
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L’inseriplion est remarquable par de grand nombre d'abréviations qu'elle 
renferme. De lous les mols qu'on y lt, un seul cal écrit en entier : le plus im- 
portant, il est vrai, puisque c'est un nom de dieu; aux lignes 3-4, en eifel, il 
faut lire ‘Adsense, Adonis. Peu importe que ce gónilif Azur, où l'on attendrait 
Абеладог, пе. 56 вон! pas encore rencontre !!. Nous avons li preuve malerielle 
on quelque sorle de l'exactitude de notre lecture ; Jes lettres ses, qui forment 
la Te 4, ne sont pas au. méme alignement que les lignes 3 et 5; elles sont 
légèrement en retrail, elles font, h n'en pas douter, partie du mot qui com- 
mence à la ligne f, ilu пеш А2 | жы. 

La léclure Adusess entraine la restitution du mot qut préeidle ol dont an n'a 
gravé que les trois premières lettres : sse. I faut lire array) ou series) "Adsense, 
du jardin on des jardins "Adonis. Entendons de vrais jardins, plantés d'arbres 
ігі ет el de fleurs, el non ces minuscules jardins artiliciels, connus dans 
l'antiquité sous Te nom de « jardins d'Adonis », que Von faisait pousser 
hälivement dans un plal de lerre ou un pol de Mour lors iles fetes Ju dieu ІЗ, 
Nous verrons plus loin que le jardin ale Laodikeia est un jardin do mpporl. 

Il devient plus facile maintenant do compléter la ligne 1 qui ne comple que 
deux lettres romles, largament séparées l'une do l'autre; Ni la trés exacte copie 
ilw docteur Deyrolle, niles eslampages ne porlont trace dune lettre interme- 
dinaire. Lo mol qu'on. allen] el qui ne pent manquer est Ie mol бро, (отти. АЛПЕ] 
nous lisons sur une stèle allique du iv’ sitele av, J-Uh., retrouvée à Athènes 
en double exomplaire : 


"Ое; Март valu), = Borne du jardin des Muses. 


Admettons done que la promiéro Teltre de notre ligne Y correspond à р). 
De fait, lu borne de Lattaquichn exactement la même forme que lus bornes kilo- 
métriques dans nombre denos départements dé France. Pour la seconde lettre, 


pod trouve de même ‘Atom ap lieu dans bes articles de la Ñ, E. do Taui- Wis- 


Ari dans une dnecripliom métrigne 
d'Albénes, ds 14 on 1 осо Ин Паго chrè- 
Henne; Inser. Gr, Ill, l; n* (72 Кае, 
Epigrommatla graeca, 1878, #22. 4. 

N Bur des œ jardins d’Adonis » voir lu 
texte classiqae de Pucros, Phèdre 276 b. On 
trouvora lee aulres Lexles cilés par бмк 


mowa 1, 1894, 8. у. лома, Julonis, Aio 
nium. Nons mjouletons seulement oi article 
récent io Aio Np!) Movosa daus ftilyshiniz, 
aepL. (923, p. 85-93: Is Giardini ili Adone » 
in mag sana degli Ebrei d'Halia. 

7! Inser- Gr, 11, 2; n? 1000-4006. 
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elle reste incertaine. Les estampages don! nous disposons ne nous sont sur се 
point d'aucun seeours et M. Virólleaud nous a commumiqué au mois d'aoüt 1024 
uné copie plus récente qui porlo un oméga trés nel, Attenilons tn. nouvel 
examen de la pierre (Voy. p, 341). 

En tout cas, la ligne 4 achève de nous prouvér que nous avons affaire à une 
borne. Ón rencontre souvent des chiffres sur les bornes, par exemplo sur les 
bornes milliaires le nombre des. milles H: sur les bornes-lNimnites le nombre 
des pieds. Ainsi sur une inscription du Hauran publice par là Mission ameri- 
enine u, 

Ке Рашызх | тїй. Ze 


Du bourg de Rheunnona 7,0290 pieds. 


lvi nous trouvons des coudées : прут == те 80 сөшійез. Enlondons 
que lo jardin d Adonis s tlondait іг long ile la roulé sur une longueur ile 
80 condées, soil 120 pieds, soil plus ile 30 metres. Le point de départ était Да 
borne méme sur laquelle était gravé ce ehilfre, Rien de plus ordinaire que le 
nosurape par coudiés, Nous voyons par nombre d'inscriptions funéraires de 
l'Asie Mincare qua l'on avait soin, quand on achetait un lorrain pour y cün- 
struire une sépulture. de faire transcrire l'acle ide vente au bureau des titres. 
Sur l'acte de vente on. inserivail trés. exactement la superficie du terrain, il 
plusieurs inscriplions rappellent cette utile précaution prise contre les voisins 
ou Ies nouveaux venus : on y lit, par exemple, la formule xatir & 270225; dia e 
ers dran, « conformément au mesurage par eoudées qui ressort de Расе 
d'aequisilion !9 », 

Le jardin. d'Adonis, à Laodikeia, faisait partio di domaine du diou, el le 
dien en tirait profit. Le prétre était tena де l'affermer ot les lovers grossis- 
suidnt les revenus sacrés. Dans uno inseriplion, malheureusement très 
mutilée, de Vile de Kos, il est. parlé de « eeux qui ont pris à bail les jardins 


\) Vote RB. Cassat, Санға dépigraphie п" 262, p. 151. Ct. le u* 88, р. 10 (eaii; 
latina, 4* &d., p. 212. rain d$ xm) de пе 916, р, {37 (езет: 

FL Greek aml Latin Inscriptions, Sect. A, ітзүрлфі ізтіүрлрен Флбинта: 4 zé ann бази 
Part 2, 1910, p, 62-53. ex) facts), Sur cotte série d'inscriptions 

) (ineoription citée provient d'Hiérapotis fonérairos, vole Ba. Kevc, Hermes, XLIU, (008, 
тоа #8 роо рае М, Jooxicu dans 10 p. 558 et H. S+trurgn, Ihe grischfächen Urab- 
Jahrbuch des kais: veatechen arehaeralogis- Inschriften. Kleinasions, 1000, p. 49, 


chen. Inaliluls, Efginszungshefi IV, 1898, 
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sacrés el l'établissement de bains z, só; nunezapive: rg itpóg жапа: wmi 79 
Easter UM, En même lemps que les jardins sacrés on donna done à bail un 
établissement ile bains qui y étail altenant et qui appartenait au. dieu üu à la 
déesse. A Laodikein, au jardin d'Adoris étaient annexées. des z2&(zevai, car 
nous ne voyons pas d'autre mot à restituer à la ligne 2. N'entendons pas des 
boutiques, mais, pour nous servir d'un mol moderne qui nous vient de 
l'Orient, des calés ой l'on trouvail, à l'ombre des arbres, la fraicheur, le 
calme et quelques boissons: les vignes de Laodikeia étaient célèbres dans 
l'antiquité ©, Nous avons rappelé plas haut le jardin des Muses d'Athènes: 
aujourd'hui encore, non loin de l'endroil où a été retrouvée l'une des deux 
bornes alliques, sur la rive droite de l'Iissos, & l'extrémité de la ville, s'élè- 
vent des razo qui sonl très fréquentées pendant la saison chaude Y. I on 
allait de méme à Laodikein, vers le mt ou tv siècle de notre dre: c'est er effel 
duns cette période qu'il faut placer approximalivement nolre inscriphion 11, 

Ajoutons que nous n'avions pus encore connaissance du culte d'Aldonis à 
Livwdikeia el lerminons par le Lexte complété de l'intéressante inscriplion que 
nous devons au zéle altentif du docteur Deyrolle : 


Оро... 
забери) ізі) 
уйт! шу) “Again 
wis 
туи) п. 


N** 9-12, 
Inscriptions fanéraires de Saida et de Tyr. 


Des quatre inseriplions funéraires. qui suivent, (rots sont conservées i 


Wr Cu. Mican Rec, d'inscr. gr., n* 319. I"! Le texto nonvean semble feürnir nn argu- 
itj Sruanos, XVI, 151-753 C, mènt en favour du maintien duo molt faberna 
@ On ne sait en vériié ot se dressaieni dans inscription intine de Луг оба 
aus l'antiquité fes deux bornes du jardin iCugnwosT-GaNxgAU, Recuetl 'urchéologie 
idis Moss, mois Tl esl certain que іо quarter orientale, V. 1903. p. BÍ &uiv.). Ou y NL taberna 


des фалшив (Като! кеша И & Athènes Je ubligalorum |. 0. M. B... et lé premier mot à 
long se Vilissos, sur la rive droite. Voir бін corrigé en tabula ou tabella. Maia piul- 
W, Juvena, Topographie von Alhen, 1905, Мге жады d'une taberna dépendant du do- 
p. 314, note (5. maine iu dieu. Baal-Marcod. | 
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Sayda, dans la collection du commandant Uapdegelle (ancienne. collection 
Choukri Abela déjà mentionnée plus haut). Sur Ia. provenance exacte de ces 
pierres nous n'avons aucun renseignomenl. 


9, — Saïda. Sur lo dessus d'un fragment ide. console en marbre blanc, 
dont le dessous est orné. de cannelures. Haut. - 0 m. 20; larg. : 0 ın. 250. La 
gravure est très fine el trés soignée, ajoute Le docteur Deyrolle, à qui nous 
devons une excellente copie, de la grandeur de l'original. Hauteur des lettres: 
do 0 м. 01240. 016, АХО. 

Les sept lignes forment deux distiques. A la fin de la ligne ô oü finit le 
vers 3 est gravée une feuille qui comble un vide. Une autre feuille plus grande 
est gravée sous le dernier mol du vers 4. Nous lisons < 


Т» муз” ұҰЙйта; Апел оу ви? Фу их 
sata тїз | & Са: žien пожутати“ | 
CES ED EL истита из га | том ту, [n]a | 


аны ийне: Мыш ту йл» Мају јелу. 


Epitaphe de Dionysios que. reconimandaient la douceur de son caractère, 
su jeunesse el son. élequence 10, 

Au vers À on attendait l'indicatif £a, au lou du participe éycusz, mais il 
oùt manqué un pied ! H faut done sous-entendre zzzi. 

V. š, of, le n° 10. 


10. — Bourdj-el-Hawa, prés de Tyr, dans une grotte. funéraire. Copie de 
M. Virolleaud. 
Léllres: Ae Ct. 
Муғ 
Кіма, 


L. 1: Azyem = Aeren = Aa enis]. 

L. 2: le lapicide à gravé par erreur un A au lieu d'un A. 

De ce graflite, qui n'est qu'un souvenir mythologique bien à sa place dans 
ute grotte funéraire, nous nous garderons do conclure û un culle local des 

i L'épithéMe Myopie mi v 1 est déjà un mo&, publiée par H. Drgrnbry (p. 204 de Far- 
hommage à son éloquonce (sisctonírv). CI. Hele citó piua haut): dv Xeyopåv Miosa =i 
le début d'une épitaphe métrique da Termes- phe... 
Sons — Y, 44 
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Мора. Оп sait d'ailleurs que la mention des Moz est rare datis les insenip- 


tions syriennes ll, 


14. — Saida. Plaque «de ealeaire jaunatre, brisée en qualre fragments que 
l'on a pu raccorder, Copie de VM. Virolleaul, Photographie, Estampage. Lon- 
gugur: Ò m. 47; dpaisseurs 0 m. 09.. Hauteur des lettres: de Om. 007 à 
ош. 018. 

Voir PL LXi n“ tH- 

Les neuf lignes furment quatre distiques. Les vers 2-0 linissenk avec uno 
ligne. А № ligne 3 un blanc sépare le: v. 2 du. v. E; à la ligue 8 une barre 
inclinée sépare les vers 7 el S. La restitution ne presente de difficultés qu'au 
miliou du v. 2 of tes lettres onl dispara el à la fin. idu: v. 3.00 il eon peste 
que des traces. Nous lisons: 


Eit; Кр xal durs ¿== | Keime, 
күйттеу 1 ЙЫ eos San] show трафа, | 
Аматы Zi an ze | а „и атаса | 
u Massey errada ron, | 
от 5  'Hoow)sur none textos, | 
анша ial bestow Eya; a А | 
ғ Fratta de werte тәй што у таи са | TEKS 


г P > = в = Zi 
Tita; ibas атто Рус [отко 


Comme loules les inscriplions mélriques de basse époque, celle-ci est 
assez contournée pour qu'il soil nócessulre de la résumer d'abord. Elle etait 
placée sur an tombeau de famille, La famille était greequo et Ie chef avait, 
semble-t-il, parmi ses noms celui de Crispus (Keëros) puisque deux de ses fils 
sont désignés par ce surnom, Le pere ne parait ailleurs pas dans Finserip- 
Gon. La mère sè aommait Ploutarelia, el olle vivail encore au moment où 
furent gravés ces vers, survivant aux deuils les plus cruels. La tombe renter- 
тай en effet: f° quatre de ses fils, d'abord un Grispus mort а Гаре de onze 
ans, puis son homonyme Crispas mort à sept ans, Eudoros & neuf ans, enfin 


IN Voir Fm. Gewowr, Clades apriennes, інгетішіне, Voir aues) Tinseription publiée 
1541, p. 323, поје 13. Ке mot Motza se lit sur par. Avr, Die qriechtschen. Inschriften der Pas 
una: envoie sarcoplinge à Membhid] | Hiérapo: larstina Tertos, 09821, n* 359, p. 23. 


lik), mais U est isolë et Pexplicalivn reste 
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Dorothéos: — 2 la sœur de la mère, Héracleiss — 3° ln esclave (Groat 
= perma) enterré avec ses mallres, Euts chos. Nous ne serons pas surpris 
qu'on insiste sur la douleur de la mère, dès le v. $ qui clot l'énuméralion des 
enfants qu'elle u perdus, et dans le dernier distique. 

Do cos quatre fils, les deux. premiers sont désignés par le. surnom de 
Korn, Leur nom grec ne se pròtait pas, semble-t-il, au mètre choisi el l'au- 
leur à renoncé à је citer. Les deux Crispus et Eudoros étaient morts Jeunes, e! 
ce ne ful pas petite affaire que d'énoncer Fâge, qu'on ne pouvail omettre 
puisqu'il ajoutait au chagrin de la mêre el а Іа pitié dus passants. Einem: 
est. parfaitement correct, Pour iroda, il nous faut sous-entendre yepwois el 
pareillement pour zent трох, | 

Mais dans le v, 2 les elievilles se multiplient. Nous avons restitue d'aliord 
32 ui correspon! au z précédent el. au. 5 suivant, puis, de préférence au 
participe dy, lt possessif d» qui so rapporte hus: e puis Eudoros аре Че la 
troisième triade de ses années » : celu n'est élégant dans aucune langue. Vient 
Dorolhéos, dont le nom rappelle celui de son fróre: « el apres ceux-ci Doro- 
théos... qui grossil lo nombre des Jéplorables enfants de Ploutarcha, + Nous 
renoncons & rien tirer de la fin. du v. 3. Aprés st robe. vient t qui se rap- 
porte au sulistantif neutre dont la derniere lettre esl un alpha. L'article =; est 
suivi d'im superlatif qui commence peul-étre pur s: 0U m il qui Пой par атом. 
Pour lo substantif neutre, la copie de M. Virolleand porte au début: AY өй 
nous verrions plutôt AIT, I nons semble on effet que le métre mpose une 
voyelle, un alpha donl nous ne distinguons pas. lu double barre. transversale 
ni sur l'estampage ni sur la photographie. H nous reste à prier M.. Virolleauil 
dr revoir ia pierre. el de nous tirer d'emburras. 

Le dernier distique semblera. meilleur. Si ly forme manquè encore de 
yariele (resto: de nouvem employe pour prt) el mone Че correction (ow 
Bone où i ent ôté facile d'écrire Gie), la. pensée est délicale et touchante. 
Ca sont Jes morts — on l'a vu — qui sont censés parler : vejurda..- ev “Alóp, el 
ils njontent ; « Ta poussière que nous sommes (atis prie (les dieux) pour que la 
vieilla mêre (sains ie) achève sans deuil nouveau | ce quelle a encore de 
vio.» Lo mot so fait sans douto allusion à l'incineration de lous ces corps 


ПІ * Ath ov (yr ;] e31 employé Tel am anim ЗЕ Сар лабу Писта uno lettre do Julien, 
ӨШ: лон іздеп НІ vat employé un mus. pas- Gd, Пике Сбомозу, 1922, р. 270, 18. 
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exprimée idu retour à la poussière 10, 


(ci. Je commentaire du n° 12) plutôt qu'à l'idée si ancienne el si souvent 


12, — Saïda. Pelite plaque de marbre blanc grisátre complète, Hauteur : 
0 m. 156; largeur : Ô m. 207; épaisseur: 0 m, 03. Hauleur des lettres : de 
0 т. Olê й 0 т. 029, Gravure assez irrégulióro: ef. par exemple Valpha, 
l'epsilon eL l'éta de la ligne 1 avec ceux des lignes suivantes. — Excellente 


copie, de la grandeur de l'original, due au docteur Deyrolle, et photographie. 





Тора ў wan 
Души ariba 


Dër ЖА: ха 


о. 


Tout Vintérêtl de Pépitaphe est dans lo рагро алоо = aras el 
dans le rapprochement avec nno inscription du Hauran, dont l'interprétation 
nest pus encore fixée 159. Ony lit aux lignes 6-7 les mols : Nertipou 190 amofciyro; 


t Sur l'idée do retour à là. poussière, voir 
les textes cités par Davin M. Romsson, Ana- 
tolan Stadie en Vhouneur de Цагакау, 
p. 352, notes 3-5. 
| (m L'inscription, conume sous lo nom d'In, 
acription de Hermon parce qo ‘elle. a oo dë- 
couverte au pled do Mont Hermon pros de 
башла, (жі omionrd'Dnl conservés mu Musée 
dù Cinquantenaire à. Bruxelles: Voir Fa, Co 


монт, Саја нуп des scalptures ef inscriptions 
anlignes (monumenta lapidaires) des: Musées 
reymur du Cingnanienaire?, 1913, p- 160, 
n* 141, o0 l'on trouvera да bibliographie com- 
plote, П noua sulfiru, ponr le texte, de reti- 
voyer. à Dirrksmnknuem, Or, gr. inscr. mal, 
n" ИТ, et Caesar, [nzer, gr, éd гей гон, реті, 
Ill, в” 1022. 
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iv 3 zı, M. Fossey, suivi jusqu'à mi-chemin par Ditlenberger, entend que 
Neteiros a été, aprés incineration, enseveli dans le vase sacré 1; Dillenberger 
dit seulement: «rna та qua cineres eorporis combusti conduntur, M, Drexler, vers 
lequel incline M. Cumont, rappelle que dans le culte de Leucothéa, en l'hon- 
neur de qui èst faite la dédicace, Venfant plongé dans le chaudron sacré était 
assimilé à la. déesse 6, Si grande que soit l'autorité de M; Gumont en matière 
de religions orientales, nous pensons qu'il faut s'engager dans la vote tracée 
par M. Fossey. Les inscriptions funéraires d’Aphrodisias auxquelles il se ғар- 
porte nous semblent probantes: uz те тона тд mern OL шт? rs 
sobres тоько veulent simplement dire aprés l'enemelissement des sus-désiqnés 19. 
Dans quelle mesure ces grands mols révélent-ils une croyance à l'héroïsa- 
tion? Dans quelle mesure servent-ils à eouvrir des termes plus brutaus qu'on 
évite? Il est difficile de le dire. Admettons sans plus, ponr l'inscription de 
Saida, que Tryphéra-Démó, morte avant. l'heure, a recu des siens les der- 
mers devoirs et le dernier adieu, 


Deas pp Havssoorcen et Hanaro Isonorr. 


Saint-Prix ei Copenhague, aott TAR 


[Au moment de donner to hon à lirer de cel article (décembre 1024), nous 
recevons dé M. Virolleaud les renseignements complémentaires suivants sur 
l'inscription n* 8: « La pierre a ét&. ramassée à. proximité de la colonnade 
(Vay Bencugu, p. 290 du Vayage on Syrie cité plus haut sous le n* 7) que les 
gens du pays appellent. je ne sais pourquoi, le temple de Baechus.... La seconde 
lettre de la igne 1 est hien un oméga : il ny à pas d'hésitation possible. » 

Dans un second article sur une nouvelle sério d'inscriptions grecques de 
Syrie, nous reprendrons, M. Ingholl et mot, l'étude de la Borne de Latta- 
quieh. — D. H 


() Bulletin de correspondance hellénique, (^ C; I. 6., TI, 3534, 1. 6.7 ; 9832, 1. 3. Dane 
XIX, 1805. p. 303 өшу, шие 9850 а LAG), тоз ај зтренејши А la 

(mm *W. Datem, dans W. M Rescue, ІІ ей ше restitution, |х шы est 
Lexikon der gr, moult rôm. Mythologie, I, 4, également possible. 


в. Y. Neleiros. 


UNE DÉDICACE A DES DIEUX SYRIENS 
TROUVEE A CORDOUE 


РАН 


FHANZ CUMONT 


Le 13 oetohre 1921, comme Von procédait á la démolition d'uné maison, 
li, elle de Torrijos, à Cordone, pour y construire la Casa provincial de Expontos, 
on découvrit, réemployé dans la construction du mur extérieur du batiment, 
un fragment d'on autel. de marbre blane portant une inseriplion grecque. 

Le 22 février suivant, on. mil au Jour, quelques metres plus loin, les restes 
une construction romaine avee trois bases de colonnes; une de marlira 
el deux de pierre calcaire, dont on no pent dire si elles ont appartenu à 
l'édifice od se dressail. l'aulid.. L'inscriplion a. ét publiée récemment avec àn 
commentaire éxodit dans Parche far Hetiionsarissensehuft 0; mais los qual 
savants qui s'étaient associés pour cello publication disposaient malheureu- 
sement d'un simple eroquis qui ne leur à pas permis de se rendre un compte 
exact de la mutilation suble par ce petit monument. Nous ón avons sous les 
yeux une bonne pliotographir qu'à la. demande do: M. Pierre Paris, M. J. de la 
Torre, conservateur du Musée historique de Cordoue, à fail exécuter avec le 
plus aimable empressement, el qne M. Dussaud a bien voulu mé communiquer. 
les quelques observations qui suivent m'ont été suggérées par son examen. 

Comme on lè voil clairement sur la figure ci-après. la partic supérieure de 
l'autel se composait Cun fronton trianguleire entre deux coussinets. forme fré- 
quente. Le fronton contenait un arbre (eyprós *) ou une palme; la face anté- 
rieure dg coussinet èst décorée d'nne romalle; cerele on s inscrit une croix, Le 
sommet du fronton marque done le milieu de la pierre ot si l'on ела liga 


Ui itckgn vos GarmrnrsoEN, Lirriass, Wir. A li mèma inseriplion dans la Rovia. al 
ben, Wensncica, Syrüche Golthelien auf ri- Machrig du tr ma) 1934. p. 337-341, qu ar- 
neni Allar bei Cordaoea (Arch. für Hallgiunaus,, Halo écrit en arabe que је regrette de n'avoir 
XXI, 107-132). Le Pire Moulerdi a consacré pu Dro (ef. p. 344 n. 27, 
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médiane de ce triangle en la prolongeant i travers le texte, celui-ci sera par- 
lagé enideux moiliés égales. Cetle ligne passe Плиз е р de peyzico, & la ligne, 
(dont une [еге parall manquer à. droile, de зо qu'à gauche de cinq a six 
lettres ont disparu, el davantage aux 
lignes suivantes: Ceci oblige i modi- 
lier considérablement l'interprétation 
qui a été proposée de la dédicace. 

De plus, on remarquera qu'entre 
les lignes 5-6 eb 0-7 il y a un es- 
pace vide, Peul-ótre ces intorlignes 
ии [-15 puts enlidroment inoeeu- 
pés et quelques lettres de lignes in- 
complétes se lrouvitent-elles sur le 
morceau perdu de lantel. Miis, de 
loule facon, le lexie diail divisé on 
trois alinéas nettement distincts. 

Nous reslilnerions done Je début 
grüvé sure listel | Biotz | xoci, [uris 
L 3 une épilhéle comme татрфоі; 
Où сот рУ, avünl süzpyizatz. 

La dédicace reprenait I. 3 : | Ку- 
pio] "ИМ I ey Фрум.|----: | 
"алуа Хо). Les éditeurs allemands 





ont interprélé ayy comme le nom 
| в Int AM - Fragmont d'inseriplion grocque trouvé ê Cordoue 
du dieu solaire égyptien. Bá, qui ap- GREEN 
parall dans les papyrus sous Ia forme 
bey, = P-re, Seulement le N reste inexpliqué. Après le N, om ne voit pas 
clairement s'il y won pointou lereste d'une lettre; peut-être Y. etil en manque 
six au début dela ligne suivante. Je ne hasarderai aucun supplément, 
Аргйв "Езауай ло, КА) КҮП semble devoir se compléter nócessaire- 
в 

mant ха! Кот 248. Le commencement de la ligne 4 ne doil pas ètre lu 

i Kec 7HAos ; el. Boscurn, Lerikon, à. v demin Romand di Arch., série WL; L. Ï. p. 06 


Kim, et mon mémolre sur Je Soleil sengeur et p. 74, n° ii ss. 
dew crimes, dans Memorie della Pontif, Acca- 
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YAPL. mais certainement X API. Il semble done qu'on ne puisse rétablir que 
ed yat e)f, dalif d'edyazzz, que l'iolacisme a fail confondre avec eyaotz (-tt0z], 
épithète souvent donnée à Cypris ou. Aphrodito !!, Toutefois, si lo. point, qui 
parait précéder le N; n'était en réalité que le bout d'une fissure qu'on 
remarque dans la pierre (ce qu'il faudrait vérifier sur celle-ci), là restitution la 
plus naturelle serait la formule [ £952] рим. 

NaËzia, où l'on a cherché une ¿pithéte de l'Aphrodite syrienne Y, nous 
parait étre le nom d'une des deux femmes quí ont fail une dédicace à Elaga- 
bal et à sa parddre, identifiée aves Aphrodite; Je ne puis citer d'autre exemple 
de ce nom, mais il parait hien sémilique (cf. Nx7232. Plol. 5, 15, 19; Nazala 
près de Palmyre, Nafapé, Nalapator). [On peul songer & un hypocorislique, 
par exemple, de Nasrallal, nom répandu chez les Syriens à basse époque 
Н. D.] D'autre parl, si l'on adoptait la lecture egyñs yäot lo nom devien- 
drait "AZaía et il prendrait une signification intéressante. Aza est une autre 
formé de Gaza, usitée chez les Syriens 19, ‘А а/о serait done équivalent à 
Mafia, etlınigus employ& comme nom propre (cf. Homanus, ' Aüfyatoz, elc.). 
Il en résulterait la présomption que les marchands de Gaza qui avaient une 
colonie et un temple à Ostie (M, s'étaient aussi établis darts In Bétique. 

Comme l'ont vu les premiers commontateurs de l'inscription, Ia ligne sui- 
tante mentionne une dédicace à Athéna, assimilée à la déesse arabe АПА 9. 
Ün pourra suppléer an commencement de la ligne soit un autre nom, soil 
Kupiz. A la lin, le A ou N qui subsiste pròs de la cassure est probablement 
V'iniliale du nom du consécrateur. 

Pour la hgne. suivante ,....... KEIKA. K AI. 'E..... je n'ai rien de plus 
vraisemblable à proposer que ,.. [2:0 ]ze(w2, xx = ао], ce à quoion a déjà 
songé. Axsttzeiez, au lieu de Азот me semble inadmissible, 

A la ligne 6, xóoi; ü élé complété immédiatement ¿mpxóor el il faul lire 


ІН Бола, Ме, 632 > EN Uso Dien KA. d'adopler, à moins (айша ге one erreur du 
кр; оқ Bla leo; а?уарш воть. НегасИ., 894. lapicide, 
Eis зур " Agpobiza. Cf. Anth. Pal. 1X, 668, \%} Steen. Brr.. a, vo Vals Sören хай "Аја 
4: “Еры dias, ка ap: vo "Afar Eno ath shoot. 

(M L'Arehio (p. 194 Vinterpróle comme Al. мъ с. XIV, 926; of. nro: ad res Rom. 


‘Gien où comme la déesse du bourg de Ха- pert., 1, 337. Culte d'Aplirodite 4 Gaza : Man- 
Taia. Le Père Monterde avait songé Û Nr, cvs Diac., Vit. Porph, p. 49, 48 12.; 58, 5. 
“ет, conjoctore ingéniciso, mala qué la nelletó 91 GE. Dussaun, Les Arahes en Syrie, p, 429. 
du Z sur la. photographie ne permèt pas 
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probablement Ozoz zaT200:27] іпцхбош, саг іс à et le G qm snivent sont 
surmontés d'un petit Irait horizonlal, et semblent done élre des chilfres, Peut- 
ètre est-ce l'année de Ia dédicace; 05* = 200 е Геге Це фа province (35 av. J.-C.) 
correspond á 171 aprés J.-C. ; c'est-à-dire que le culte du grand dieu d'Emése 
aurail é[é introduil en Espagne dés l'époque des Antonins, bien avant le régne 
d'Héliogabale. | 

Pour l'ensemble de l'inscription, nous proposerons donc sous toute ré- 
serve: 

eote] èmxóots | [artigar 7] eleoverars. 

Кур] По ust£Ae Deny]... ЗЕджуавеко ка Ктр]: súlyaple it 
Natalia (оп |:0у42 | үзріу "АХліз| ха) |4 detva] 

[Kopia t AJI AMAD Nass. 

[e Шал sig wat Del vato ? 9 delva]. 

[Heats matoders? immnluañore Da |Ета МИН хау Едут уйре. 


Celle dédicace, comme le font observer M. Weinréich el ses collabora- 
leurs, n'est pas seulement importanle pour l'histoire du. paganisme sémitique. 
Elle nous apporte aussi une prouve nouvelle de l'établissement do colonies 
syrieunes dans là Bélique. Nous savions déjà que les murchands de Syrie for- 
maiont ane association dans le port de Malaga, probablement avoc ceux d'Asie 
Minourel#, Les inseriplions latines de Cordoue contiennent un bon nombre de 
noms grecs ou sémiliques*, Mais, de plus, la découverte qui vient d'élre faite 
dnos la capilale de la Bótique donne una nouvelle valeur à un renseignement 
iui nous est fourni par lès actes des saintes Justa ol Bulina pòur la ville voi- 
sine d'Hispalls (Séville) : le culle de la déesse syrienne Salamhô, dont on por- 
tait la statuo dans iles processions, vy elail pralique, suivant се récit hagiogra- 
phique; au moins jusqu'à l'uunée 287 de notre dre W. 

Евала Сомомт. 


WE G.. XIV, 3540 : "Exire£zn: 06 [6 Ма P Thaddai, CIL, TI, 2252. 
Lay] Eau meaai [Aai |Ev via, Mm КИ, Козсики, Lexikon, 8. v. Salambas. 
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UNE DEDICACE DE DOURA-EUROPOS, 
COLONIE ROMAINE 
РАВ 


M. FRANZ GUMONT 


Parmi les inseriptions trouvées à Salihiveli au. cours. de. nos. dernieres 
fouilles, il en est une qui, malgré son état de mulilation, offre un. inlérél si 
particulier qu'elle m'a. paru mériter d'étis publiée sans retard, bien qui la 
portée n'en soit pas entièrement éclaircie. Dans mes rapporls sur nos Iravaux 
de 1922 al 1923 0), j'ai signalé la découverte d'un petit édifice & sept gradins 
semiseireulaires qui-s'élevail au. sud d'une. place. rectangulaire, en. face. ides 
salles consacrées au culte d'Artémis, occupant le côté nord de lu môme place, 
Dós In premiere decouverte, notre regrellé mailre, Clermont-Ganneau, suggera 
l'idée que cette constractiou en bémicycle pourrait élre un tiétàlre sacré oü 
l'on assistait à certaines córémonios du culto, el nous aurons à revenir ( p. 004) 
sur colle explication, que loul semble confirmer. 

Le long ilu iur ouest de ce Ihéátre court une étroite ruelle de 1 m. t5 de 
largeur et, nu deli, deux salles sont disposées sur le mème alignement que le 
théàtre du côté sud de la place, òà s'ouvrent leurs portos. La seconde, qui 
mesure presque exactement ü m. de large sur > m. de profonleur, est enlourbe 
complètement par un podium large de I mı. 17 le long iles murs du sud, de Vesl 
tlale louest el de 635 em. à droile et à gauche de l'entrée, Ce bane de niacon- 
uere, qui est plus оке de 18 cm. que le centre de la chambre, parail avoir 
servi de sitge aox assistants, sa faible hantenr s'angmentant de celle des cous- 
sins qu'on y plaçait. Au fond de la salle, ee podium est coupé en son milieu par 
une grande base faillée dans le calcaire dui pays (PI LXIL fig. 1). Elle ne mesure 
pus moins de 1 m, 80 de longueur sur | m. 22 Че Jargenr, mais sa hauteur au- 
dessus du pavement n'est que de 23 em, 5a tranche, Grice de trois moulures 
creuses entre deux bandes plates, va en se rélrécissant vers le bas, qui s'en- 


IN GE Comptes rendes Acad, Insor.. 1923, p. 34; 1924; p. 20.4. cf. Syria, 4993, p. 42 el 14. ХІ, 3. 


А, 





1921 


Serle portant une eédivwe A Artémis. (Temple Arla A Doira- Europas, | 





а .— [tassin dnas lo mamme bein. k = vraie do nope eue 
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fonce dans le sol. Sur le. listel supérieur, court une longne inscription. тауба 
vn polites lellres de 2 cm. Malbeurensement, lu pierre, de qualité mádivero, 
s'est délitóe et l'inscription est très endommugée, Nous avons pu. cependant, on 
noas aidant d'une photographie et iun bon estampage, déchilfror co quí suit: 





acta) UAT PRECIO ағы TT OM MAROAM EAL ter AA Ste pos poin 
E o ај a Ги ees kr T TA | ^ 


HA 
Askiluldı Beer Hs ix низ ко |» | СОММАКОА er Dies 
ue) Devils ei Zul; | wai š Sar di ши] ша... BAR lea 


хоби. Вита май ШЕ ais HE Амјен Bç. 


Nous avons dont ici une dédicace à Artémis, là grande déesse ide Doura, ol 
elle rappelle La reconstruction d'un + mios в ou, pour mieux dire, d'um 
« naiskes x, e'est-i-lire Mun édicule, probablement de bois peint et doré, 
contenant uno image divine, Cotte chapelle ou mehe étal placée sar le lara 
socle de pierre oü est gravée Linseriplion. 

Ce naos élait dit [5]; COMMAKROA. On pourrait restituer aussi [àj mais 
l'espace. qu'oceupe. la. lettre du. milieu, comme les faibles vestiges qui en 
subsistent, mé paraissent rendre la nécessaire. La lecture du groupe de 
leltres suivanl est certaine. On est lenlé de corriger. Eouoxza yj; la confusion 
du A el de UV étant aisée 19, Le nom de Stoves; se retrouve ix plusieurs 
reprises en Syrie 9: il apparait même duns une antre inscription du temple 
d'Artémis !! et 2a suivi d'un nom propre se rencontre dans les graflites de 
Silihiyeh, oft il parait répondre aux « Дели dun tel v des inscriptions palmy- 
rennes. Il s'agirail done d'une chapelle de la. famille ou des descendants de 
Sommakos, qui aurait él reeonstruile par des personnages faisant probalile- 
nent eux-mêmes partie de celle lignée. 

Mais c'est toujours un remède extrême que d'admettre une erreur du tipi- 
cide et si l'on rapproche KOA du wawes qui se Vit à la ligne suivante, on incli- 
nera à y voir une abrévialion analogue à colle des nombreuses monnaies ot КОА 


i! Une faute semblable a été relevée war 
vértnines mounaies de Mésxopolamio: JOA 


pour LOW; el. Mis, Coins Brit. Mas. Мезоро». 


lamin, I Pix, n L = 
iti Prinnelon E:rped., Div _ l1], sec. A, n** 355, 
469, 41M); ef, Lnòpaxsç, ibid., n* BOR. La Jorma 


similique doit avoir 616 Вошшак. П semble 
qu'on l'alt parfola grécisór en Grivant Espas- 
yo, ce nom dant fréquent en Syrie. 

Mm Ew’ {= 102 ap. J.D). Аузтроу, Ақфа- 
|ө4з: 1%:| АЯазМуоч, "ua бі Никак тоз 
Жора. 
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veut dire voies, el l'on eomplátern alors -Gv sauren). Seulement, lv mol 
serail nouvenu el son sens pe pourrait ötre devind que par eonjeelure, Serait- 
ce summa: coloni, c'est-à-dire des colons qui avaient acheté leurs biens fonds 
pour une eertame some d'argent? Nous savons que des soldats avaient ton- 
tome d'acquérir ainsi des champs sur leur pécnle et des colonies de vétérans 
établis sur ces terres ius sont connues en Egyple ', Faul-il. au contraire, 

com prendre zy aoundál soy xol (nien | = suminatum colonum 5, la ehapello appar- 
tenant aux principaux colons? Le choix à faire entre ces RECH dépendra 
en partie de l'interprétation qu'on donnera à la lin du texte. 

Nous n'avons pas lés memes doutes pour la suite immédiate. Nous y trou- 
vons énumérés [rois Aurelii qui avaient peul-élre recu le droit de cita de Mare- 
Auréle ou Lucius Verus, plus probablement de Caracalla, EEN ou 
Alexandre Sévère. Lour cognomen à tous trois est porement oriental, "Оби 
est un nom perse analogue à Tirilinzos, Pharnabazos, Orobazos, Baga Sen qui 
signilient « Bras » ou force (bazu) de Tir, de Ia. Fortune, d'Ahoura ou des 
dieux 9 s, Le nom divin, dont Оба est une déformation, esl probablement 
celui de Veretlirághna, VHereule mazdéen, qui apparalt sur les monnaies indo- 
scythes de Bactriane sous la forme Os el s'y retrouve dans lé nom d'un roi 
Ордаууға !, est appelé dans l'inscription du Nemroud-Dagh "Атау el devient 
en syriaque Varahrän, Vahräm 9, La confusion de z et de ç est fréquente dans 
les inscriptions syriennes (0, Le 2 est remplaeé par nn - dans deux actes sur 
parchemin encore inédits, trouvés à Doura, dans lesquels apparall un nom 
'ommencant par (row |7, 








Гара se rencontre ailleurs. dans les inscriptions de Svrie 9. Un frère de 


|^ Пакао, L'une romaine d'Égypte I^ Cf. mes Études &vriennes, p. 338. 
d'Augaste a Dioclétien, 1918, p. 329, ^' Un Artunóbóéal Hgurernlt sur les mou 
m GL, God, Theod, ЖЇН, 5, 34: Alexamíri- umes do Ta Porse propre, ol: Justi, 8, v. ila- 
nar el Corpathiae classis summetes et non- prés Zeilachr, für Numism, IV, 1871, pl. 11, 47, 
nallas alis naucteros. N Parstion, Princolon erp., Sowth Syriar 
Mi Jusvi, franisehes Namenbuch, q. 489, Part 7, p. 425, n* 797, 9: Гера Улан 
passim. ту ноу, ef. n* 783, 3 eb Гоар, n* 801, 6, 
f (rnnsun, Coins Brit. Mus., Baetria, p. 100 M. Haussoultior moe signalo m texte inédit do 
et pl. XIV. Кагар, іи. nd de Bänins, ой on lit: Гера; 
Im Ct. оят, ор. cell. 8. v. « Werolhraghnn » Марон. боған ou Gouras emble bien Atro ia 
él mes Monuments rel, aux mystéres de Milli, nom perse Warüxa, Waraz, Bara. пр. богах › 


t. 1, 434 за. cl. Juss, fran, Namenbúeh ‚в. т. и Хата ù, 
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Tigrane ] d'Arménie, commandant d’Artaxata, s’appelnit Dass: И" el lo nom 
apparall dans les écrivains orientaux sous la forme Gura, Gor ^. 

8 Quant h Z#=3253 qmi se rópóle dans deux antros inscriptions du temple 
d'Artémis !!, c'est un nom sémilique, dont le premier élément se retronve 
dans Zeblda (= Donalus) Ü el dans unë série de Uóophores formés avec Bèl 
А, ЕГІ», HL répond à peu prés à nolre « Dieudotné » el signilie e donné par 
Adad +. 

Ürthonobaze porle le litre de 23220550225) ou, plus correctement, z22:225225. 
L'abrévialion est analogue à celle ба сөшатер әді dans une inscription de 
Salihtyeh: publióe par le Père Jalabert (9. On. sait que le trésor des. rois de 
Perse, comme plus lard celui des Parthes ^, était appelé 722 par les Grecs el 
le nom de « garophylax » [ul conservé pour Ie trésorier royal par les dynasties 
qui prétendaient garder In tradition des Achéménides, en Syrie % comme dans 
le Pont el mème lans lo Bosphore W. Mais c'est Ia première fois, croyons-nous, 
qu'on trouva co tilre donné à un caissier municipal; remplissant les fonctions 
dit sauizs des villes grocques el du questeur des cités romaines, I se retrouve 
peul-ótre dans un acte de vente de Doura date de 195 av. J.-Ch. %% x Gaza » 
désignant toujours le trésor publie, il ne parait pas qu'il puisse s'agir ii du 
caissier du temple d'Artémis. 

Le commencement de la deuxiéme ligne à complètement disparu, mais il 
somble qu’apris une vinglaine de lettres manquantes. on puisse lire le mot 


И от: фики, 9%, 4. 

itt Josmri, op. cl, A v. 

(^ La premiere est: pablióo Syria, 1123, p. 220, 
p* 37, mais doil го Iue Zi:53]8 |3]5]o2, l'autre 
eat баце b se Lerminóo par zx: Za9:01530o5 
ande bias lisible. 

| 70275, de Tay (araméen) = donner, 
iranacril en greu бабас, оц lallı Zebidae 
Igún.), Vospk, ner, aem, hi Сакимохт- 
Gaswean, Deene! иғеһ. оғ., ІҮ, 85; 355; 
V. 19. 

pt Bb: Zasbjnk« (Arabe), Polybe, V, 
70; 8; Zabdibol CIL, lH], Supp] 12.387, 
(£316; WI, 2.504 (lous trois Palmyré- 
tena) == xU. ÜrgnwoxT-GANXEAU, 0: 0., 
VII, p. 13:ág., V. p. 95. — "Ata et El. : Voalé, 
L en, Rit 22 rur T3, en groe оббо: 


gî.) ZR (gón.). Vnot£, n? 15 катат = 
fastiaw (Acc; ]. 

ICI Syria; 1923, p. $2, 

(> Ew aval de Doura, lsiponk nk Gnanax, 
e. 4, mentionne l'ile de Thilaboos dana lEn- 
phrate : ie & v32a Паре, 

(тү Aicist lo Lrésor militaire d'Antocnus Il 
ports ians une inscriplion Ie nom de утуорадан 
xu (Dorresneuurn, Or, [nzer., 225, I. 

(^) Los textus op) og теша par Rostov- 
gere, Алп ан ЗииШез presented tò Sir Wil. 
Шат Hoamany, 192%, pi 387. и. 1, — Par con- 
tro, fas Logiides d'egyple ét Ves Attalides dn 
Pergam ont ап fimes] pour garder leur 
trésor privé, 

(y CE Revua de philologie, k XLVIII; 4024, 
p. 140, 
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viet. Outre Orthonobazos el Zebidadados, Goras aurait done en un troisième fils 
dont le nom ferait aujourd'hui défaul. 

Il fant. rapprocher notre dédicace d'une signaturo d'artiste qui se lil sur 
une corniche de plâtre, ornèc d'une série de pelits sujets en. relief empruntés 
à des modeles grecs Y, dont les fragments ont été retrouvés dans les rames 
de plusieurs constructions de Sälihiveh, ol nolamment dans une salle voi- 
sine de celle où se trouve notre inscription. L'auteur de celle décoration 
Га litrement signée Moró) "O92822; Tico M. En Grèce, comme A Dat, 
myre, le nom du grand-père paternel passait d'ordinaire à l'ainé des petits- 
fils 5; D'aulre part, ürlhonobazos ne s'appelle point iei. Aurélios, c'est-à-dire 
que sa famille n'a pas encore recu le droit de cité. I faut done probablement 
reconnallre dans cel Ortlionobazos, fils de Goras, le pore d'Aurélios Goras, qui 
devint trésorier de ville. Le décorateur avail dù s'enrichir et son fils pul aspirer 
aux charges municipales, Mais, s'il en est ainsi, la date de ln corniche historiée 
peut étre lixċe au milieu ou à la deuxième moitié Qu n" siècle, selon l'empe- 
reur dont Aurélios troras porte le nomen. 

Santons provisoirement la partie mutilée au milicu de la pierre et passons 
aux quelques mols, bien conservés, qui lerminenl l'inscription. Ce. sont les 
plus importants de cetle dédicace * zu, fegkmme жай ege" [5]; C Аро, 
Le litro de sw est raro dans les inseriplions greeques, mais parloul of on le 
Irouve, il désigne un eiloven d'une colonie romaine. Colonas û donné sE 
comme patronus marcos 10, Une mseriplion de Palmyre nomme uti sizas Bystrici, 
une autre, de Laodiede, ИП хо Ааодкинк, изтелтойати |", une troisiöme de Тћез- 
pies Oun xus Asza6ygs UY Bérvle, Laodiete, Antioche de Pisidie (car c'est de 
celle-ci qu'il s'agit) élaient des colonies romaines. Notre dédicace nous ap- 
prendrait donc que la. vieille eu maeédoninnne da Doura-Europos aurait él 
blevse an mime rang aprés l'occupation romaine. 


ly Gi Complies pandwa Arado Inser., 1924, Mo (rouve dê même duro à 6046 де Вене, 
p. 25. (7) Dirresmenora, E c.; fier. Or, Rom, Hl, 
(% M oo My poor Merzhs est une nbrévia- 1053. Cf.. Cukkwoxr-DaNXKEAU, Ree arch, 
lion fréquente 4 Doura. — GI. Cnanor, O hole orient. L, p. 3UL. Le texte palmyrégnien dotne 
il'inseripliana de. Palimyre, p. 69: e Qu'on ae WEG Am 
souvienne iu sculpteur larhai и, () Маоскотон, 18:0, qui eomplMe À tori 
(7) GE Syria, 1923, p. 200, n. 2. Kelon[de], Cf, [.. G. Hom., IM, 101g. 


(*) CY. Dirrexsencen, Orient! Inacr., 588, 0.1. M LG. Sepl., l. 1776, 3. 
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Ce fait ne serait pas pour nous surprendre, ear la meme faveur ful aecor- 
dor par Marc-Aurèle, Commode ou les Sévéres à la plupart des villes de. Méso- 
potamie, Carrhae, Edesse, Nisibis, Rhesaèna, Singara W. Palmyre regul, non 
seulement le titre de colonie, mais le ius Malic (% qui, en donnant à ses 
habitants lu. pleine propriété romaine de leurs biens, les exemptait de l'impot 
foncier. 

La politique des Gésars voulul oclroyer 4 ces cilés qui défendaient la fron- 
tière une position privilégiée afin que le souci de leur intérol assurál (lavanlage 
leur fidélité à l'Empire. La dynaslie des Sévéres, surtoul, que ses origines 
rallachaient à la Syrie, se montra prodigue envers les villes de ce pays d'un 
Statul juridique qui semblait les égaler à Rome @, Aussi prouvirent-olles 
Jans les moments criliques Jeur loyalisme envers celle maison. ka distinction 
qu’elles oblinrenl paralt d'ailleurs n'avoir guére été qu'honorifique à, Surtout, 
apres que la Constitution de Caracalla eul étendu le droit de cité à. presque 
tous les habitants de l'empire, on accorda souvent aux cités lu titre de colonie, 
sans qu'on y eul nécessairement établi ilos vétérans comme- colons: I semble 
méme que l'organisation intérieure {о ees. villes ail été à peine modifiée en 
Orient pour l'adapter aux lois municipales romaines. Du moins tous les magis- 
Irats el. fonctionnaires que nous trouvons mentionnés A Doura, y compris le 
gasophylax. sont ceux des anciennes cités helléniques. 

Ge serail li vue premiére interprétation, que recommande le sens de 
xim = € ciloyen d'une colonie » dans toutes les autres inscriptions oü il se ren- 
contre, Les + colons + seraient dons à Doura-Europos l'ensemble des citoyens. 
lo dress, nommé A cóté de la boule. Mais les aurait-on alors plaeés avant 
celle-ci ? 

Une aulre explication reste done possible, II peul s'agir de vrais coloni, 
distincts des anciens habitants de la cité. La vie d'Alexandre Sévére rapporle 
nies romuines. Leurs noms onl eth hue a tort 
sur das mannniesd'untires cités, 


C) Digeste, L, 45, 4, 0. 
(^ GL. Realene;, а, v. a Golonin n, р; 558. 


|“) Шы, Coins ril, Maux, Cuál, uf Arabia 
Mesopol,, AURE, и, xc, cre, nsi, cx, гай. 
— MAnovanot (Organis. ile l'Empire romain, 
И, p.395), ot la Realeacyel,, 8 v; » Golonin a, 


p.59, y ajoulont à tort Хау Ща. Ce bourg. 
voisin do our, n'était probublemeni qu un 
giia И Маро sans pancung Importance; сі. 
Rot |І, ғ) сап: -- М Ñinive [Ninos], ni 
Mniozamalehu ú ont é1ó duvantage des colo- 


Golunies de Soptimo Sévère: Laodicte, Tyr, 
ñouaste (Samariei, P'almyra; — «de Caracalla : 
Aolivche, Homése, Césarée (а Liban, Sion. 
— il'Alexandro Sévóre :: Damas. 

[YY CL, Ibid, p. 566, 38 as. 
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que eet empereur distribua des terres le long de Ja frontiere aux officiers el 
aux soldats â la condition que, comme eux, lours héritiers servissent dans 
l'armée 19, Ces à champs voisins de la burburie » (rura vicina lirbaricaè !! \se trou- 
vaient probablement en partie dans la vallée de l'Euphrate ol peut-être préci- 
sément à Doura; Mon ami M. RostovtzelT attire taon atlention sur le fait qu'on 
trouve au u siècle, en Ke: plo, des oía de vétérans établis sur le lerriloire 
d'un bourg qui n'est pas pour ce molif élevé Ini-mêmo au rang de colonie MM. 
C'est ce que nous à appris notamment un papyrus de Paris publié par M. Haus- 
soulier où l'on: voll que Seplime Sévere et Caracalla avaient ainsi assigné des 
terres À d'anciens soldats: dans le Fayoum l- Ji se pout qu'il en nit été de 
méme à Doura-Europos et que les vétérans, pourvus d'un domaine, aient- con- 
linud à y former un groupement séparé. Des découvertes ultérieures pourront 
seules nous permettre de choisir entre les deux possibilités et de lixer en meme 
temps la signification: restée douteuse lê ruwe à [n premiere ligne, Elles 
nous apprendront atesi ce qu'il laut entendre par les coloni, qui servaient au 
deuxiéme, peut-etre méme an promier siècle, dans ln cavalerie impériale en 
Judée el si l'on doit y voir des recrues fournies par les colons romains de 
Syrie M. 


W Fila Alea 88: w Limltonels docitine et Arnd, des Inser., 1920, p 344 el Vartiele de 


militibos, Ha ui eorum essent, si heredes 
eorum millturent s. — L'hahltude de coucéder 
aux soldats des terres pour assurer leur snl» 
sintanpm revnimlnll Mana la valléo ile l'Énpbrate 
au temps d'Hamimourabl ;: cl. Heeue de philo- 
logte, L XLVIN, 1924, p. 105. On. la rolrmive 
che les Hittites ef. Con, Les Lola Hütites, dans 
la Nouv. nenne Met, de Droil, 1924, p. 33 яв, 

(t. CL. Dioxrrg L, 15, 4, 4: Pulinyra cebollas 
prope barharad gentez eollaeata.. 

(n Cf. Konwgwaxs, Allo, M1, (41, p. 320 
ep. Lasoumm, L'Armée romaine d'Égypte, 
1918, p. 331 вв: 

i$ Marssovición, dana lo Florilegium Met 
chlor de Vogüd, 1910, p. 183 sz. CL. Wipcksn, 
Стив је und Chrestomathie der Papyrus- 
Kunde, n9. 461 el (Grunida.) p. 403. — I] en à 
316 de môme dans d'autres provinces, nolam- 
mènt en Afrique, (И. Cou, Comples rendus 


М. Carcopino sur la colonisation syrionne qui 
paraitre bientôt dans Syria. 

Г) Une instripllon doe Sanra dns lu Tracho- 
nila, datés do 7500 8) op. J. menilonn un 
rato Sê iris ed, quí fat plas 
lard général DAgrippa T (Durrragprnopn, Gr. 
inàcr.. 425 — inser. Gr, res Hom. pert. IH, 
ШИ), ScrCnen (Geseh. ides Jüdischen Vàlkes, 
Pp. 595, u, 31) croit ци И каши des colors 
ëtnblis par MHörode lò Grand en Tranhionite el 
en Balance. Cependant un Cornelius Dexler, 
décoré par Marion don: la guerre de Jude, 
útnil prnefertas alas f Aj; yeninur Colonorum 
(CIL, VII; 3034 == Dessau, fnser, zef., 4800). 
Раше то est-co la mémo alle de cavalerio 
qu'on trouve en 133 dung l'armée de Gappa- 
doce (Arrien, Hel. Le Mag ý Сориа аам) ей 
plus tard im Arménie (Crcgomies, dans Ней- 
lene, &. Y. < Ala ú, col. (238). 
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Lis Svima nommes côté des colons, sont les membres du Conseil mu- 
nieipal, assimilés aus déscurions ides vilés d'Occident. Comme tels, ils conser- 
varient, comme par le passé !!", Ja plus large part dans le gouvernement de la 
colonie, si la ville avail obtenu ce fibre; 

Enfin, à eóté des bouleules, apparaissent less prétres de [a déesse Arté- 
mis »,un clergé nombreux desservantl le vaste temple, qui avait sans doute une 
administration propre, distincle de celle de la cite 19. 

A quel titre ees colons, bouleutes cl prélres sont-ils nommés dans In dédi- 
cure? La lacune du texte remil difficile de le savoir. Les traces des lettres qui 
spbisistent permeltraient de lire A Jalin Batavis pour Bañeras, allusion possible, 
au bassin dont nous parlerons tantôt, Mais il est plus vraisemblable que To 
texta portail une dale: 5' Agli, cest-a-lire le deuxième jour idu 1nots macé- 
donien Ava; ou Novembre-Déócembre!*?, Cette date est probablement celle de 
la consécration de la chapelle, à laquelle assisterent les antorités civiles et re- 
ligieuses. I faut alors restiluer une expression commo = deira masa. Celle 
consceralion sabennelle des bemples el des images saerées devait, en Orient, 
otre célébrée à cerluims moments favorables déterminés par le cours des 
aslres M 

Cette inscription, interessante par son contenu. Vest aussi parte Tew oo elle 
a été découverte. Nous avons dit en commencant qu'elle se trouvait dans une 
chambre situéo un nord d'une place dont le cóté sud était ocenpé par des salles 
eonsaerées an enlte d Arlémis, Nous soyons done que Ie temple s'étendait plus 
loin quil n'étail permis de l'affiemer jusqu'ici. IH entourail, nous le voyons 
martenant, tul eet espace quadeimgalure, qui n'est poinL une place publique, 
mais une vaste eour, telle qu'on. pouvail s'altenidre à Ia trouver dans un grand 


|!) Ou sl qué Séleucio du Tigre (Чап 
hdininistrús phr in sinni ila trois énnte mom- 


наш а ides teniples ef dinlinelre ili ilómalne 
mnuruieipal en Syria; cof, Clenuont-Gasnseaàc, 


bres CTacirg, Animales VI, $2;  Trecenti opi- 
hus ац! sapientia delecti wl nalis в) ol 
celle HOYAL est eepriuentée sur ees mimuatis 
qu'elle [al frspperz; Gaupbsrn, Cat. Grek 
Сома rit, Mas, Parlhis, p. Kerr et eut: 
Hitz, Mesopotamia, f. cry. 

(5 CL. sur cette autonomie de l'iufiminisiri- 
Поп des tomples en Orient, Picano, Брћезе 
el Glaros, 1822, p. 155 35. — Terres apparte- 

буна, -+ У, 


Hecaeil, V, p. Bü sa. 

U Sur le calendrier Iuni-solaire de Dourn, 
ef. C. H. Acad. (nscr., 1023, p, 40. 

UL Jul publié damus de. Cab codd, miro, 
Graec, VII, 4, p. 252, wm ebapltres ido Julien 
de Laodiéóe mis) thi alten; ШЇ; l'ournynu, 
le philosophia ex oracalía haur., éd. Wolff. 
p. 207, 
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sancluaire syrien. Un autel s'élevait probablement au milieu de cette conr, 
comme dans cello qui s'ouyrail devant le temple des dieux. palmyréniens !', 
mais nous n'en avons pus constaté l'existence, Te déblatment de cetle partio du 
terrain ayant été à реше атогев. 

Mais si la prétendue place publique est en réalité consacrée nu culto d'Ar- 
Linis, il en est de méme du pelit Hhéatre dont entrée donne sur cette cour, 
Ainsi se trouve définitivement confirmée l'interprétation proposée par Cler- 
mont-banneau pour eel édifice vn hémicyele 9. C'était un théáleé sacré parmet- 
laut d'assister commodément assis d dés cérémonies religieuses. Hérodien 
décrivant un sacrifice solennel olfert par Héliogabale à Home selon. Ie rite 
ayron, nous dit que « lout le Senat et l'ordre équestre; disposés comme au 
Ihéúltre, se lenaient autour des officiants! +. Quelqne chose analogue a pu 
se passer en. pelil dans nolre lointaine colonie. 

Mix exemples que nous avons déjà cités dans Syria 9 de ees théütres sacrés 
on peut en ajouter un parliculibrement curieux, La ville de Gérasa (Djérash) 
ne complain pas moins de trois Iheätres, dont le plus grand était à eólé d'un 
Lem ple, mais c'est le EUroisióme; situé en dehors de la ville; vers le nord, qui se 
rapproche le plus de celui de Doura par ses dimensions : 3l; mesure seulement 
II wm, de diamètre, le nôtre environ 12 m. 50, Devant ee théàtre, s'étendail 
une lorrasse, soutenue pàr des arcades, qui domina deux grands bassins rec- 
langulaires, alimonlés par does sources jaillissant en cèl endroit (fig. 1) 91, Or, 
une inscription gravée sur un pilier du théâtre rappelle que l'illustrissisme due 
Paul a eélébré pendant plusieurs années s li trés agrealle Matoumas » et que 


(O CT. Syria, TIS, p. 46 et pl. XV. 

M Il est possible d'ailleurs que co Nike 
Aib servi simulbutémont de local pour lës 
eñunces de la Вошће. Los Jun lentez sont mom- 
més dans tolra Inscripllou à cóté des prütres 
d'Arlémis ol le bouleutérion de. Mile, gons- 
(eull entre 175 ek (64 par Aullachus IV, pent- 
être à l'imltatlon de cehul d'Antlogbe, malt іп 
forme d'un théâtre. Маки, Milet, 
Ergebnisse — der  Anusprabnngen, 1, ns 
Ralhhaus, p; 99. = H en était à pou prés do 
méune à Prióne. Cf, G. H. Acad. inser., (934. 
p. 25, n. 2. 


D Некоме, У, 9: Пеорфтткн th misa | 


apco; eri ch aay sg le rpm Atk: 
ll ue semble pas qu'on puisse traduire fol 
ч ан гомишие Йе ЦуНИве 9, 

M) Syria, 4923. p. 900 š 

P! Bescriptiou. avec plan él coupe, par Seuv- 
масиви, Кац ПП dea. Deulgchen Palüslina- 
Vereins, XXV, 4902, p. 467 ss. СГ. Остия. 
Gera, (MU, p. 46; M. RoatovizeH ge ai 
guele aussi nue igseripliom de Conatha /Ca- 
üxsat, lnarr. Grind reá Hoi, pert. Ш, 4935) ой 
M est question de la fondatio sud матрыбер; 
exa. Cn elit theltee па рођ ли 
pas une salle de ooneeris, mals l'anuoxe d'un 
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comle Aulo(Ivc)us (2) l'a pareillement eélébré en l'an 565 (= 535 ар. J.-U.). 
A l'époque ой ee texte fut gravé. le Maioumas n'était plus qu'une féte pro- 
fane, occasion d'un grand dévergondage. qui fut tour à (our interdite et tolérée 


Fio. 1. — Thélire de Остави, 
im se culülirait I Матея, 




















Pilier p 
|| ne, 
i | 
Pilier в ter rasse 


ins оп! 
l'inscription! | 


Déversoir ==” 
Bief 
d'un 

moulin 





= 


ЖС с:- ac 
| — - 











Waid z eo и Der 


par les empereurs chrétiens ™. Elle était [ort en honneur à Antioche ou plutôt 


t Lucan, Alllt. and Nachrichten ез Геца (ы ікендізтаты тӘ Қт Бин [Мо [рер он)... 
chen Pal: Vera. 1904, p. 59, n* 22.4 lire: L'ipaeriplion se rapporte certainement à la Pte 
ells-méme, non su thólire of elle avail lieu. 

(m Texies réunis dans Boscurn, Leriken, a. 
wv, 3 Malnümnná ».— Le Maloumes eat souvent 


mentionné dans le Talmud., oif S. Knives, 


"Ен! tod A стона то) xz беба ата) | 
Де Више xa) apylovto) Пон | | епа 
Lest 6 уза та 1 | М јатима Фа bausti, 
КЕ оро? тр Xauzplocisov) xóp(ntox] Auto] Ay 
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à Daphné M, où les eaux jaillissarent en abondance; En eflet, un. passage de 
de suint Jean Chrysostome, dont la sagacité du vieux Godefroy a déjà apereu 
la portée ^, nous apprend qu'après une nuit de ripaille, le peuplé courait y 
contempler du haut un Iheätre les ébats de femmes nües, nageant el plon- 
хели dans un bassin, que. remplissail une source !9. Tous ces détails s'ac- 
corent remarquablement avoc la disposilion des Deux belle qu'elle: a été 
relovée 4 Gérasa. 

Avant de se róduico á des banquets el des jeux aquatiques el de devenir 
suplemento diverlissenent Hicenciena, le Matontnas avail élé une córémonte 
religieuse ılu paganisıne- A Ostie, ol s'elaient combines la fäle syrienne el 
une vieille [ole ши, les personnages: ]es plus considérables de Home pre- 
naiont plaisir, nous dit-on, à so Jeter l'un l'autre dans les (lots do la mer H, 
Lu baignade et le plongeon étaient des actes rituels d'où l'on attendait une pu- 
rificution, 

Artémis était la desse lutélairy de Gérasa: A Antioche le Mayoumas se eé- 
lébrait pendunt le mois Arlémistos Y, on doi se demander зі, dans le temple 
(Artèmis à Doura, il wa pas subsiste quelque indice de sa célébration, Peut- 
dre bien. Sur le clé ouest de la cour du lemple, nous avons constulé lexis- 
tanco de ce qui parait avoir été une piscine rectangulaire de plus de $ m. de 


Talmtdizche Méfiüologie, L IIl. 1148. p. 123. 
= Le om de Нотошлозва FE xa Mico i білі 
donné au Heu qul avall été eelol de Ia forni- 
еліне J'irai avee [s tes dn Moab (Cira. 
моху акмак, Бене већ or, AV, p. 970, 
234 в.) ба (аи corrabore Vapinki que le 
рое о Соса а ЧА sòn nom à In fe qui s'y 


Toim тір Қ тай Ша Ось тэүғуқ, pn yg ur 
хітізута; to Bug; ML arom alr; e ali 
tr Era Бег Еш Гөш moi "АХА тё 
уранијум beid best Ẹri sal zim zi tore 
па а пада кзізф ато; e ал» ag n. 
"aed puna raro. Ban ËU PATE, VOLTA 
трифазна: +Ñ rpasñoxiz rà. doy te en. 


сећи ти. | bie тт de тй аяры келшш ел... auti gi 
Матла, р. 28% f, : Jutixs, Miiopogon, Tara matas bari ustà коду алто 
p. 362. =T geogr. 


i Gormorungpus ud Cod, Theot;, XV, 6, 2, 

L, V, p. &05. CF. Lucas, I; c 
(M Jeax CunssosrOUE, lTomit, ih Matth. VIL, 
26 (Мази, РО ШТП, ТУ) Казгтегіуің ke 
те Шішірәу ЧЕН ират табас жа! gei 


W Lines, ]e- Menaih., IV, 80 p 489 
Wünsch) ` QL <š жәйін ër "us: тообун; 
nahi gets lw ai ааттаа т» 
жазуда table, UL Gancoriso, Virgile el 
tes wigines POstie, 1919, p. 445. — 1I en était 


E E ETA 
"те y) pil ino sopky Hely pri ass is 
rn ad ijira ج ,وس ل2 اشا‎ 

poo sarang чи tow cie Sorat Säin, 


probablement dé mme à Maioumn, le port de 
Garn. = Comparer lo Fal worse: des шув- 


fares d'Éleuxis. 


Dr MatAtAs, Le 
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longueur sur 2 m. 25 de largeur el profonde. d'environ. 70. cm. (Pl. LAU, 
lig. 2). Dans une ville on l'eau était rare, on ne pouvarl s'attendre à découvrir 
un plus vaste bassin |". Dans le sable qui remplissait celle cavilé, on décou- 
yrit d'abord un gros vase de lerre grise qui contenait un morceau de soufre 
— les famigations de soufre passaient pour ealliarliques — puis le crible 
grossièrement modelé que reproduit la M. LATI, fig. 3. Une plaque de lerre 
cuite épaisse de 3 em,, mu nie d'un rebord de 4 cm. ide haut, esl percée ide 
neuf rangées do petils trous el de cinq autres un. peu plus gramls, qu'on 
pouvait au besoin. boucher. Le. rebord, donl le sommet est légèrement con- 
cave, est renforcé aux angles par des parties pleines qui en coupent les coins 
intérieurs. Elles sunl percées de cavités où devaient être lixées des corde- 
lottes ou chaineltes pour suspendre le. erible ou le saisir. Sur la tranche supé- 
Heure du rebord on lil, tracée û la pointe, la. dédicace ; 


МАПОЛМОЋОЈРОС 


MENQC 22 А || NO. 
Мо). А пој Sta pos ¿reo ys | суы Aalsdix pal: 71. 





Ап nom grec du personnage Mail joint son nom sémilique, malheureu- 
sement pèu lisible, comme dans uno autro inseriplion de Sälihiyeh où on lit 
Er 94 ` | "Оу к’, Abrió] pos А детто души $ вихри | "Рауны | Maar 
saiu W, ele, Nous connaissons un. Daniel palmyrénien el d'autres Orientar 
paraissent s'être appelés ide mème". 

Il est pou vraisemblable que le fabriquant ait voulu signer un produit aussi 
grossior que ce récipient et le grafite acè apres. la cuisson sur le rebord 
de: celui-ci rappelle probablement par la formule Meet une dédicace d'un 
fiddle. Ce meme verbe se retrouve à Doura au début d'un grand nombre de 


i" Conrparer les bassina da la cour du lem- Worn. Catal. Greek coing Br. Mis, Parthia, 
plo dé Baalbek. L'Euphrale, qui coule un ріні D. Lt. 
de da montagne dé Doura, à un courant trop iN Gomples rendus Acad. Inzcr., 1923, p. 24. 
rapide ponr u'an puisse wy balguer sana i Void, Inaeripllóns aém. p* 59 Syst; of. 
danger, Gf. copemlunt Locies, Ménippe, €. 6. Auien Mailin, ASX, 1, 44, £1; Палія el 
(î Cesi la forme que prod parfois le nom Barsimeres, 


йй rob macédonton Añes СЇ. Waawice 
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proseynémes!9, Ce erible serait done un objet liturgique et aurait servi à des 
ablulions rituelles ©, peut-être à l'occasion de quelque fête analogue au Mayou- 
mas. Mais il y aura lieu de revenir sur ce puinl quand nous décrirons le temple 


il'Artémis et Ies menus objets qui y ont élé mis au jour, 


Finanz? CUMONT. 


i! CT. Comptes rerulus de Y Acad, des Inscrip- pour faire passer le sang dont ot arrosail 


lions; 1924, р. #4. Гай (3); Козтгожтакви, Una tahletle thraco- 
© L'usage du crible dans la divination esi milhrimque, dans Mém. présentés par div. 
Dien connu. Cf. Boucué-Luorgnno, Hiztoire de tat. à l'Acad, des Inser., t... XIII, 2* partie, 


la divination, L. 1, p. 183: Paviv-Wissowa, p Y [883]; 19 [403], planche T, 1- 
Realeneyelop,, & У. Колети а = Crible 


BEYROUTH, CENTRE D'AFFICHAGE ET DE DEPOT 
DES CONSTITUTIONS IMPERIALES 


PAR 


PAUL COLLINET 


En recherchant dans autre Histoire de l'École de Droit de Beyrouth, dont 
l'apparition est prochaine, les raisons qui ont determine la creation de celte 
École, probablement iòs lo i siècle, nous avons lé condoil à étudier de 
près ln question de savoir si la fondation Че Г Ecole de Droit n'aurail pus 
eu quelque rapport avec l'existence à Beyrouth d'un depot des constitutions 
impériales. 

La réponse à celle question, négligée par les rares auleurs qui se sonl 
occupés ou de l'Éeule méme ou des constitutions imperiales, nécessitait 
l'établissement préalable du premier terme du rapport. la démonstration, à 
l'aide d'urguments dé vraisemblance on de preuves tirées des textes, du fait 
historique que la ville de Beyrouth avait dû être, du w au ve siècle, le siège 
d'un dépôt auquel étaient transmises, pour l'affichage el la conservation, les 
constitutions intéressant l'Orient ou intéressant au moins certaines de ses 
provinces t, : 

|. — Mominsen à été altiré à deux reprises par ce problème sans le poser 
d'une facon aussi nette. 

Une première fois, on s'occupant du Code Théodosien ™, il a. remarqué 
que treize constitations do ce code ont élé affichées à Beyroulh : piroMosita) 
Beryto, comme le portent leurs souscriplions™, 


(1) Nous remerviona trés vivement la Mirer- bach, dans Z. S. 5,, t. XXI, 0000, p. 168-100 — 
tion de Syria d'avoir bica voalo, en accueil- без. Golir., L M, p. 987-348. Ui. aussi las Pru- 


lant ect articlè d'histoire juridique, nous al- légomenes, p. XXIX, de l'édition dà cœ Code 
der à Ініге інігіх connaître la plua celebre par Tu. Mowwsxs et P. M. Miren, Thesdosiani 
Рома io Deoit de l'Orient. aujoned hii restau- libri XVI, 1-1, Berolini, 1908, in-4^. 

rés dans l'École Паша de Droit de Bey- (^) Mouwwsus, loc. cita р. 168, olive ces 
routh. constiluliona «dams l'ordre. chronologique : 


*j Tn. Моммвки, Dus lhevdasizche Ceseli- 325: Vicarius Ürienlis (f), Cod. Thead, 15, 
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Sans entrer dans les détails, il a alors snpposé que l'affichage à Beyrouth 
s'expliquait par l'hypothèse suivante: « Bôryte, quoique n'étant pas hè chief- 
lieu de la province do Phénicie [le chef-lieu étant la ville de Tyr], et n'étant 
pas méme pour ve petit district le Пеш principal de publication [ee lieu étant 
Tyr]; (Béryte) conservail non seulement les reserits qui portent le sonseriplion 
proposita. Bergio, comme aussi ceux dans lesquels Tyr esl notên metropolis. 
mais, selon loule apparence, d'autres matériaux encore concernant avant tout 
cette partie de [Empire Orient], peut-étre la masse principale des ordon- 
nances impériales adressées à des fonctionnaires autres que ceux de Constan- 
linoplê !!. » 

D'après Іші, les constilutions du Code Théodosien qui ne viennent pas des 
atehives de Constantinople (peu importe leur nature) viennent de Ia et sans 
doute de collections failes pour l'École de Droit de: Beryle 1%. 

Mommsen revint à nouveau sur le sujet, en recherchant quel pouvait étre 
lo pays oü Gregorius avait compose Le premier Code, le Gode Grégorien 2. 
Il est incontestable que l'auteur à rassemblé les constitutions qui. forment 
son œuvre dans la. moitié de. l'Empire soumise à Dioclétien, Orient; mats, 
disait Mominsen, on n'a pas eneore remarqué que lu moitié des constitutions 
de ce Code quí ont conservé leurs inscriptions complètes sont adresses, sort 
à dies praesides Syriae soil au. praeses provinciae Phoenices. Et il déduisait de celle 
remarque que Gregorius avait élé professeur à l'Ecole de Droit de Beyroulli. 


42.1 — Cod. dual, 14, 44, 4 (Mazino pp): 
362 : Comes Orientis, God, Theod,, 12, 1, 54 
= God; luit, (0, 32, 23; 383- Pruelocina 
praetorio, Cod. Theod. 6, 21, 2; 388. pas de 
titulnture, Cod; Theod. 1, 2, 1; 368 (òu 369) : 
Comes Orientis, God. Theod., 4, 13, 6 = Cod. 
luit. 4, 861. 7: 370 (o0 373) : F'raeiectns. prae- 
tario, (ad. Theod. 12; 1. 63 = Cod: Tust., fÔ, 
33. 25: 372: Praefeclus praetorio. Cod. Theod. 
43, 9,4 2 Cod. lust. 11, 6; 92; 372: Consa- 
laris Phoeniceg, Cod, Theod. 13, 1, +; 384 

Magister officiorum, Cod, Theod, 10, 44,3; 
382: Comos Ürienlla, Col, Theod, 8, 5, 4 — 
Cod. Int. 42, 50, 10; 382 : sane adresso, dala 
Tyro metropoli, Cod. Theod. 7, 13, 14 = Cod. 
іші; 42, 43, 3 (Eutropio pp.]; 384 : sums 
adresac, Cod. Theod; 1,1,18-11, 2, 4-14; 15,2; 


319: lraefecklus prselarlo, Cod Theod; 4, 32, 7. 

i Mouwska, loc. cil, p. 169. 

(P Lor ct. p. VK. En се pons seh, 
Р. Noatries, Leg Calleeliona de Norellre dé 
F'Empereur Justinien ; origine & formation 
sona: Joatinien, Vheso do Bordenux ; 1942, p, tit- 
64. 6D (à ba p. 65. L. T; supprimer le motu en: 


core u). 


4) Ти. Моммчек, Ше Нейна des Grego 
rinnua dans Z. S. 8., 1. ХХИ, 4004, р. 139 


444 = Ge. Sehr. b. M. p. 366-370, 


Ur P. Костаки, Desch, d. Quellen der roem. 
liechis, 3* 6&1, Munich, 1912, p. 222: rad [гшщ 
de la. 16d. par Brissand, laris, 1896. p. 379. 

С) Praeses Byrias Charisius. ($949). (ad, 
lust, B, 41, 9: Praeses Буги Primosis (103), 
Cod. lust. 7, 88, 4; Prasars Syriam Магія 
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Paul. Krueger, continuait-il, a soutenu récemment ! que le compilateur 
avail liré ses maloriaux des archives impériales; себе opiniou doit étre écar- 
toe par ca que nous savons maintenant de la publication (par voie d'affichage) 
des constitutions impériales. Pour celles qui sont adressées à iles fonction- 
naires, elles sont publiées aux lieux dé leur réception, cela ressort du Code 
Théodosien comme dii Code Grégorien. En ce qui concerne In Phénicie, que 
cé ne soit pas Tyr, où siège Le gouverneur de la province, mais Beyrouth qui 
soil le lieu de la publication, Vexceplion doit s'expliquer pur ce qu'on assimile 
cette ville à la capitale de lu province en considération de son École de Droit, 
Pour les constilutions adressées à des particuliers, l'idée de Mommsen était 
moins ferme: elles ne sont pas en. principe soumises à publication: pourtant 
I a dà arriver souvent qu'elles fussent portées à la connnissance du public 
pur les autorités qui avaient tranehé: los procès d'après ces rescrits « et les 
professeurs de l'Ecole de Droit de Beyrouth onl pu facilement se procurer les 
copies des constitutions publiées de Ia sorte t s. 

En résumé, Mommsen crovait que la ville de Bevrouth avait été un centre 
privilégié de publication des constitutions par voie d'affichage, même des 
reserils adresséos à iles parliculiers, aussi bien au Haut-Empire déjà (d'après 
le Code Grégorien) qu'entre 325 ol 389 (dates. exiràmes des lois affichées h 
Beyrouth d'après le Gode Thécodosien) ; li molif d'une telle faveur aurail 
été, selon lui, l'existence dans cette ville de l'Ecole de Droit. 

H. — Des deux seuls auteurs qui, à nolre connaissance, ont fait allusion 
aux vues de Mom:insen, l'un, M. Paul Krueger, a, malgré l'autorité. du 
maillre, maintenu sa propre opinion en. continuant d'affirmer que Gregorius 
avail pris les malériaux ide son. Gode aux archives impériales 9. Car, eroit-il, 
Le les réscrits aux particulièrs n'auraient pas po étre rassemblés per un aulre 
moven; opinion discutable el nous lé prouverons dans un moment; 2° l'afii- 
chage facullaüf des rescrits aux particuliers, suppose par Mommsen. n'a 
jamais été opéré, autant que nous la sachions, à un autre lieu que celui de 
leur émission. 


(297). Cod. dust. 2. 492, 20: Praeses: provinciae (F) Mommsen, loc. eut, p. 144. 

Phoenices Grispintua ,292), Cod. lus! 4, 13, 3. ( Kacgagn, op. elf. p. 348, n. 12 (passage 
IN Kucssen, op. clf.,. p. 2418 ; treuil, franc., nouveau de la 2* éditlon). 

p. 914, 


Sm. — V. ih 


302 SYRIA 


Quant au second auteur, Bolondi, il ne se prononce pus sur Je fond do 
la. discussion, Eladiant avee un soin digne d'éloges là composition do Codo 
Gri gurim, dont il place lachóvernent on mai 294 "71. il s'est horné & rectifier 
d'après au propres démonstrations les idées. de Mommsen. Pour. lui, les 
kryte constitutions milresades À Crispinus, gouverneur de Phónicte 00, datant de 
303 ne faisaient pax parlie du fonds originaire du Code Grógorien: elles soni 
de simples additions aa Code Grégorien d'origine. probablement bérytienne 1%, 
Quant awa deux constitutions invoqudes par Mommsen en. faveur. de sa 
(nae 18, puisqu'elles datent de 203 ôt 206, elles appartenaient plutòt, commo 
il eal de règlo pour les constitutions d ces annóos-Li, au Lodo Hermog?- 
nien". 

Mais, njouterons-nous, Rotondi ne touche pas à Ia premiére des constilu- 
tions ciéss par. Mommsen, laquelle romonte à 200 * et par sa date entrait 
dans lo plan chronologique de Gregorius; pàr conséquent, Rotondi ne détruit 
pas la the de. lhistorien que Gregorius aurait pa composer aon. recueil à 
Weyrouth. Par ailleurs, Rotondi a découvart que plusiours constitutions du 
Code Justinian comprises dans les dix aonées 294-404 et émises dans dos 
cités orientales sont des additions d'origine orientale au Code Grégorien !"', 
Des constalations de Holondi nous tirerons argument Té moment venu. 

til, == Los faits qui oni frappe Mommsen secomprennent beaucoup mieux, 
à nolre sens, à la lumière d'ano autro idée < c'òst que la villa dé Beyrouth a 
ôté un centre de. dépól des éonstituliana adressées tant aur fonctionnaires 
qu'aux particoliors de l'Orient, un contre intermédiaire de transmission de ces 
constitutions entro la Chancollorié impériale ol les provinces ou enrlainos pro- 
vinces d'Orient '". 

Notre hypolhöse, d'abord, cadre parfaitement avecle fait incontestable que 
Beyrouth à ét& lo lou de publication par voie d'affichage, soit de constitutions 


14 6. Herrera, Seeitil glarilisi, t L Milan, |" Kermani. Lf, рр. ПИ. 
jets, p Û. |Ң Cod. lua. 7, 53. 0 (MEI); 2; 19, 90, 
1) Maer ia vall slgnaló que la sonsti- má. 
tution da Cod. har |, BH, A. Коннић ин І?) Котов, 1 1. р: 1%, n. 4- 
ajouter Queu autres (Cl. lant. 7, 28. A ein, |ң Гелон Syrian Chariahis CH) Cos. 
$044) dual lo demllnatalre Crisplires, malgré lait. V. AV, V. 
ајна de ja Пинан» de sn duty. vel. 7 Котон, 1. L. p. 140441. 


seu toute vrnlmemiblanée, Ir. inis. petis i") Nowe próciserous davantage, пута, 
uao (Monina LL p 136, ú. 4). p. M. | 
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intéressant la. Phénieio, de préférenee à Tyr, chof-liou de la province, soit de 
constitulions ndresséos à des fonettonnairns do l'Ürient !. Mals, pour que ees 
lois pussent étre. nffichéex à Beyrouth, il fallait hien. qu'elles v Cossent oms 
voydesh cette fin à des personnes chargées do l'affichage. En cw qui concerne 
Bevroutl, Mommsen ne s'est. préoccupé en. ancuno facon de ce eM pratique 
du problème qui a pourtant son importance. 

(l était, d'autre part, tout naturel que сез personnes gardont Чана Миг 
archives trace iés lois qu'ellas allaient avoir à poblier. Un contra de publica- 
lion, eomme l'était certainement HBayrouth au mains au Bas-Empire, esl imed- 
parable d'un cèntre de dépôt des lois. Los autorités qui proeédaient à Wulfi- 
chage étaiont done, selon nous, les conservateurs mámos du dépôt dew Lois de 
Beyrouth, «ur lesquels nous reviendruna plus has ®, 

En second lieu. quant aux rescrils adressé aux particuliers, nolre liy pollu, 
croyons-nous, rend tieux comple que elle de Momsen de la facon dont les 
compilateurs de tous genres— Urngorius, los ananymes, ankours des appendices 
uu Codo Grágueien — ont pu se procurer Its constitulions dé cel ordre pour 
les introduire dans leurs recueils, Les allegations de Mommsen à lour égard 
paraissent difficilement acceplables, Comment comprendre que ces constitu- 
lions ailressées aux particuliers soient venues à Ia connaissance des proles- 
seurs de. Hovrouth — si Gregorius enseignait vraiment à l'École de Droit — 
alors qu'ém principe elles n'élaient pas publiées où alors que. quand ellos 
l'étaient wceptionnalloment, elles l'étaient par les autorités saisies des pro- 
ci iles: destinataires des rescrits * Ces autorités judiciaires risidaiunl loules 
on dehors do Beyronib. 1 faudrait done sapposer que les professenrs gvaiant 
duns tout l'Empire d'Orient des correspondants qui prenaient pour ènt copie 
des rescrits affichés. 

Combien lex choses sont plus simples si lon admot qua, comme lea consti- 
tutions adresséns ans fonctionnaires, los constitutions d'ordre privé étaient 
onvoyes an centre Цо Поро! iles lois de Beyroath pour élre communiquées aux 
intéressés el que trace dos constitntions, de. Vune et de l'autre espòca, Май 

(4 Мочмткя ef, mipri, p- WN ajonbe à en junto; nevtalars ња rapperkent риба мана. А 
dehors de ceux de Cemabaniinople « Tes Aes mütorilós de la epal Ре» Петр 


sürreaes dex lale relewes. plus laut, p. 753. lian. voy. а 
n 1. monteent que a4 reetriclion п тъй рия (^ Infrá, p, MA. 
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gardée an centro de dépòt de Beyrouth. Le rédacteur du Code Grégorien, les 
&uteurs des appendices à ce Code, — quine sont pas nécessairement des profes- 
seurs, on discutere čo point loul à l'lieure — auraient eu alors les plus grandes 
facilités pour en lever copie, en faire un recueil ou compléter. le recueil ori- 
ginal, 

Une telle solution présente l'avantage de ne pas heurter de front le prin- 
cipe, reconnu par Mommsen, que les constitutions adressées aux particuliers no 
recevaient aucune publication > elle ne contredit pas non plus l'assertton de 
M. Paul Krueger que celles qui, par exception, étaient affichées Vélaient au 
lieu de leur émission, L'affichage des rescrits d'intérèt privé, où qu'il ait eu 
lien en dehors de Beyrouth, èst une pratique absolument indépendante de la 
réception de ces mêmes rescrils en un « centre distribuleur », Reyrouth, en 
l'espóce, 

Par aillours, la célèbre inscription de Scaptoparene (238), dont Mommsen 
lu-mAme a signalé l'importance !!, montre que les rescrils aux particuliers 
étaient, avant leur affichage, enregistrés à Hore dans le. Liber libellorum rescrip- 
torum er propasitorum [du préfet de là. ville suns doute), dont les parties Liraient 
la copie qui les intóressail, ll n'y a aucune raison d'imaginer qu'à Bevrouth, 
siège l'affichage ides constitutions; un enregistrementn'eût pas existé comme à 
Rome, el, comme il arrivera plus tard, 4 Constantinople. Moramsen, au reste, 
l'h reconnu implicitement èn écrivant que Béryté à eonservait » une masse de 
matériaux dont certains devaient tré utilisés lors de ls rédaction du Code 
Théodosien '*, Son seul tort est de n'avoir раз (ела son idée, si jusle el si 
logique. jusqu'aux conatitntions du Maot-Empire; sources du Code Grégorien. 

| existence probable à Beyrouth d'un dépôt des lois fortifie donc In сопјес- 
lure de Mommsen que Je Code Grégorien a. été composé à Bevroutli. Elle per- 
mel mème ide détruire l'objection de M. Paul Krueger que le compilateur du 
Code Grégorien n'aurait pu rassembler les reserits aux particuliers qu'en con- 
sultant les archives impériales, Gregorins a pu, tout aussi facilement; recueillir 
à Bevrouth les. éléments de son muvre, 

Rotondi nous semble également avoir apporté un argument favorable à 

Г) Можмнка, Oordians Deere! von. Skaplo- Gmanp, Textes, B^ 6d, Paris, 4923. 10018, 


paárene, dana. Z, 5. $,, l.. XII, 4892, p. 244 p. 253-305. 
201 -- Ges. Sehr. G ML, p. 1272-419: ef; P. y, it) Supra, p. 360. 
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nôtre manière de voir, En acceplant l'origine probablement bérvtienne d'ad- 
ditions faites au Code Grägorien en 202 ou après 212 — il s'agit là des trois 
constitutions de 202. adressées à. Crispinus, gouverneur de Phénicie !, — en 
reconnaissant corume des additions de provenance orientale au 1néme Code les 
constitutions (de 295-304 19, — l'auteur italien est venu par avance а notre aule ; 
var, pour que de telles additions aient été possilles, c'est que les anonymes 
qui ont complété le Code Grégorien avaient eu le moyen dese procurer à Boy- 
routh menie les textes des appendices. La source de ces documentsavail été le 
dépôl mèmi des constitutions destinées à l'Orient. 

Que le Code Grögorien ait pour patrie d'origine Beyrouth, faut-il lirer ide 
lh avec Mommsen la. conclusion que Gregorius a élé un professeur de l'École 
de Droit de Phónieie * En aucune facon. H sé peut qu'il ail enseigné à Веу- 
routh ét qu'il ait composé son Code dana F'iutérel de ses éléves pour rendre 
son enseignement plus facile M, Mais il se peut aussi, ot non moins vraiséin- 
blablement, qu'il ait él un conservateur du dépót des lois, el qu'il ait conçu 
son projel pour le plus: grand profil de tous, professeurs ou pralicions. 

Quant an Code Hermogénien, il serait tout aussi facile, on transportant 
à son examen le raisonnemen! de Mommsen, de faire présumer son origine 
beyrouthine. Ce Code, au jugement personnel de Rotondi, ne renfermad que 
iles eonstitntiona des deux années 203-204, eL a dté composé au débat de 295; 
les rescrite des autros anudes sont des anomalies |, Les constitutions dont les 
souseriplions subsistent sont toutes daties de l'Orient el Dioclélien en est l'au- 
teur. Hermogenien, done, vivan dans cetle partie dé l'Empire m, Nous ajoute- 
rons que, comité Mommsen Pavail remarqué pour lu Code Grégorien, plu- 
sieurs dés lois provenant du. Code llermogúnien dont les inscriptions ont ele 
conservóas) sont adressées à des praesides Syriae ой, fait digue d'attention, 


(1 Supra, p. 363, n. $ 

С) Supra, p. 302. 

(* Los compllateurs des plus anclens. des 
Novellea de Justinien ont МИ des professeurs 
de Constnitinoply (Noatniss, doc. etl., p, 130- 
124, 134). 

(1) Roronnt, op. cil., 11, p. 18-132, TEE 
434 (eur Jos additions do 214 йө 264-060, 
сев dernières d'origine oovldeniale, les pre- 
miéres d'origine douleuse). 


(W Кливока. р 721-322 ; rad. frança 
р. 378-319. 

(^y Notre oblong est ılrassa d'après Vindex 
iles nomas. dos doslinalsires iles nànslituliüns 
ila По ви, Ма ВИ par Horosna, 1.1, p. 268 

CH Crispinus (sins son titre, mais qui u'est 
pas donlonx: Saprá, p. 399, m. 2) (493) Cod. 
fusf, 0, 9, 157 40, 04,3; 2294), Cod. Ний. 4, 
3,104, 49,44; Pracses S5yrine Primosus (2939), 
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à des étudiants en droit de l'Ecole de Beyrouth Y. La conclusion serail done, 
pour ce Code comme pour le précédent, qu'il a pour « patrie » Beyrouth. 
Rotondi, adoptant de confiance l'opinion de M. Paul Krueger ™, écrit que l'au- 
teur du Code Hermogénien.a dü « sürement » tirer ses matériaux des archives 
impériales", en se servant des deux codices officiels de. 203 01 294 4, Pour- 
suivant le parallélisme avec le Code Grégorien, rien ne nous interdil de penser 
autrement el de supposer qu'Hermogénien aurait transcril dans son Codex les 
constitutions de ces deux années qu'il trouvait au dépôt des lois pour l'Orient 
installé à Beyrouth, soit en qualité de professeur, soit en qualité de conserva- 
teur de ce dépôt. 

IV. — En faveur de notre idée que la ville de Beyrouth a été le siège d'un 
dépôt des lois pour l'Orient, intervient, croyons-nous, un texte qui a échappé 
à Mummsen. 

L Erpositio totius mundi, opuscule géographique du Bas-Empire, parle au 
3 25 de Beyrouth, civitas valde deliciosa et auditoria legum: habens, Elle. relate 
que de cette ville (1nde enim) les viri doeti in omnem. orbem terrarum assistent les 
juges el des personnages appelés par. elle les scientes leges surveillent les 
provinces auxquelles sont envoyées les ordonnances impériales (... et scientes 
leges custodiunt. provincias, quibus. mittuntur legum ordinationes). Quelque vague 
que soit l'expression seintes leges qui n'est pas moins imprécise que les 
termes « Jurisles ». ou. vopaxot, il est. clair pourtant qu'elle ne désigne ni le 
gouverneur de la province de la Phénicie maritime (puisque le praeses Phoe- 
nices maritimae réside à Tyr. non à Beyrouth, et puisque l'auteur du passage së 
sert du pluriel), ni des professeurs de l'École de Droit, auxquels on pourrait 
songer à première vue, en raison du pluriel employé et parce que, dans 
l'ordre des scientes leges, ils occupent le rang le plus élevé, L'identification 
des & juristes » en question et des professeurs ne saurait être retenue. attendu 
que les maitres de l'École de Droit sont visés formellement au & 25 sous leur 
litre de. cii docti: n omnem orbem terrarum correspondant au titre connu de 


Cod. Тим. 7, 33, 6; Praeses Syriue Veriums (7) Kuczorn, p, 327; 1rad. franc., p. 319, 
($04), Cod. Tast. 2. £2, 20 ; lo. màme [sans son [8] Котетин, t. Û, р. 493. 
Etre) (294), Cod. Tüst. 1. 16, 40. (1) Ibid,, 1..1, p. 434 

() Severinna eb celeri. seholastici Arabii 2) Réddité par To. Sixno dans Arch, f. la- 
(ваня date), 293 selon Rotonm, Cod, Іші, tein, Lerikogr., V XHT, 1904, p, 549-550. 
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Ths otlxauuévn; dtüzcezaoc №, В eux donné par leurs successeurs du vi‘ siecle, 
Sous l'expression vague de scientes leges, l'auteur du passage a donc entendu 
parler d'un groupe de personnages d'un autre ordre, « juristes » certes, 
mas exerçant des fonclions techniques parliculières, qui ne se confondent 
ni avec l'enseignement, ni avec le rôle d'assesseurs des juges. 

Les fonctions propres de ces juristes sont d'ailleurs indiquées au 8 25: elles 
consistent dans la surveillance des provinces auxquelles sont envoyées les 
ordonnances impériales, 

Malheureusement le texte ne donne aucun détail plus. précis; son carac- 
lore de « guide géographique » légitime sa brièveté; notre Joanne serait-il plus 
explicite? Hl ne dit ni la nature de la surveillance et ses modes, ni par qui les 
ordonnances sont envoyées aux provinces, ni quelles sont ces provinces. 

Pour commencer par се dernier point, les provinces surveillées de Bey- 
roulh né sauraient ètre que celles de l'Asie, en déhors de l'Asie Mineure, cette 
dernière région étant par sa proximité avec Constantinople placée plus aisé- 
ment sous le regard direct des agents de la capitale, Ce seraient sans doute, 
avec la Syrie, les provinces de Furrière-pays, l'Arabie, la Mésopotamie. 

Quant à la nature de la surveillance exercée, elle ne saurail. revétir une 
porlée générale, les gouverneurs étant les surveillants légilimes des provinces : 
il semble bien, d'après le contexte, que la surveillance des e juristes » de 
Deyrouth se borne au controle, dans Tour ressort, de l'exécution des lois, e'est- 
à-dire des diverses sortes de constilutions en vigueur au Bas-Empire, après la 
suppression des rescrits aux particuliers depuis Constantin. 

Mais, si les scientes leges surveillent l'exécution des ordonnances dans 
cerlaines provinces de l'Asie, la raison même de leur mission de contrôle ne 

viendrail-elle pas du fait que les ordonnances serdient expédiées à ces pro- 
vinces par eux-mémes? Autrement, et au cas on les lois eussent élé par hypo- 
thèse dirigées sur cos provinces par Constantinople, comment les « juristes » 
Че Веугош auraient-ils connu la teneur des lois dont leur rôle effectif cot- 
sistail á surveiller l'application? De taute nécessité, pour фа ils pussent exécu- 
ter leur mission, le pouvoir central aurait dû leur communiquer ses décisions 
législalives, N'est-il pas plussimple desupposer que l'administration byzantine, 


( L'Hlentllé des deux iilrss, toute manilesle qu'elle apparalsse, est établie dans notre volume, 
chap. iv. 
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са Јери je ses excès bureaucraliques, езі épargné un double envoi, l'un 
direcl aux provinces en. cause, l'autre. pour. mémoire aux « juristes» de Bay- 
routh; el, pour parler net, n'est-il pas plus simple de penser qu'elle adressait 
aux scumnies leges. de Beyrouthli les. legum ordinationes pour qu'elles parviennent 
par leurs soins aux provinces qu'ils surveillaient? 

En definitive, la délerminalion des fonctions spéciales. dévolues. aux 
e juristes + de Beyrouth nous amène à reconnaltre en eux les lonclionnaires 
préposés à la direetion d'un. bureau chargé de transmettre en Orient les lois 
impériales el, par là méme, d'un dépót des lois établi dans la ville. 

Le passage de l'une à l'autre idée se déduira mieux encore de la remarque 
suivante. 

L'insertion an Code Théodosien de tréise conslilulions affichées à Beyrouth 
els échelonnant de 325.4 389 10 — e’est-A-dire jusqu'à une date assez voisine 
de celle où fut écrile, selon nous, la plirase du S 28 consacrée aux seintes 
leges?! — apporte une pleine lumière sur la ee à Bevrouth d'un office 
central de distribution et de conservation des lois; Mommsen l'a reconnu. 
En premier lieu, les adresses ci-dessus du Code Thöodosien prouvent que la 
Chancellerie y enyoyait non seulement des- lois destinées au Consularis Phoe- 
nices ou données à Tyr, mais encore des lois (ce sont les plus nombreuses) 
destinées 4 des Pruefeett praetorio, au. Viearius. Orientis (7), & des Comites Orientis. 
Cela. revient à. dire. que toutes les lois. intéressant. l'Empire. d'Orianl pas- 
‚saient par lo bureau de Beyrouth pour étre. nolifiées à certaines provinces de 
l'Asie oL cela démontre le caractóre d'organe distributeur de ce bureau; Mais. 
en second lieu, st treize dés lois affichées à Beyrouth sont. entrées au Code 
Théodosien, probablement parce qu'elles n'avaient pu ètro retrouvées à 
Constantinople, c'est qu'elles avaient ét gardées dans des archives existant à 
Beyrouth et cela démontre l'oxistence dans ce mime bureau d'un dépôt dés 
lois. Les scientes leges de VEzpositio totius mundi š 25 en élaien! les. conser- 
valeurs, en méme lemps qu'ils étaient les surveillants de l'exécution des 
ordonnances dans les provinces de leur ressort, parce qu'ils en. étaient les 
expidileurs. 

Ainsi le $35 du guide universe] du Bas-Empire, malgré son laconisme, 


(9 Supraá, p. 859, n. 8. P) CL. Rev. hist, de droil, 19054, p. 488-180. 
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fournit l'appui d'un argument de texte aux conclusions antérieurement obte- 
nues pàr des arguments de l'ordre logique. 

Y. — Enfin, l'existence d'un dépôt des lois à Beyrouth est rendu plus vrai- 
semblable encore par la constatation de deux faits certains qui paraitraient 
difficilement explicables sans l'existence de ce dépôt. 

a) Le premier fail est celui-ci. Les mallres de l'Ecole de Droit professant au 
v" siècle ont donné dans leur enseignemenl une large place au commentaire 
des constitutions, Au témoignage des Scolies des Basiliques, ils ont pris pour 
base de leurs explications les lois rassemblées dans les trois Codes, Grégorien, 
Hermogénien et Théodosien, mais ils ont également utilisé les lois « extra- 
vagantes » de ces Codes, ainsi que le prouve un texte de la plus grande clarté. 

Du chapitre xxiv. du livre XXII, titre Hl des Basiliques !', il ressort en 
effet que le célèbre professeur de droit de Beyrouth, Patricius, commenta la 
constitution d'Honorius el Théodose (424) sur la prescription trentenaire iles 
actions personnelles, dés sou émission, el parlant, ajouterons-nous, sans attendre 
la promulgation du Code Théodosien (123) qui renferme cette loi fameuse (2. 
Pour que Patricius ait été capable de donner aussi vile une interprétation 
de la loi de 424. c'est qu'il lui avait été possible de se procurer son texte 
tout de suite. Entre les diverses hypothèses qui se présentent à l'esprit pour 
rendre compte d'une tellu diligence, la plus plausible n'est-elle pas de songér à 
lu copie que le maitre en aurait levée au dépôt des lois, aussitôt l'arrivée du 
texte à ce dépôt ? 

Au surplus, les maitres de l'École de Droit ne pouvaient pas se borner à 
inlérpréler seulement les lois réunies dans les trois Codes. Pour distribuer à 
leurs élèves une instruction juridique profitable ef qui les rendil capables de 
se müler, en sortant de l'École, à la pratique des affaires où d'accéder aux 
carrières judiciaires et administratives, les maitres ne pouvaient se dispenser” 
de commenter encore, au furet à mesure de leur promulgation, les lois nou- 
velles dont la connaissance est indispensable au juriste de lous les temps. Du- 
rant la période qui couvre prés d'un siecle, entre 438, date (le la promulgation 
du Code Théodosien, et les années 529 el 334, dales de promulgation des deux 
éditions du Code de Justinien, les professeurs devaient donec être à même de 


(5) Ев. Нимидси, | И, р. 730, (*) Cod. Theod. &, 14, 1 — Cod. Just. 1,39, 3. 
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se procurer aisément les textes des constitutions. Ta consultation des exem- 
plaires adressés an dépôt des lois leur permettait de se tenir au courant dé 
l'activité Idgistative des Empereurs. 

hh Le second fait ast loul aussi démonstratif: Zacharie le Scholastique, 
serivant l’apologie de son ami Sövare d’Antioche, Le plus illustre des élèves de 
hevrouth. qui nous soit connu, et voulant mellre en évidence l'ardeur excep- 
оне au travail de son ancien vondisciple, diclare que «Severe éludia les 
lois autant qu'on peut le faire, examina et approfondit tous les ddits impo- 
maux, y compris ceux de son temps... ôl laissà, corame dés dmouvéuate, 
à ceux qui viendraient aprés lui, ses livres et ses notes |! э, 

Pour que Sévére ail prapprofonilir Lous les édils impeériaux, Y compris Get 
dr son temps, — la fin du v* siecle, c'est-à-dire une époque | intermédiaire 
entre lo Code Théadosien at Te t Code de Justinien, — il a fallu quil en 
consulte los exomplaires en un lieu où ils etaient accessibles, le depot des 
lois. 

VI; = La dale à Jaquelle le centre de dépôt iles lois aurait été établi à 
Beyrouth nous échappe. 5i l'on était sar quo loules lus constitulions du Code 
de Justiniett antérieares au tois de mai 291 proviennent du Code Grégorión, 
соте là plus ancienne de ces constitulions a. été rendue par Hadrien (117- 
[38] ©, il s'ensuivrait que le dépôt anrait été organisé par cet Empereur, Mais, 
en réalité, les plus vieilles de ces constitulions du Code da Justinien ne sont 
pas tirées du Code Grégorien ; plus probablement, elles ont élé prises par les 
commissaires, soit dats les ouvrages des jurisconsulles qmi en rapportaient le 
texte 127, soit dans des recueiis de constilulions anterreurs au Code Grégorien, 
Le premier вотиш de ces recueils est celui de Papirius. lustus renfermant du 
majorité des conslitutions de Mare-Aurele et Verus (461-100) ol une seule: de 
Marc-Auréle aprés la mor de Verus (169-180) ^ et qui fut élaboré sous Mare- 
Auréle (169-180) ou sous Comenode (180-193) 1%, 

Га plus ancienne des eonstitulions qui figuran au Code Grégorinn serait de 


С) Пара NN O A E IMPIDE (9 Envcoer, p. 948; (rad, franç., p. 374-875, 
lique, 8 25 ç той. йе l'abbé NaU, datis Her de (4) anun, Patlag, tur, cte.. t, |. Lelpala; 4 689. 
l'Dr. ehrét., k. N. p. 34; Ire, da M-A, Etin- in-fol, , col. 9457-952, reproduit 1es 18 Iragmnnta 
sem, dans Palrol, orwunt., E, Ц, fase. 4, p, Y! bübshalmit dò vom cauvro an 30 Муун. 

(qul eat reproduite. jet) (*) kursaen, p 215; trad. [runo., p. DIT. 
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l'annáe 106 !^, Gela ne veut pas dire que ee Code n'en renfermait pas d'anté- 
rieures, car les éléments de sa raconslitulion sont des plus défectueux. Sur la 
bose de cette date, l'établissement du dépôt des lois à Beyrouth remonterait au 
plus tam] à 106. Encore est-il permis de supposer iqué Gregorius n'a introduit 
dans sa compilation que Tes lois manquant aux recueils do ses prédécesseurs, 
qu'il s'est proposé seulement de continuer lè travail de Papirius. lustus, par 
exemple (les dates de Vun el de Vaulre ouvrage se correspondent). En ce cas, 
Gregorius а très hien pu laisser ile côté des constitutions déjà lranscriles par 
célui-ci ou par d'autres, el n'avoir commencé son dépouillement qu'à lu dale 
où Papirits lustus avuil arrotó lo sión, pour éviler Le double emploi. En con- 
séquence, rien ne prouve que lo dépôt de Beyrouth no renfermuit pus pour lo 
Haut-Empire d'aulres textes. que ceux du Uode Grégorien. rien ne nòus inler- 
dit de penser que le dépôt aurait été créé assez longlemps avant la date de 
la première constitution insérée dans ce Code, quelques. dizaines. d'années 
avant 196. | 

On pourrait faire remonler l'établissement du dépót des lois à. l'époque 
de Mare-Auréle régnant seul (169-180), ou de Commode (150-193) en imagi- 
nant que Papirius lustus aurait réuni ses matériaux à Beyrouth. En effet, d'or- 
dinaire, Papirius supprime les noms des destinataires des constilulions, parce 
qril réduit au strict minimum la teneur de ses lexles. Lo nom d'un destina- 
laire ne parait que dans la constitulion unique de Mare-Aurele seul 4; or, се 
destinataire est un légat propréteur de Syrie bien eonnu, Avidius Cassius, qui 
occupa le poste ile 170 à 175, avant de se faire proclamer Empereur en Syrie 
ct d'y être assassiné. Est-ce le hasard pur qui nous a conservé le nom d'un 
gouverneur de Syrie ? serait-il vrai que Papirius, professeur ou conservaleur 
du dépót, aurail puisé los éléments de son muvre nx archives de Beyrouth, 
dépól tiorma] d'une loi adressée à un gouverneur de Syrie? ou encore le texte 
unique, qui donne un nom de destinataire, émanant. de Marc-Aurèle seul; 
viendrait-il d'une addition bevrouthine au recuoil de Papirius lustus, si celui-ci 
avail ét composé à Rome? Nous n'osons nous prononcer, Pourlant Mommsen 
n'a pas fondé sur des arguments d'une autre espèce sa еве que le Code Gré- 
gorien avait été élaboré à Beyroulh et que Gregorius y enseignail, 

( Consult, 1, 6; Kncsogs, p. 3T, trad. (*) Dig. 4, £4, 60. 
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Il resterail & chercher pourquoi les Empereurs avaient choisi Beyrouth 
plutòt que Tyr ou Antioche, par exemple, pour siège du dépôt des lois. La 
raison déterminante nous parail së trouver dans l'importance politique et éco- 
nomique que posséda, dès la conquéle romaine, la ville de Beyrouth et qui 
essort de preuves multiples el connues 19. 


Pact Conner, 
1 Voy. notre volume, p. 23-5. 
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Avec Jacques de Morgan la France a perdu au mois de jui dernier un de 
ses archéologues les plus réputés et un de ses plus habiles fouilleurs. Nous 
devons un hommage tout spécial de reconnaissance à celui qui a enrichi nos 
collections de monuments aujourd'hui vélèbres et dont l'énergique activité a 
fait sortir de l'ombre plusieurs siècles d'histoire. Aprés les découvertes ie 
Sarzec, de Cros el de Dieulafoy, il acleva de porter la lumière sur les 
périodes antiques de celte terre d'Asie où, plus que jumais, nous avons le 
droit de rechercher les origines de notre civilisation et vers laqueile tournent 
leurs yeux tant de savants en quête de vérités nouvelles. 

Né en 1857 dans le Blésois (à Huisseau-sur-Cosson, Loir-et-Cher), J. de 
Morgan était entré à l'École des Mines d'ou il sortit en 1882 pour aller explo- 
ter, en qualité de prospoeleur, cerlaines régions d'Angleterre, de Belgique, 
d'Allemagne, d'Autriche, dé Scandinavie et de Пойте; il alla mème 
jusque dans Ies Indes et à Malacca. C'est én faisant son mölier de geologue 
qu'il pril le goût de l'archéologie et en particulier de la prélustoire, pour 
laquelle il conserva toute sa vie une prédilection particulière. En France 
méme, tout jeune encore, il avait. étudié les principaux gisements préhisto- 
riques. My acquit l'habitude, qui ne le quitta jamais, dé dessiner lui-même à 
la plume les documents intéressants et il conquit dans ce genre une mallrise 
qui faisait l'admiration de tous: la plupart de ses ouvrages sont illustrés de sa 
main, 

Ses premieres missions scientifiques le conduisirent au Caucase d'où 1 
rapporta un livre (Mission scientifique au Caucase, 2 volumes, 1889), puis em 
Perse où il séjourna deux ans (1889-1891) eL ou il puisa plus tard la matière 


IN Sur ces lravaux, voir la bibliographie loire el travaux de la Délégation en Perse, 
dresse раг M, de Morgan lui-même dans His- 1905. p. 159; 
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d'un ouvrage considérable en 5 volumes (Mission scientifique en Perse. 1894- 
1305), sorle de prélude aux grandes découverles qui devaient plus tard fonder 
8A renommée, 

Mais déja ses travaux, son inlrépidilé de voyageur, s6s connaissances 
varides avment allire sur lui l'altenlion. En. 1892, comme Masperó, engagé 
ians la publication de son Mistoire des pouples de l'Orient elassuque, hésitait à 
reprendre soa. poste en. Ezyple, Te. Directeur des Missions au Ministère de 
l'instruction publique, Xavier Charmes, pensa résoudre [a difficulté en cher- 
chant un intérimaire qui oceuperait le poste. réservé à un Francais jusqu'au 
moment ou lh maitre pourrait revenir au. Uaire. Il se Irouva que ce suppléant 
élait Iui-meme de taille à jouer les premiors róles eL, coup sur coup, on appril 
que le nouveau. directeur avait mis la main; à Dahchour, sut. un trésor royal 
Tune incomparable richesse, apparlenantà Ta NH*dynastie (Fowilles de Dabehonr, 
1894-1895), puis quid avuil relrouvé la plus ancienne sépulturo de la période 
pharaonique à Négadeh. Son livre, intitulé Hecherches sur les origines de 
"Еуре (1800). vinl poser los principes (Гипо Шеөтіс qui aujourd'hui esl 
acceptée par lous: la linison dir peóhistorique avee Jos premicres dyuasties des 
pharaonis; le recul dè Vhistoire d'Égypte au delà des límites marquées pur le 
nom dé Mônés. Ou pent diro que J. de Morgan est le fondateur des études sur 
la préhistoire ézyplienne, « Ce sera lh, dil notro collègue Georges Bénedite; 
sen titre le plus imeonlesté à ln reconnaissance dés égvplologues » (Journal 
des Déóbars; 3 juillit 1024), 

Ces relenlissants succès achevérent do consacrer la réputation de Mor- 
gani. Quand le Ministère chercha à profiter des dispositions amiewles du 
monarjue parsin pour reprenire el continvor les fouilles de Suse, si hrillam- 
ment inaugurées par M. el Mine Dieulafoy, on songea tout naturellement à 
celui qui avail déjà exploré el étudié le pays. Ai mois de décembre 1807, 
J; de Morgan venait planter sw teate-sur lo toll fameux doh étaient sortis los 
archors do Darins et, le 1 janvier 1808, il eommengait A ureusor les fonda- 
lions du ehiteau fort gt, pendant de si longues années, abrita Ta Inisstan, Son 
malérie] el ses magasins; il les abrite encore aujourd'hui. On peut lire dans 
le petit volume paru en 1902, la Délégation en. Perse, le résumé des travaux de 
l'équipe réunie sous lu direction du Délégué général qui animait tout de són 
enthousiasme el donnait l'exemple de Ia plus ferme endurance. Il y énumèra 
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les savants: artistes et ingénieurs qu'il avait groupés autour de lui: l'égypto- 
logue Jéquier, l'orientaliste E: Gautior; M..et Mme Lampre, L. Watelin, l'ar- 
vhilecle E. André, el nu premier rang, l'assyriolague V. Scheil, qui devail 
daus le trésor des textes ébiiniles mis à sa. diisposilion trouver la matière de 
ses magniliques travaux el lê Fondement de sa glorieuse carrióre; plus tard il 
saljoignil It. de Meequenem, P. Toscunne, Maurice Pézard. 

Ge potit livre fut écrit pour les visiteurs de Exposition qui eut lieu à 
Paris, on 4902, afin de faire connaitre les résultats des fouilles de six années. 
"Оп у voyail déja les piñces principales qu'on adinire aujourd'hui au Louvre 
el qui ont plant les trouvailles do Morgan au rang dés grandes découvertes 
archéologiques du. xix* siecle: la précieuse céramique dé la nécropole, anti- 
rienre & 3000 av, J.-C., l'obélisque du voi Manichlousou, la stole do Naram- 
sin; les koudourrous de l'époque kassite, Та statuette de femme en ivoire; la 
lable de bronze bordée de serpents, ly bas-relief des guerriers, le relief de la 
femme filouse, les bijoux de Ja sépultare achéménide, osselet diu sanctunire 
d'Apollon Didyméan, sats compler los innombrables lextes sur lablelles de 
lerre cule, les briques à inscriptions, les cachets ol cylindres, tle. On venad 
de découvrir Ie monument qui est devenu Je plus. fameux de tous, le. Code 
Че Hammourali, mais il n'üvail pas encore óle transporté on France, Quand la 
collection enlitre eut të introduite au Louvre, un nouveau peli. volume, 
Histoire et traoaax de la D'légation en Perse (1905), présenta l'ensemble des 
abjets au public. 

Morgan devait donuer un autre témoignage do sa féconde activité, On 
reproche souvent aux arandes fouilles les trop Jents délais ile publication; les 
savants sont unpalients de profiter des documents nouveaux, mais le fouilleur, 
destroux d'en conserver la. propeiélé et soucieux de ne pis les édiler sans une 
élude approfondie, occupé d'ailleurs par les recherches qui continuent sur le 
terrain, est souvent amens à différer pendant longtemps son travail de rédac- 
tion. Homme d'action avant tout, Morgan coupn court aux alermoiemeuls el 
décidà de publier au fur et à mesure ce qu'il trouvait. Secondé par le labeur 
diligent de ses collalioruleurs, des 1009 i] avail [ail parallre ou mis sous 
presse six gros voluines des Mémoires de la Délégation en Perse, qualre d'épigrá- 
pluie dus au Père Scholl, deux d'archéologie rédigéspar lui-mûme, Lampre el 
Jéquier. Cette rapide allure se maintint dans la suite: en 1912, troize volumes 
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étaient édités. De plus, lo directeur y avait joint un Bullen de ta Délégation 
(1010-1011) contenant des études sur la faune malacologique (mollusques) de 
l'Asie antérieure par M. Louis Germain el des Annales d'Histoire naturelle 
(1008, 1911-1913) avec des notices de paléontologie par J. de Morgan el 
R. de Mecquenem, d’entomologie par L. Bouvier ot Le Cerf, L'expédition 
d'Égypte soule, au lemps de Bonaparte, avail osé envisager un programme 
aussi étendu. Enfin, au milieu de si grands labeurs. J. de Morgan пе perdait 
pas de vue ses premières el chères études sur le préhistorique. Ses fouilles 
еп Asie lui avaient. appris beaucoup de choses nouvelles; il voulut en faire 
profiler ses lecteurs duns un gros livre sur les. Premieres: Girilisations (1909). 
Lu situation officielle de Morgan éluit solidement assurée ; le gouverne- 
ment lui avait décerné la croix de Commandeur. Toul semblait lui sourire el. 
lui promettre une suite d'années tranquilles pour achever: lès fouilles de 
Suse ; mais Ja Némésis avail l'reil sur lui. M; Maurico Pillet, dans deux livres 
fort bien documentés (Ahorsabad, 1918: Expédition de Mésopotamie el de 
Mélie, 1922) a retracé les malheurs tragiques des deux missions de Place en 
Assyrie el de Fresnel & Babylone, en monlraut quels malfuisants malentendus 
entre la métropole el les fouilleurs amenèrent la ruine ou méme In: mort de 
ceux que les autorités responsables auraient dà encourager et proteger. Tout 
lu mal est imputable à la nécessité de faire respecter des règlements qui sont 
fails pour l'intérieur du pays el qui ne sont pas applicables à des nalionaux 
lravaillant & l'étranger. Ni la stricte répartition des budgets par année, ni la 
production de pièces complables pour le controle des dépenses faites ne 
sonl dis mesures qui s'adaplenl aux exigences de la vie en Orient. Le 
climat ne permet d'y travailler en général que de décembre à avril. Or, en 
France, les fonds votés pour une année ne peurent pas se reporter sur l'année 
suivante; il en. résulte que les envois d'argent se font très péniblement ou ne 
se font pas du tout au début d'une année, surtout quand le budget tarde à être 
volé. Si l'on allend le relour des pièces justificatives pour renouveler les 
envois de fonds, ce sont des délais prolongés et préjudiciables- à tout travail 
sur le terrain: c'est ce qui perdit l'inforluné Fresnel. Si méme on consent à 
attendre le retour des missions pour apurer leurs comples el si Ton veut les 


(^) Voir les réflexions de. M. de Morgan à co sujet dans sa lettre de démission ou Ministre (Rev, 
Arch., 1912, 1I, p. 4%). | 
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soumellre aux règles usuelles de lu comptabilité avec production de quit- 
lances et de recus, on se heurte à des mpossililités malérielles, ear. un orien- 
tal ne sait pas ce que c'est. qu'un reçu et ln considère comme un acte de 
méfiancee envers lui: les ouvriers indigenes sont à pou près tous illettrés et 
incapables. de donner une signature: enfin, dans nombre d'opérations, les 
cadeaux el le bakchiseh sont indispensables el no peuvent donner lieu à aucun 
accusé de réceplion. Le. « forfail * qui fail confiance au fouilleur pour toutes 
ses dépenses est ls seule méthode pratiqué, C'est ainsi que M. de Morgan avait 
compris le contrat qui lui assurait une subvention annuelle ife 130,000 francs 
pour l'ensemble des travaux afférents à sa mission, Après l'avoir laissé tibro 
de ses actes pendant plusieurs années, vers 1904 des fonctionnaires zélés de 
la Cour des Comptes et du Ministère jugérent qu'il faisait trop bon marché des 
formalités ailministratives et prétendirent le soumettre à une enquôle. Pen- 
sunt qu'on soupconnan som inlögrils, Te Dolégué général se cabra et regul fort 
mal les observations. [ était de caractère pou endurant el des brouilles sur- 
venues avec quelques-uns de ses anciens collaborateurs avaient suscité contro 
lui de forles inimitiés; beaucoup de gens se trouvérent inlressós à envenimer 
la querelle, qni resta pourtant à l'état latent pendant quelques années. Mais 
en 1908, la presse s'en empara, pnis bè monde politique. Un jour on annonca 
qu'une interpellalion allail se produire au Parlement. 

Les événements se précipilurent ol le dénouement ne tarda pas; mais il ne 
fut pas celui qu'escomptaient les ennemis du couragoux explorateur, On vit ши 
matin arriver а l'improviste an Louvre ty President du Conseil lui-mème: 
c'était M, Clemenceau, quí dit 4 brüle-pourpoint an Directeur des Musées : 
* Qu'est-ce. que c'est qué. M. de Morgan? Je ne le connais pas el on me 
demande sa läle, Vous aller me montrer ee qu'il a fait. » M. Homolle s'em- 
pressa de donner salisfaction à son illustre. visiteur qui, au bout d'une heure 
de promenade et d'explications, pril congé et partit, lé chapeau en bataille, 
disant: « Je sais mamtennot qui est M. de Morgan : on peut venir me parler dr 
lui; ma réponse est préle, » A la Chambre, le Ministre de lInstruction 
publique, M. Doumergue, répondit à Pinterpellatour en termes mesurés at 
fort dignes, montrant le désintéressement de M. de Morgan et les résultats 
ineomparables de ses döcouverles, 

Le calme 8e retalilit aprés ees puissantes interventions el les travaux ile [a 
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mission purent reprendre comme à l'ordinaire, Mars le coup avait porté al les 
lutles sourdes continuaient. Au boul de quelque temps ta rupture vint de 
Morgan lui-méme. Шевге, las d'avoir à combattre d'insaisissables- malveidl- 
lances, fatigué aussi par sa dermière expédition qui avail été particulièrement 
pénible, il donna brasquement sa démission de Délégué général en octo. 
bre 1913 el quitta méme Paris pour prendre, disait-il, # sa retraité А Та cami- 
pagne и. Sa carrière d'exploriteur el de. fouilleur. étail elose; apres avoir 
parcouru lès routes du monde enlier, ee voyageur. passionné de mouvement et 
d'exercice ne devait plus quittor son cabinel de travail. 

Un homme de celle trempe ne pouvait pas se reposer, et d'ailleurs il 
avail que. eimquante-cinq ans, Une nouvelle existence commença pour lui, 
mais subordonnée à un élat de. santé qui lui imposail souvent de grandes 
genes el dés soulIrances inquiélantes, laissant intacte son activité cérébrale. 
Elle demeura prodigieuse. pendant les douze années (jui lui restaient à vivre, 
Dans les quelques metres earrés de sa chambre, il montra le mime entrain et 
déploya la méme ardour impétueuse qui avait fait de lui une sorte. de conquis- 
tador sur lo terrain iles fouilles. J'ai reco de lui au cours de cette période de 
nombreuses lollres ой И juge les gens et les choses avec uno dprelé el uno 
sévéné redoutables, comme un. homme quia élé mortellement blessé et qui 
dans la solitude se repall de souvenirs amers. I ng so consolait qu'en ae 
plongeant à corps perdu dans les travaux les plus variés : articles ide Journaux 
sur la guerre (dans l'Eclair de Montpellier). histoire politique (Essai snr tes 
nationalités, 1947), livres d'archéologie (| Нитатие préhistorique, 19214: Manuel 
de sumismatijue orientale, en cours d'impression), études. de géologie ot de 
paléontologie, de ehronologie historique, ete; UL 


i") Je ne donne pas ici ano bibliographie Le plalenu iranier pendant l'époque pleisto- 


cumplóle des artloles de 1. de Morgas, qui езде (Неше Есейе «аліһғорді. 1907), — Les 
serait. considéralle, Je cite seulement ceux origiucs des aris céramiques iurs la Méditer- 
dont Pal eu conüualbssanés el qui sont posté- roanés (ihid. 4907), — Noth sur lès unchenn 
rieurs à 1905; pour Jona los dravanx anté- меч на че фа civilisation susienne- (fteune 
rieurs à celle dale, voir Ia liste а ће pur d'acyriolagie, #90. — Le dévelnppement de 
Vantéor не, Hisl. et Travaux dr la D- la civilisation dans la Sicile próbistorique 
légatlon, 4905, p. 1581, levar Ecole d'anthropol, 1009). — Les sla: 

Nute- sur les procédés techniques chez les lione. prehistoriques: de. l'Aligheuz 1: Arménje 
scribes babylonns: | Hec, des (row. геј и а говай) (ibud;. 1900), — Les stations prélisto- 


la philol. et nrehi typl: et as, If piques dla Sul Tunisha (Hid. , 440), — Ale: 


JACQUES DE MORGAN oiu 


Sa curiosiló d'esprit embrassait les sujets les plus divers; le roman histo- 
rique lo tentait et il pensait y uliliser ses vastes connaissances en. meme lemps 
que ses dons d'imagination: pent-être compluitl un peu trop sur son talent 
littéraire, En 4914 iÏ publiail Alaric, description: truculente du sac de Rome 
en 410; il avail écrit un aulré roman, Pyréne, sur les établissements grees on 
Gaule à l'époque d'Annibal. Hl eongul aussi le. projel de se servir du cinéma 
pour l'éducation du publie auquel il aurait présenté dans des scènes pillo- 
resques une sulle d'épisodes tirès de Pantiquilé: lo scenario de Syharis était 
achevé el une compagnie anglaise avait annoncé la mise à l'étude de Ша 
sieurs films dè ce genre. Celle fièvre de production absorbait (ous ses 
moments et il ne quillait pas la plume; mais les accès d'asthme qui le sufu- 
quuient devenaient de plus en plus fréquents et pour. y remédier il usail de 
médicaments dangereux qui achevarent de miner son organisme. A la fin de 
1045 ses lettres se firent de plus en plus rares: son admirable et nette écriture 
s'altéra ; i1 avait du. entrer dans une clinique pour se soigner, En mai 1924, 
un de nos amis passant par. Marseille Tavait trouvé dans un état de dépres- 
sion physique el morale qui faisait prévoir une fin prochaine. [mourut le 
12 juin. 

J. de Morgan m'apparlenail pas à. l Aeudémie des Inscriptions el c'était 
pour plusieurs d'entre nous une cause de véritable chagrin: il semblait qu'il y 
ent beaucoup d'injustice et quelque ingratitude а ne pas ouvrir les portes 
loutes grandes à celui qui avait tant fait pour la science et pour la France. A 
plusieurs. reprises dés tentatives eurent lieu pour le présenter comme corres- 
pondant. puts vom mme libre, Bien quil. souffril visiblement de ne pas 
recevoir les honneurs auxquels il avail droit, il résistu le plus souvent ou 


озийщиев gar ÜAJrique (L'Anthiropologie, 
ИНН et 1022). — Des origines iles Sämlles 


liers monétairrs des rois sassaniles do Porso 
[Revue Nürmisiutique, 1813; — Essai do lec 


ture des légendes. sémitiques des monnaies 
Characéulunnes (Numiamaltic Cliraniole, 120), 
= Les origines naturelles dr l'homue ieeue 
de Syhlh. Nit. 4920), = La barque des murte 
chet les Éeyplions (Hecúeanthrepolegique, 
4030), — Notes W'arolicologio préhistorique 
C Anfhropologie, 120 el AY21); = Los pre- 
miera temps de lÉgypte |Mon. el Mémoires, 
Fondation Piol, XXV, 1921-1922). — Influences 


(Rev. de Synth, hist., 19231, = Los calacivsmes 
pleislocenes ot buts conséquences temia 
withrapalaglwe, 1922), — L'Égyplo et l'Aslo 
(шеті asiatique, 1113). — Observaiions sur 
lh chronologie égyptienne dite = rëdalte < 
| ewe archéologique, 1923, 1, — La Mésogée 
et le borcan de l'hinmanitó (La Géographie, 
1923). — L'industrie oSoulilhique et te proche 
Orient (Syria, IV, 1923). 
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méme se dérobu ouvertement aux proposilions qu'on lui faisait. Sachant qu'il 
n'avail pas que des amis dans la place, il craignait sans doute un échèc òu dó 
longues candidatures qui lui auraient été insupportables. Je répéte icî te que 
j'ai dit à l'Académie en annonçant son décès : « Comme Botte et comme Fres- 
nel. il aura connu l'umeriume d'une disgráce qui par une sorte de fatalité mal- 
heureuse s'est attachée à beaucoup de nos explorateurs. Mais son souvenir et 
son nom sont assures de vivre, tant que s'élóveront dans nos salles du Louvre 
les monuments infiniment précieux qu'il.a su conquérir par son énergie, par 
son intelligence, et dont ila enrichi son pays), » 
E. Porren. 


m Sur les travaux et la vie (le J. de Mor- (G. Dánúditn), et surtout la notice très détail: 
gan on consullera aussi loa Articles dis Jour. Ge de S. Цейзаси, Revue er SUSA 
nal des Débat, 44 moi 4923 (1 de Ko, A ne 
20 juin 4924 (6, Seblumborger), 3 jnillet 1934 
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3. Lawapos. — The Weld-Blundell Col- 
lection, vol. I. Historical inscriptions, 
containing principally the. ehronalugicat 
Priim W.-B. 495, Oxford, 1923. 


Ce prisme qui porte une: liste des rois 
de Sumeér-Akkad, des origines jusqu'h In 
dynastie d'Isin (xxiv* s, av, J.-C ), est un 
monument du. plus haut intérét. HF [опт- 
nit une contribution précieuse à la chro- 
nologie; pour In première fuis, nous pos- 
ačdona uno liste royale sans lacunes, nt 
nous avons ainsi un argument de plus eri 
faveur de Ja chronologie dite « courte ә, 
Sur lo foi d'uno inscription de Nubonide 


qui nôtait qu'un événement s'était passé 


3200 ans avant son rögne. beancoup 
d'archéologues avaient Été conduits à at- 
Iribuer au début du ive millénaire celui 
de la période historique en Sumer-Akkad 
(chronologie longue). 

Depils, de nouvelles découvertes ont 
prouvé que le serbe sait trompé de 
14000 ans el que 2:200 ans seulement згра- 
raion! Nabonide de l'événement on ques- 
tion. Les listes revales découvertes dans 
ces dernières années conduisaient à da 
méme conclusion, car les lacunes qu'elles 
préseulaieat n'étaient pas ussez considéra- 
bles pour militer en faveur de la chrono- 
logie longue. Ce nouveau document esl 





une preuve de plus du bien-fondé des eor- 
rictions qu'on à fait subir à la chronolo- 
gie de Sumer-Akkad. Le texte de M. Lang- 
don modifie, eu «utro, Їй nombre d'années 
de certains régnes que mous connaissions 
par les lHiales précédentes. Mais en rai- 
son des discordances de quelques années 
que contiennent toujours les textes do ce 
genre, H convient de faire surtout état de. 
la rectificalion principale : la. dynastie 
d'Agadé ne saurait Mr dalée du xxxix* an 
xxx vii* sihclo, maisdu xxix* au xxvii sió- 
cle avant notre ère. 


С. CONTENAL. 


L. Sèmiegns, = Le vëtament en Asie än- 
térieure ancienne. Welleren, 1023. 


M. Speleers a fail œuvre utile en réu- 
nissunt les documents que nous fournis- 
sent les monuments sur le costume des 
Suméro-Akkadiens, on les comparant aux 
noms des diversesparties du costume que 
nous donnent les textes, el en appuyant 
ses références de croquis ou, ponrles mo- 
numents principaux, de roproduétions 
complètes; Dans l'introduction M. Spe- 
leere nous dil ee qu'en сопна des tissus 
mésopotamieons el de la façon dant le 
sculpleur, qui représentait lu corps dans 
une altitude conventionnelle, a rendu le 


ng 


lement, Pois IE décrit chaque pièce du 
опите, ses accessoires. (couvrechol. 
chaussure, ot, et s'allache à recherclier 
ce que le costume asssro-babylonien dolt 
aux influences étrangeéres, Toutes ces. dé- 
dnctioos ont dé faites d'après les mon 
ments figurés puisque aucun fragment ile 
lissu ancien. n'est parvenir jusqu'à mnis. 
Au chapitre de la coiffure, mentionnous 
outre les exemples qne rapporte M; Spe- 
lvers, la coiffure fëminine gui se EOS 
Фив wolle couvrant la chevelure dt find 
sur la tite par wi beurrelot ciroulairo 
comme en portent aujourd'hui lès Orien- 
taux (fe/fiyé oï agali. Sür les scoaus dus 
tablettes cappadociennes on remarqué 
Tréuemment des personnages colffés 
come à la figure WO; des traits: verti- 
lichux inégaux garnissent Je sommot de 
la tête. HT me semble que, dans beaucoup 
de cas. Н це s'agit pas do la écurotme ap- 
pelée <idaris, anals. d'une facon- convenz 
tonnelle da représenter la chevelure Le 
Матай dé M: Spelocrs, 1rès documenté ot 
très. clair. renders de grands services à 
qui s'ocoupe d'archéologie assyro-babyto- 
нгенце, 
0. Сожтизди, 


Рабойнис Масъка: = Documents d'art 
arméniens. De Arte: illustrámdi. Colle 
lions iiperses, avec 46 figures. et des 
sins et wo atlas de CE planches: Paria: 
Paul Genthner, 4934. 


Le savant. professear à l'Ecole des Lan. 
gues orientales nous donne, en une fort 
belle édition eL soigneusement commen- 
lès; un nouveau Lot de documents dus à 
l'activité artistique dés Arméniens. Une 
particularité remarquable de ceti publi- 
cation, c'est que les éléments en sont 
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presque tons empruntés à des collections 
particuliéres, ce qui allesle avec iquel soin 
Pieux les Armôniens modernes recueil 
lent ot conservent les vestiges de leur 
passe, 

Aprés avoir ainsi mis à la portée du pu- 
blic tant de pièces ignorées, de date el de 
style. divers, M. Macler nous doit une 
dude des influences. qu'ont! subies- les 
enlumineurs arméniens, Les deux plan- 
ches en couleur insérées dans le terle 
montrent l'intérdt de cotte recherche, 

La figure 3% (lavement des pieds) re- 
fléte. l'influence: Lbyzantine tandis: que la 
ligare 2 (frontispice el ornement tnargi- 
nal] sonligne A quel point, sur le tard, 
l'art persan à pénétré lo décor arménien, 
D'ailleurs, M. Macler remarque, À propos 
des conseils aux mininturistes + ù jes èr- 
pressions techniques arméniennes sont 
eiipruntées 4 l'arabe ei an persan; celles 
qui sont empruniées à l'arabe ont. subi 
Finfluence de la phonétique lurque, celles 
empruntées au persan sont presque tou- 
Jours pures où fort peu altérées. On ne 
reléve aucune trace d'éléments gréco-Liy- 
santins dans les termes de chimie, non 
plus que dans les noms des plantos et des 
minéraux a, Cela tient à Іп basse époque 
des fextesinvoqués, qui. ne remonlent pas 
au delh du xvi* sidcle. Alia; sont mises 
en lumière les fanullës d'adaptation des 
Peintres arméuiens dont le talent est 
moins ociziual awe celui de leurs ënrules 
les мито ће јез, 

Protons: ite l'occasion pour signaler 
Que les miniatures Sérinqués sont aw: 
ҮШ Н ҮП inolna connues que les minia- 
[ures arméuiennes et серігі! l'intérèt 
qu'elles présentent, au point de vue de 
l'histoire de l'art, esi plus grand; 

R. D. 
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Pavo Pic. — Syrie et Palestine. Mandata 
Français el anglais dans Je Proche 
Orient, Preface ie M. le général Gou- 
rand, Petit. in-N* de 1x. el 73 pages avec 
dessins et une. carte. Paris, E- Cham- 
pion, 1024. 


Après un bref rappel des accorils раз 
sada de MBI, Panter publi Ie texte 
des mandats du 12 aod. [32 arrétés par 
la Société des Nations eb ondiseute la por- 
lee Dans cet exposé, M, Paul Pic double 
son autorité juridique de l'expérience 
quil a ncquise au cours d'une enqnuéte 
personnelle do Iraisanois en Orient. 

Lo lecteur itouvera dans ce petit volume 
une delinilion très claire de la nature vé- 
ritable du lien de droit qui, depuis le 
trait: de Versailles, anil la Syrie À lü 
France ei la l'alestine À l'Angleterre, En 
ılressanı le bilan des travaux que la 
France à poursuivis en Syrie, depuis 
cinq ans à: peine, l'auteur apporto la jus- 
Шенон. In plus nette qua conclusions de 
Venquéte de (919. dirigée par le regretté 
professeur. Iuselin. Un paragraphe, ap- 
pelé à s'étendre considérablement si. 
comme nous lDespéórons, une deuxieme 
édition ideslenl bientót nécessaire, esteon- 
sacré. à l'enseignement, aux Beanx-Arls 
et à l'archéologie. 


PÉRIODIQUES 


Enotann Co. — Les lois hittites extr. 
de Kenne holen, e frout ` утап et 
étranger, juillet-àe6ptenihre 1021), l'aris, 
Librairie du récmneil Sirey, 10234, 


Le savant professeur à la. Facnlt? de 
droit. de Paris a exerc? sa science. Juri- 
dique sur Les recaells dé lois hitlites, iui 
out été traduits presque. simultanément 





par М. Zimmern Leipzig) М par 
M. Hrozns (Prague , Ces Gaductions étant 
encorndantes dans FVensemble, М, (Сия а 
pni faire fonds sur elles. 

Los traducteurs sont d'accord pour re- 
porter ces Inis; conservóes dans Ia biblio- 
Unique ròvalé ale Boghus-Keni, них Têl 
kill" sibeles. M. Сид езі ilun ovis diffe 
rent 1] estime quae. s les lois qui nons 
sont pürvenues ne Forint nune Iirgialu- 
tion ànti^rement nouvelle, ni une légia- 
lation homogène s. Une premiere rédac- 
tion, pent sieoler grice 4 cette romarque 
qu'elle no vise pas encore la Syrie, L'an- 
Dpskon d ung paelle portante Je la Syrie 
4 entralhé unë seconde rédaction. 


D Sinknss y, — L'Inscription hébraïque 
dè Silas Esai bibliographique. Rivas 
archéot;, 39024, E. p. 1133-131. 


Pour être moins importante que la 
stéle do Môsa, dont M. Sldersky a récem- 
ment mis à Jour Та bibliographie, Mins 
criplion, gravee A F'entréedu eanal-uunel 
по Silt’, à ote Vobjet da momlbircuses 
ttudes- dont 1 était utilo de réunir les ti- 
res. En tte de cette bibliographic, on 
telrouvera une reproduction du beste, 
la Lradnetion de Clermimt-Ganaean (il esl 
exeessif de dire que le texto ne présente 
plus do difficultés ; la première ligne est 
difficile àrestitugc el Von hésita sur le sens 
de Zeckt o La ligne 21, an. commentaire el 
un historique de la découverte oü ib eüt été 
bon de signaler que loriginal détaché du 
roc est aujourd hui conservé au musée ile 
Constantinople. II n'est pas exact do dire 
que s l'écriture de l'inseriplion dé Silos res- 
semblo à sy méprendre à celle do la Ме 


, de Mésa üvoc dó (rèa ligirns dilférencsa 


pour certaines ]ettres «. La différence esl 
au coutraire très nrarquée. Tandis quo la 


première est purement et simplement 
l'écriture. phénicleune, Ia &econds nous 
mel an présence d'une écrilure propre- 
ment hébraïque. = 


Kirjath Sepher. — A quarterly bibliogra- 
phical Делаю, The organ of ihe He- 
brew University Library iu Jerusalem, 
edited by Muco Bsnowass and Han- 
MANA Pick, with ihe constant collabo- 
ration 0/5. Assaf, B. Dinaburg: Li A. 
Mayer, G, Shalem and A. Tauber. ъв 
R. n*i (avril 1024), pp. 4-54; n? 21juil- 
let 1924), pp. 85-105, 

Les. hibliothécaires de VUniversité hié- 
rosolymilo ont entrepris l'édition d'une 
Revue bibliographique trimestrielle, rédi- 
gie en Hébreu moderne, dont les deux 
fascicules, qui viennent dò paraitre, nous 
démontrent l'intérát ginéral, 

Quolgues pages (1-6 et 83-81) con- 
liennent des renseignements concernant 
la Bíbliothiue Uninersitaire (dont le 
nombre de volumes dépasse déjà 78.100}; 
puis, vient ]a. Billiagraphié (pp. 7-44 wt 
84-140) auivia de Noles el eetraits de ma- 
nuscrits (pp. 45-B4et 7-468), ródiges par 
divers-savants. 

La Bibliographie contientune liste com: 
plate des periodiques ialéressan( la Pales- 
tine, en hébreu et un diverses langues eu- 


roptennes [nə 1-52 el 125-128 a), plua 


16 páriodes palestiniens en langue arabe ; 
une liste de livres nouveaux (55-124 et 
120-175) classés suivant leurs genres dif 
férents : ensuite Mobraiea е) Judaica TR 
107 et 108-264) dont les Litres, pour tes òn- 
vrages importatits, sont suivis de comptes 
rendus analytiques rédigés par ides spácia- 
listes. 

Les Notes el Extrailé de manuscrits in. 
téressent surtont l'histoire juive. 
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Lasoute critique qu'il convient da faire. 

À cetle intéressante publication, est rala- 

lire à l'orthographe des noms propres, 

on hebrea non vovalisé. Lorsqu'on + tronve 

оп nom composé deseules consonnes, par 

- Poss, on peut lire aussi bien Brey- 
A Barlgman que Bergmann. 


D. Sing set. 


Hisms Dimina ta. — Les orientalistes Des- 
granges dans le Liban. en 1815 et 
i816, dins Journal! der savants, 4924, 
p. 116-124, 


Les fréres Antoine-Jöröme Desgranges 
et. Alix Desgranges. lé premier mort en 
1864 npres avoir #té premier secrólaire in- 
terprète, le second mort dès 185) premier 


secrétaire: interprète el professeur de 


langue turque au Collège dé France, pas- 
sèrent À Zouk Mikazl, au. pied du Liban, 
la fin de 1515 el une partio de 1816, dans 
l'intention il'apprendro l'arábe. M. Henri 
Dehérain publie des lotires des deux 
frères et groupe autour do leur mission 
d'intéressants renseignements qui attes- 
пера Гай qu'eut ce séjour uu Liban el 
les honnes relations quis'ensuivirent avoc 
leurs hótes libanais. 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


Missions en Syria. 


Là Société (rançalse des fouilles archéo- 
logiques, que préside M. Thoophile Ho- 
molle, a subventionné cette année deux 
missions en Sy¥rie, C'est ainsi qu'aidé éga- 
lement pur le Ministère de l'Instroction 
publique, M: no Mesur oo Borssow a pu 
reprendre l'étude topographique de l'an- 
clenne Béryle el, еп méme temps, opérer 
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d'heureux sondages à Mishrifé ou Mestierfis 


(I8 km. au oid est de Hop], site signalé 
par Van Berchem, exploré énsuile par le 
H, Ronzevallo quí projetait d'y entre- 
prendre des fouilles. Munt des indicationg 
idu savant archéologüue, M, du Mesnil du 
Buisson s'est drousé en présence d'un site 
complexe qui remonte, en quelques-unes 
Je ses parties, au moins au Пешт п 
lénaire avani notre ère (1). Un sondage 
qui avait dó $4re sbandonné par M. Фо 
Мезой, а 6t* repris, en septembre dernier. 
par M. dë Vir sur les Indications do 
M. du Mesnil- on est arrivé au bont d'un 
couloir profond el l'ou s est trouvé: en 
présence d'une grande duflé qu'il ne reste 
plus qu'à eoulever pour avoir lo mol de 
l'énigme, 

La seconde mission subventionnée par 
lu Sóciótó Crancalas «des Fouilles: archéolo- 
giques est celle de M. Pau Pennuiser, 
professeur h l'Université de Strasbourg, 
iins Tea environs d'Antioche: M: Sermi: 
membre de Ecole d'Athiòtcse à rejoint ei 
Syrie M. Perilrizei, Cot automne, le prin- 
cipal effort à porte sor Séloucié Че Реге 
ot deux Lemples grecs ont été découverts 
ainsi que des textes eb dé nombreux mor- 
ceaus sculptés. . 

Lo mission tch&cosloragne dirigóo par 
М. Кніюікіс Пкоглұ est revenue cer au- 
lomne en Svele 00 elle a fouillé Tell 
Arfad, l'antique Arpad, uu nord d'Alep. 
Trois cents ouvriers y ont travaillé pen- 
dunt deux mois el ont ouverl six grandes 
tranchées. D'énormes murs en brique, 
um escalièr Monumental, des fragments 
d'inscriptions diverses (plienicienne ou 
aramcenne; assyrieune, hittite), des Lerres 


(lr n Mosul aes Bullelin de ia Soo. fr. 
ies failles archéologiques, 1; V, p; V2 ei suiv. 


"fh. — V. 


cuites, ote soni le promier butin annoncé. 

Le Service des Antiquités a eutrepris les 
fouilles de Palmyre avec MM. Desasn et 
Ivunorr; Ce dernier, jeune savant danois 
aujourd titi membre de Ecole archéala- 
gique amdricaine de Jérusalem, avail óh- 
enn des crédits de son gouvernement. 
Unecentalno d'inscriptions nouvelles dont 
plusieurs bilingues ont été découvertes 
ainsi que de nombreux objets divers, mor- 
ceaux Не scolplare, siatuelles.de plitre, 
mêmes des pointures. Ёо dehors de nom- 
breux tombeaux explores, du 1héltre ilé- 
hlayé, on à dégagé les restes d'une maison 
particulière (fin dw we og début du 
La siècle) qui offrait une riche décoration 
intérieure rappelant les découvertes Je 
ММ. Iireasted et Cumout à Doura sur TEn- 
phrate. 

M. Tienne Moster à engagé, dès le 
33i aon de celle année, sa qualriéme cam- 
pagne de fonilles á Byblos, toujours avec 
l'appui de l'Académie des Inscriptions. П 


est adjoint M. Dunand. 


Les nouvelles lombes reconnues par 
M. Montet onl été. pillées dés l'antiquité. 
Les quelques objets abandonnés par les 
vielateurs antiques altlestent In richesse du 
mobilier qu'ils ont emporté. 

8i jusqu'ici on ne signale pas «de décou- 
verte sensationnelle, cependant un travail 
archéologique important a été. uccompli 


celle année sur le champ de fouille de 


Byblos. M. Montel en tondro bientôt 


compte à l'Académie des Inscriptions. 


M. VinotrgAUb a exposé devant ia mêmo 
Académie l'activité archéologique du Ser- 
vice des antiquités qu'il dirige. Comme 
le savant directeur vout bien réserver А 
Syria la publication des parties les plus 
nouvelles de 33 communication, il n'y a 
pas lieu d'y insister ici. 
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L'inscription du sarcophage d'Ahiram. 
(Syria, 134, p: 185-157). 

M. Nos] Amft-Ginuis, premlor Senrétaire in- 
lerprete à Ià Léegnlion de Früteeé au Calre. natus 
envoie, à 1a date du 7 octobre 1924, d'intéres- 
santos observations que nos fectonrs tiron 


пүйс Atert, Nuet In trudartion qu i propose: 


de co que nonsáavma apple la Hanna 2: 
Ch) AY sie vod Centre les rom, 
(3) un. gouncerneur d'entreé les тола“ 
| neurs, 

(3) anc ehef (9) d'armes 
Veripare ile Gebal el ouvre ee sarcophage, 

(Ку que soit brisé (P) le sceptre de 4a 
justice 

102) que soil renversd le Line de sa 

| Puyantë | 

43) et que la desiruction:s'abatle sur 

Gebal 
С ea йо 

+ Jusqu'à A 3, ma tesiluctión, écrit 
М. Gironi, suit celle qui a té: propose I 
nw sembla que l'expression А Я constitue 
чо troisièrau sujel ol qu'après avole visé 
le pouvoir royal, puis civil, H soit fait al- 
lusion an pouvoir militaire (les. chefs ? 
d'armées, lire xu pluriel matat], 

Aprés ces Lrois sujets ln phrase continue 
par y ogui semble êlre un verbe el нон 
unc préposition. Pour la préposition, le 
vod fait difficulté. Ce verbe est suivi de 
san complement, Gelial. 

L'ensemble de A peut donc se résumer : 
si telles personnes commettent tela actes; 
Les malédictions que ces actes attireront 
sur leurs auteurs sont éniuméries par. Dj, 
Vapodose, qui comprend: trois. proposi- 
tons- optatives doni los deux premières 
(B 1 et 2) présentent on parallilisme Švi- 
dent. Eu ВТ № lecture prim est indiquée 
pue lo texte Tui mme qui donne c groupe 


comme un tout: Quant au sons de ce 





verbe; iÏ n'est appuyé que sur le contexte 
el des rapprochements avec d'autres 
limgrues: sémitiques. 

725 don! l'emploi еп сацапгеп рагай 
попусап, ne samble pas susceptible de re- 
presenter icl Ie nom do la döesso Ilathor., 
Ge nom que [araméen rem] encore au 
y* siecle avant J.-C. par "nan (il s'agit du 
mois d'Athyr. en separan! In. dentalo do 
l'aspirée ары swit, parali difficilement 





avoir pu ^1re arlhográpliié avec =A + A 


méme en Phenicie, à une époque aussi 
liuute que eelle d'Ahienin. Te. crois prelé- 
ralde de traduire lo hiphitael de H4 6182 
pat le passi. Pour obtenir l'expression, le 
trine de sa royauté, il faux supposer que 
le lapicide, lel comte en V 2. a oublié de 
graver tie caragitre: «n attend,en. Мт, 
моа. 

Lo sceptre ul lo tróne se retrouvent 
clés eusemble en qmaints passages de Ja 
littérature des sentes, Je citerai seule- 
ment le poèma de la Création, tablette 
iN, 29, l'épilogue Фи Code de Папинч- 
rubi eb ]o. Pone, XLV, 7. L'image du 
* scepire brisé a apparall WE en) 
dins la Bible; cf, par exemple Jé wëwit, 
XLVIII, £7; et sar, XIV, A. Pour Je 
a [eue retivorsó » Acorn, H, 22 of St. 
каси, X. 14 emploient, mals au qal, le 
mème varbo que le texte d'A Tirim- 

Enlin pour G, je crois que la lecture 
neal pas bien établie et je réserva ponr plis 
tard l'examen do ce mombre de phrase. в 

MM. ds puro fear Lita wah angen}, 
Levi Deis Vina (Romo) ed H. Divin (Halle! 
neus ent aussi oogmuniqus de judicieunes 
obacevations, M Uhizimraki vient le publier sa 
evmmunicalion du 34 octobre 1924. (5), Valei 
ха lrmituction : 

(1) Еріугерһшеһек апа Syrien, W. Nachr, d. 
Gesellschaft der Wissensch. zu ба Науки, Piit- 
lol list, Klasse, 1924, p. 43 el soiv. 
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Diesen. Sarkophag hat machen. lassen 
Etibral Fh Sohu des АМтат, Кї 
von Gebal, für seinem Vater Ahirim. 
Hier setzte er ihn hin für die Ewigkeil. 

Bel Goff | Sollie ein Konig unter den 
Königen, ein Statthalter unter den Statt. 
haltera oder wer ein Heerlager Aber Ge- 
bal befehligt, diesen багер blosilegen, 
so zerbreohe das Szepter seiner Nichterge- 
wall, es stürze um der Thron seiner Ku 
nigsherrsehaft, uml der. Friede Чейс поп 
Gebal: Und wor diese Anschrift austöschen 
wird... 

Le savant sémitisnnt renonce à Irà- 
dure Із fin. Pour l'établissement de sa 
lecture nous renvoyons à la publication 
qui vient de paraltre. Notons, cependunt, 
que dans le mol 7:55, И уон un alıstrail 
tel que l'arabe monlk! celle suggestion 
nous à également #06 proposée par 
М. William Marçuis dans une luttre par- 
liculibre. La traduction « der Friede 
Niche. von Gebal » s'expliquorait par un 


autre recours À Гагаћи- о Da die Pripo- | 


sition mil der sicheren Bedeutung * auf » 
vorher Ze ist, habe ich erwogen, ob Sy 
hier nicht dem ürabischen (E imt- 
spreche u, 


M. Levi Della Vida écarto commo MM. Giron 
at Lidzbarski la mention de la déesse Hailor 
poor adopter e se0üš dí n socptro s (yoir Ha: 
dal, 2 ei 20) ; 


nass ven corréspontirait à l'hébreu | 
comba + le жсеріте de la royanté y 
c'est-à-dire l'autorité de lh puissance 
royale. gg pouvait avoir en pliéónicien 
le ses de s gouvernement», précisé. 
ment comme zz a celo de y magistral 
supréme ». Lo. verbe ost constitué par Ie 
mot qui précède, huitième forme de la 
racine sen qu'on retpouve en arabe > 





avec Je sons général d'« onfoncer, annu- 
ler e, Jû comprends, écrit M, Della Vida, 
« је sceptre de son autorité sera annulé s. 
l'entènds xon commè mi substantif: Par 
conséquent эу serait à traduire. non 
pas à contra w, mais à Sur, au-dessus 
de n. | 

D'autre part, je rend пп: dans do 
sens ordinaire qu'il s en pliünicien el rn. 
dans colui qu'il à en héhreu, On s'attend, 
IL est vrai, à 77 jo ou S370 plutdt que Sy, 

Ge qui suit n'est pas moins difficile, 
ajoute la savünb professeur de Rome. La 
difficulté tent à l'expression obscure 
formée par les deux derniers termes. 
Quant ò la phrase qui précède, je: ne 
pense pas qu'elle visa lü punition du 
violata, mais plutòt qu'elle reprend In 
période hypothétique. Je traduirai doné 
la ligue 2 : 

EI et un roi pirmi dis rois, ow un yon- 
perneur parmi les gotieerneurs, eb. celui 
qui aure le commandement militaire zur 
Gebal, découvre re sarcophage, 10 scepire 
de son anforilé sera annulé, le tráne de 
jan Fui ze reheersera et la tranquillité 
s'élotgnera de Себи, (Tout ceol Ini arri- 
pera) s'il effuce celte (Aseriphion sur le 
baril dit cannerele (2). 

Apres Гея développemenuts qui prócelent, la 
lecture que M. lo professeur 0. Bavor nous 


communique par lettre du $6 novembre est 
аеш ЕШ ШЕШІНЕ: Н 


9. Hnmd was anlangt (x) einen. Konig 


oder, Statthalter. der ein Lager. gegen 


Оин qu fschbaegt und diesen Sarg. lise 
lgl: das. Szepler seiner Regierung: soll 


verschwinden (a der Thron: seiner 


Herrschaft soll umsißrzen, und. Нива soll 
kommen ker Gebal, er aher soll-ausqe- 
filyt werden (ne niphal). lies hot ges 
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гет Pp. SRL. (Würtlich : Diese: fa- 
xphrift isl van... i. 


Nous anas tangecus A lopiuion unanime 
ile nos correspondants qui Hsenl hofér, sep. 
te. Quant sux autres points cóntroversés, Tà 
liscussion en serait Irop longue: nouas dirons 
senlemont que lo paralléli&sme tripartito du 
début ide la ligne * nous paralt Hllisnire. 


Le nom de Byblos dans la Bible. 


Nous avons vu (Syria, 1023, р. 300) 
iprabisteaction faite de l'ethinique, le nom 
de Byblos n'apparaissait qué dans Ez£- 
coren. XXVII, 9. sous la forme GOL. 
Toutefois, à l'inverse des tableltes d'el- 
Amarná quí vocalisent Goubla, de Vas- 
syrien Gonblon, m&me: du gree Byblos, 
les massorétes ont vocalisó Gebal. ly a 
Ih une anomalie telle qu'on est conduit à 
penser qué les massoretes ónt commis une 
erreur, intentionnelle ou non, On sait, en 
elTet, qu'ils prenaient soin de dénaturer la. 
prononciation des vocablés qui rappelaient 
des culles réprouvés. Au moment oü ils 
otablissaient leur travail de vocalisation, 
un mol aneionnement prononch дошу 
Sail devenu göhbel, ainsi jodesh avec seyal 
sòus la deuxieme radicale ; la vocalisation 
gebal est inadmissible et i| s a lieu de la 
eejoter. Getté conclusion est confirmée par 
Eusébe qui, dans son. Onnmasficon. (éd. 
Мометтпапп, р. 58, 5-6) nons signale, 
précisément i»propos d'Ezcéchiel, XX VIT, 9 
el de Ia ville phénicienne de Byblos, que 
le texte hébrabque se lisait Gobel, ++ 
"ӛрлеу бун ГӨ. 


A proposdes comptes d'ouvriersisraélites, 
(Syria, 1993, p. 2441-210.) 


La Revue biblique, 1924, p. 473; n'a pas 
accepté notre interprétation des grafit) de 


Gethphagé, gravés sur des couverclesd'os- 
suaires. juifs, od nous propostons de. te 
connaltre des comples d'ouvriera d'ane 
entreprise funéraire juive él où nous avons 
signale ] usage de chilTres; jusqu'ici incon- 
nus à l'épigraphie juive. De plus, les gol- 
lalorateurs de се savant périodique ont 
émis l'opmion que les deux lextes, lo 
texte Orfnli publió par la Nevne biblique 
elle-méme et In texte du Louvre étaient 
suspects, autrement dil l'œuvre d'un 
faussaire. Nous altendons en toute con- 
fiance Les résultats de l'enquête onverte 
pûr lê P. Vincent. Pour nous, le texte du 
Louvre n'est pas l'ieuvre d'un faussaire 
parce que l'intervention de ce-dernier se 
Irahirail par quelque incorrectión: d'écri- 
lure el par dés erreurs dans le exte méne. 
Or, si colle écriture est difficile à lire parce 
que cursive, lous los caractères en sont 
correcta el d'une Tranche venue, D'autre 
part, les difficullés d'interprétation ont 
peu à peu été éluciilóes. Comme aucune 
inscription de ce genre n'étatt encore ap- 
parue, il faut admettre qu'au moius un 
des deus textes publiés est authentique. 
I| suffil de jeler les veux sur lu pierre 
exposés dans la salle judarque du Louvre 
pour se convaincre que s'ils eu a qu'un 
de hon, c'estecrtainement celui-là. Nous 
"é pouvons, ne layant pas vu, émettre 
une opinion sur le texto resté a Jerusalem 
(Revue bibl., 4923. p. 9551. N est certaine- 
ment d'une autre main, moins süre d'elle- 


méme eb plus. fnmilitre avec. l'hébreu 


carré, alors que Je texte du Louvre contient 
des formes rappelant parfois Jè naboléen, 
lel le ме. Пу в рав là da s diagnostic 
subtil », mais une observation que tout 
le monile peut vérifier еп prenunt а 
peine de. regarder les textes. Hiltons-nous 
d'ajouter que, seul, lexamen du texte 
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Orfali permettrait de donner A celle re 
marque une valeur pratique contre: sod 
aulhenticitt. M. Sukenik qui vient 4 guu- 
жаан de collationnér ce texte (Jlouraal of 
the Pal. Orient, Зоо. IN; p. 171 ët suiv.) 
ü'* à rien relevé de suspect. 

Uns secoudo ole vient de parall m, tuis- 
jours A propos de cos teates, dans la 
Merne bibl, 4924, p. fd ; elle contient au 
moins deux erreurs lapgrantes que nemus 
devonsreléser. Aiuat, best dil que M. Lidz- 
barski Epigr, nus Syrien, | dans. Mehr, 
der Gesell d. W Isensxch; zu aüttingen, phil. 
hist, Alpsee séance du 22 fovrier ПЕН 
а Гай valoir contre botre lecture à peu près 
les mêmes objections que la Revue Al- 
blique. Cr. M. Lidsburski adople notre 
interpretation el ne se бошот avec la 
Hehe biblique qu'en ve qui louche le 
lamed d'appartenance au débit des lignes. 
Nous nous étions appuyé sur les compies 
dù Chium rédigés de Ja sorte ï M L. el 
aussi M, Sukanik préfèrent + soir an signe 
conventionnel i qui. à dé cependant avoir 
irimitivement un &ens. comme dais les 
papyrus d'Eléjhanline. D'aillenrs, се не 
change rien au sens ni à l'intérprétution, 
Pins grave est l'affirmation. à propes des 
signes figurant des clilrres,; que M. Lite 
barski » altribue À tel ou tol de ces siglos 
une valeur fort Тепе de celle que pro 
póse M. Dassand : par exemple (*) nu 
Бра де 20 pone Je siglo compuralilo 4 un 
samek, et 1,9 au lieu de 2 pour celui qui 
ressemble à nn phi. u ke u rexemple. 
vo pont dre mis lá que pour indiquer que 
М. 1. encore redressé la valeur d'autres 
sigles, Òr, non senlement il n'en est tien, 


(4) C'est mous (qui soallgnans. 





mais Je savànt professeur de Güttingen ne 
donne pas au sige comparable au smelt 
ln valeur ú, ce ul serail tomber, à cause 
du rang méme alfecté А се chifre, dans 
nno erreur évidente; il accephbe là valeur 20 
que mous avons proposee; Par contre, ila 
liesitetisement expliqui le signe en forme 
de phil. oh nous avons vu à tort deux traits 
lits, comme etant l'abrésiation de pelag, 
moitie. Gest donc un signo nouveau à 
ajouter à Ceux que Dous avions établis 
Ei iei se pose ame question * un. laussaire 
aurait-il montré tant d'ingéniosité prsqu'à 
chercher ce mot dans le vocabulaire ara- 
méren ера lVabtéeger? 11 paralt bien difficile 
де Кадтенте 


n. D. 


La date de l'inscription grecque du Jui 
Théodotos, — Dans son savant mémoire 
sur une fascription trouvée à Brousse Bul- 

fia de corresp. hellén:, XLVIII, 192%. 
p. L7. M. Maurice Holleaux (p, 6 note 2) 
est amené à donner son opinion sur 1а date 
controversée de l'inscription. dücouverte 
ае М, Rayınonıl Well dans sa premidre 
campagne de fouilles à Jerusalem. 

М. Glermont-/Gannean. Va publiée ici 
mémo (Syria. 1920. p. 192] en l'accom- 
pagnani d'un cominentalra Fond sur une 
(date asses recnlée, celle du rezne d'Hérode 
le. Grand. M. Mollesax souscrit à la daté 
proposée par M. Glermont-Ganncau en re- 
Гули а LForme de l'epalon qui « suffirait 
à prouver qu'il est impossible de faire 
descondre colto inscription, comme on l'a 
nbrairnment proposé, jusqu'au tie siècle 
ide l'Empire. et qu'elle n'est point on est à 
poins postérieure mi commencement de 
notre го. и 
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